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LE LIBRAIRE 

A U 

LECTEU R- 

E Livre qui eft plein 
d ’obfervations cri- 
tiques bi de re- 
marques curieufes , 
peut également inftruire &: 
divertir fefprit. L’Auteur a 
eu fi grand foin de joindre 
mille belles inftruétions de 
Morale , à d agréables traits 
d’érudition , que le Public 
aie fçaura bon gré de lui fai- 
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AVIS 

re prefcnt de ce nouveau Re- 
cueil. Les choies donc il eft 
compofé (ont toutes du ge- 
.nie de l’illuftre Monsieur Pa- 
ntin : il y en a plufieurs que 
l’on a tirées de les Lettres 
dont chacun connoîc le mé- 
rite ; il y en a beaucoup qui 
lui (ont échapées dans la con- 
verfation , éc que les amis , 
juftes admirateurs de fa vi- 
vacité. & de fbn propre fç a- 
voir,ont ramafTées avec exac- 
titude. Celui de qui je les 
riens* les a eues par une avan- 
îure fi heureufe , qu’il fem- 
jble que le hazard étoit d’in- 
telligence avec le Génie du 
Monde Sçavant * pour ren- 
dre commun à la Républi- 
que des Lettres , un trefor 
qu’ils préteridoienc ne de- 


AU LECTEUR. 

voir enrichir qae leur Cabi- 
ner. 

On avoit donné à cet Ou- 
vrage -le titre de Patiniana. Il 
le mérité y puilque c’eft un 
précis de ce qu’il y a de meil- 
leur dans les Ouvrages de 
Moniteur Patin* & de ce qui 
s’eft trouvé de plus exquis 
dans Tes converfations. Mais 
on a fupprimé ce titre * à cau- 
fc qu’il a déjà été doné à un 
petit Livre , qu’on a voulu 
mettre xn réputation à la fa- 
veur de celle de Moniteur Pa- 
tin. Il eft aifé de faire la dif- 
férence des choies dont il ell 
l’Auteur , Sc des penlées que la 
vaine gloire de quelques E- 
cri vains anonymes lui attri- 
buent. I e génie de Moniteur 
Patin fe découvre dans cette 
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AVIS 

compilation ; tout fon efprit 
s y dévelope ; julqu’aux fen- 
timens les plus lccrcts de fon 
cœur -, &: Ton peut dire quil 
s'eft parfaitement appliqué 
cette belle maxime de Sene- 
que : £lu°ties ali qui d fer ip taras 
'es y Jctîo te morum tuortim &* 
wgen 'n chiragraphum dare . 

Pour le faire mieux con- 
noître , j’ai jugé à propos de 
mettre à la tête de ce Recueil 
fon portrait hiftorique, à peu 
prés tel qu’il eft dans l’Edi- 
tion de fes Lettres. 


AU LECTEUR. 1 



PORTRAIT HISTORIQUE 
de M.Guy Patin, DoVtcur en 
Médecine de la Vacuité de 
Paris , e ^ 1 Profejjêur au Col- 
lege Roy ai 

M onsieur Guy Patin 

avoit la taille haute ôc 

droite 3 la démarche allurée* 

la conftitution robufte , la 

voix forte, Pair hardi , le vi- 

fage médiocrement plein, les 

yeux vifs , le nez grand &: 

aquilin , les cheveux courts 

ôc friiez. Feu M. Huguetan 

Avocat de Lyon, qui le con~ 

noifloit particulièrement , 

trouvoit qu’il refTembloit à 

Cicéron , dont l’ôn voit la 
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ftatuë à Rome. On peut du 
moins aflurer qu’il avoir beau- 
coup de Teiprit de cet illus- 
tre Romain ; car on a remar- 
qué dans lui une éloquence 
naturelle, une conversation 
fça vante & enjouée, une mé- 
moire prodigieufe , & un 

grand difeernement des bon- 
nes chofes. Il eut été fort pro- 
pre au barreau, s’il y eut con- 
iàcré (es talcns. Son érudition 
de Ql prefence d efpric , furent 
admirées au, Parlement . 5 
quand il plaida pour la Facul- 
té de Medecine .contre, le 
Sieur Renaudôt DoCleur de 
Montpellier , qui pretendoït 
pratiquer à Paris, comme s’il 
eût été aggregé a leur Corps. 
Monfieur Patin eut tout l’a- 
vantage,mais il confola fa Par- 


AÛ LECTEUR. 

tie en forçant de l’Audiance : 
Monfîeur, lui dic-il en forçants 
'vous ave\ gagné en perdant : 
Comment donc 5 répondit Re- 
naudot ? C’cfî, répliqua M.Pa- 
tin 3 que vous étie\ Camus lorf- 
que vous êtes entré au Palais 5 
mais vous en fortes^ avec un 
pied de nez^ Ce fut fur le me- . 
me procès perdu, qu'il fit un 
plaifant quatrain en la manié- 
ré de Noftradamus.f . 

r * • - * ■ . . * * 

. gitan die grand Pan quittera 
l'écarlate y 

Pyrevenu du coté dï Aquilon , 

Guidera vaincre en bataille 
Efculape , 

Mais il jèra navré par le 

- Talon . 

Le grand Pan , c etoit le 
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Cardinal de Richelieu , qui 
mourut en ce te ms- là : Pyre 
cft un abrégé de Zopyrc, qui 
s’étant fait couper le nez pour 
livrer Babylone à Darius , fi- 
gnifîoit Renaudot qui étoit 
mal partagé en nez. Ejculape, 
comme l’on Içait , étoit le 
Dieu de la Médecine. Nazrré 
par le Talon , ce font les - con- 
clufions.de M. Talon Avocat 
general. 

il faut avouer que M. Pa- 
tin étoit un des plus fpirituels 
& des plus agréables railleurs* 
& non pas de ces mauvais 
plaifms qui rient les premiers, 
& qui font réduits à rire feuls 
de leurs bons mots. Il düoit 
les chofes avec un froid de 
Stoïcien , mais il emportoit [a 
pièce ; & fur ce chapitre il eut 
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donné des leçons à Rabe- 
lais , qui dans ce genre paflé 
pour un grand maître. On 
difoit qu’ii a voit commenté 
cet Auteur, 8c qu’il en fçavoit 
tout le fin , cela le fit foup- 
çqnner d’un peu de liberti- 
nage. La vérité eft qu’il ne 
pou voit fouffrir la fiuperfti- 
tion &: la forfanterie ? mais il 
avoit Lame droite 8c le cœur 
bien placé. 

Il étoit paffionné pour fès 
amis , affable 8c officieux fur- 
tout envers les Etrangers 8c 
les Sçavans ; admirateur des 
Anciens , d’Hippocrate , de 
Cicéron , de Pline, 8c de Ga- 
lien; ennemi juré des Auteurs 
Arabes, des Empiriques * des 
Chymiftes , 8c de ceux qui 
vouloient s’ériger en maîtres 
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dans la Mcdccine , ou qui la 
chargeoient d'un fatras im- 
portun de remedes. Il appel- 
ioit les Chymiftes , les Singes 
de la Médecine 3 les Apoticai- 
res > des Cuijiniers Arabefques , 
parce que les Arabes ont mer- 
veilleulement augmente la 
Pharmaciej& les Chirurgiens, 
des gens babille ^ de noir avec 
des bas rouges > c’étoit alors la 
maniéré de fc vêtir.Il en vou- 
loir fur tout a ces Apoticat- 
res impitoyables , qui acca** 
blent les malades de remedes. 
C’eft pourquoi il contribua 
beaucoup à ruiner leur métier 
par VÂpoticaire charitable , quoi 
qif il n en fût pas proprement 
l’Auteur. Il definifloit quel- 
quefois un Apotiquaire 5 Ani- 
mal benefackns fartes 5 O* lu - 
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crans mïrabihter 3 ne pouvant 
fouftrir les grofîes parties 
qu’ils faifoienr. 

Dés la trentième année de 
fon âge 5 il entra dans une 
grande réputation. Un de (es 
amis fît graver ces deux Vers 
fous fon portrait en taille- 
douce. 

Galeni vindex , peregrini dog- 
matis ofor 

ÏLrrorumque y ifiâ cernitur 

e M ie - 

C etoit en ce tems-Ià que 
les difputes des Médecins fur 
l’Antimoine commençoienc 
à s’échauffer. Il fut un de 
ceux qui s’oppofa à fon éta- 
bliffement avec le plus de vi- 
gueur. S’il a témoigné dans 
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ceptc rencontre trop de paf- 
lion , Ton doit auili avouer 
que ceux du parti contraire 
n’en marquoient pas moins. 
Mais quand dans^ ces duels 
littéraires on preflè trop Ton 
ennemi 3 & qu’il échape des 
paroles trop aigres, il Faut le 
pardonner à la chaleur de la 
difpute. M. Patin voyoit que 
les Chimiftes faifoient leur 
idole , de l’antimoine ; que 
fous prétexte de feavoir ap- 
privoifer ce dragon > & d’tn 
connoître les vertus fècretes, 
chaque Empirique fe mêloit 
d’en donner à tort de à travers: 
de coname ditPlin c, Expérimen- 
ta per mortes âge b an t : que les 
Médecins les plus accréditez 
en ufoient (ans difeernement, 
de grejTque toujours avec mau- 


AU LECTEUR, 
vais fuccés ; de forte que la 
Medeeine couroit rifque de 
devenir toute Empirique , 
que les malades alloient dé- 
formais être obfedez par mil- 
de Charlatans aulïî ignorans 
que temeraires , plus- propres 
à envoyer les gens en pode 
en l autre monde , qu’à leur 
procurer la fanté. Le moyen 
de fe taire dans une pareille 
occafion , &: de ne pas s’op- 
pofer à cet abus pernicieux 1 
Car au fond > il ne condam- 
noit pas abfolument l’ufage 
de l’Emetique. On lit dans 
une de fes Lettres , que c’é- 
toit un remede qui devoit 
être manié par un fige &c 
prudent Médecin 5 & non pas 
çar un Charlatan > ni par un 
étourdi. * * 
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Il en eft de l’antimoine & 
des autres remedes actifs , 
comme du fer & du feu ; la 
lancette guérit entre les mains 
d’un habille homme, elle cC- 
tropie entre les mains d’un 
mal adroit. Le feu purifie l’or 
& confume la paille. Quoi 
qu’il en fok , les funeftes ex- 
périences de ce remede enco- 
re peu connu , rendoient ex- 
cufablc la chaleur avec la- 
quelle M. Patin s’oppofoit à, 
ion écablificment. ' Il avoit 
dreffé un fort gros regiftre 
de ceux que l’antimoine avoit 
tuez, & il Pappelloit >Le Mar- 
tyrologe de ï antimoine s mais 
on ne peut l’acculer d’avoir 
eu des foiblefies là-deflus , ni 
d’avoir rien fait contre ià 
conicience ; je dis cela pour 

réfuter 
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f AU LECTEUR- 
réfuter l’impudence d’un cer- 
tain Allemand nommé Ax- ■ ' 
tins , qui a chargé M. Pa- 
tin d’avoir voulu empoifon- 
ner fon propre fils avec 1 anti- 
moine , qu’il croyoic plutôt 
un poifon qu’un remede , & 
qui neanmoins le guérit heu- 
reulèment contre fit propre at- 
tente. . Voici le Roman tel 
qu’il le débité dans une Let- 
tre fur l’antimoine , jointe à 
un Traité de arhoriius conife - 
ris, imprimé à Gêne en 1679. 
Narrabo hifloriam de jam no- 
minctio Guïdone Patino y quant 
à uirofide dignijjmo accepi. 1 U& 
habebat filium œgrotantem y ment 
è ntedio tôlier e *u oie bat ( terrorem 
mibi incutit taie nefiandum pa- 
tris in filium facims, quod tamen 
ille non curavit ) hmc propin ^ 

é 
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vit antimonium , & optavit wt 
illad filium interficeret.Sed ftmm 
venenum bomwem egregiè pur - 
gavit & onmem faburram extra 
corpus eliminavit , ita ut prêter 
fpeifi agrotans prifiinam Jdnita- 
tem recuperaverit s hoc tamen 
72 ullo modo ejfecit ut Patinus ad 
famorem mentem redierit . Je 
veux lui faire l’honneur de 
traduire cette Fable calom- 
nieufe; „ Je raconterai , dit-il y 
„ une Hiftoire de M. Guy 
Patin , que j’ai reçue d’un 
„ homme tres-digne de foi : 
Il avoit un fils malade? dont 
3 , il avoit fort envie de fe dé- 
py faire ; ( ce crime horrible 
5 , d’un pere envers fon fils 3 
„ me fait peur , mais le bon 
3 , homme traitoit cela de ba- 
3, gatelle ) il lui fit donc pren- 
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dre de l’antimoine dans u 
refperance que cela le tue- cC 
roit 3 mais Ton prétendu cc 
poifon le purgea àmerveil- ‘ c 
le 5 & cliafla du corps toute vc 
l'impureté qui caufoit fa cc 
maladie , de maniéré que cc 
contre l’elperance du pere/ c 
le malade recouvra heureu- tc 
fement fa première fanté/ c 
mais pour tout cela Patin ^ 
n’en devint pas plus fage. 

Il ne faut que propoler ce 
beau récit , pour montrer que 
îa paillon qui y régné , éloi- 
gne tonte vrai-femblance , ôc 
ne permet à perlonne d’y 
ajouter foi. Tous les Sçavans 
n’avoient pas fi peu de con- 
fideration pour M- Patin ; il 
ctoit lié d’amicé avec MeU 

fieurs Bouvard , Confin y . 

^ • » 
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Vautier , premiers. Médecins 
du Roi 5 avec* Monfîeur Se- 
guin premier- Médecin • de ia 
Reine ; avec Meilleurs Pietre, 
Riolan, Moreau j le Pere Mal- 
ienne 3 & le Pere Petau , les 
premiers hommes de leur fie- 
cle> leftimoient particulière- 
ment. Il avoit de grandes & 
d’intimes relations dans les 
pais étrangers, avec Meilleurs 
de Saumaiiè , Hofman , de 
Farvaques 3 Médecin du Gou- 
verneur de Flandres 3 Faufius^ 
ProfeiTeur de Bâle : & en Fran- 
ce il entretenoit correspon- 
dance avec Meilleurs Garnier 
Doyen du College de Méde- 
cine de Lyon , Spon aggregé 
au même College 5 qui lui 
a dédié les Prognoftiques 
d’Hippocrate 3 en vers heroï- 
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AU LECTEUR, 
ques , Falconnet Médecin de 
M. F Archevêque , Gontier 
Médecin de Roanne^ le Fe- 
vie Profeïfeur de Saumur , ôc 
avec une infinité de gens con- 
nus pardeur mérité, 6c recom- 
mandables par leurs écrits. 
Ainfi il étoit informé des 
Ouvrages de tous les plus 
grands Hommes de l’Europe, 
& des plus menues particu- 
larisez de leur vie, il en a tou- 
ché plufieurs dans fes Lettres 
ôc dans ce Recueil. 

Quelques Grands lui of- 
froient un louis d'or fous fon 
affiette toutes les fois qu'il 
voudroit aller manger chez 
eux 5 tant ils prenoient plaifir 
à fon entretien. Mais il mé- 
p ri foi t la fortune , Sc n’aimoit 
pas le faite de la Cour. Les 

Gens de Robe ôc les Sçavans 

« 


Digiiized by Google 



AVI S 

gagnoient plus facilement fon 
amitié. Monfieur le Premier 
Prefident de Lamoignon le 
delaffoit agréablement avec 
jüi de l’embarras des affaires. 
Toutes les femaines fl fe te- 
noit une efpece d’ Academie 
dans fon Hôte! , où M.Patin 
ne faifoit pas deshonneur. 

Quand il préfidoit à des 
Theles, ou qu’il devoit par- 
ler en Public , il avoit des 
maniérés de s’exprimer fi fin- 
gulieres , que tout le fçavanc 
inonde s’y trou voit : il difoic 
même les chofes les plus com- 
munes avec une grâce qui ne 
1 etoit pas- Monfieur Confier 
fon ami , quitant Paris pour 
aller fe confiner dans Roan- 
ne fa patrie, il lui dit : Angufliœ 
loci magnitudinem ingenn non 
captent s & lui ayant fait pre- 
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fent de 1’ Anthropographie de 
Riolan,il écrivit deffus : Petro 
Gonrier Ko an, Do5ï . Med.exi - 
mio & in arte fua uerè Rofcio 
interner ata fidei amico offert > 
&c. Se peut -il rien de plus 
beau. Sa. Thefe , Efine tôt us 
bomo à ndtura morbus ? confir- 
ma fa réputation. Monfieur 
. e Prince de Condé> Monfieur 
. e Cardinal Mazarin , 6c tous 
es Sçavans de Paris la lurent,* 
l’admirerent 3 &: lui donnèrent 
des louanges. 

• Il avoir une grande cûn- 
noilfance des bons Livres , 6c 
une des plus nombreufes Bi- 
bliothèques de France. Mais 
quoi qu’il eut tant de Livres, 
il n’en citoit point , qu’il ne 
pût d’abord trouver , le fou- 
venant même du numéro de 
la page. 
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Monfieur Patin fut élu Do- 
yen de la Faculté de Méde- 
cine en Tannée 1 651. & Pro- 
feffeur Royal dans la Chaire 
de M.Riolan- en i^ss.Ilavoit 
deflein de laifler fa Charge i 
Ton fils aîné Robert Patin qui 
mourut avant lui.La difgrace 
&: leloignement du fécond, 
Charles Patin 3 qu’il aimoit 
xendrement le touchèrent au 
vif: il eut neanmoins la con- 
folation de voir qiTil devint 
célébré dans la connoiflance 
de l’Antiquité & de la Méde- 
cine. . ' 

Il mourut feptuagenaire eu 
167t. regretté de tous ceux 
qui avoient l’avantage de le 
connoître. Voilà ce .que je 
voulois dire de lui , il eft tems 
de le laifler >parler. 

L’ESPRIT 


Digitized by Googh 

i . , 



L’ESPRIT 


D E 


GUY PATIN, 

* T ' I R E 

De fis Converfations , de fort 
Cabinet^ de Jès Lettres 3 & de, 
[es autres Ouvrages . 

Uel qu’un donne chez 
Aliledius le cœur pour 
principe de la fagefie , le 
poulmon pour principe de 
la parole , le fiel pour principe de la 
.coïere , la rate pour principe du ris, 
& le foye pour principe de l'amour. 

Cor fapit , & pulmo loqmttr ,fel corn - 
mmt iras. 

A 
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L' E s r r i t 
Splen ridere facït yCogit arnare jecur . 

. • G ' 

[p pour moy , je me contente de croire 
* que le cœur eft le principe & le fiége 
de la chaleur naturelle, que le poul- 
mon faic refpirer , que le fiel eft l'cx- 
cremenc du fang & du foye, que la ra- 
te attire l'humeur mélancolique , Sc 
que le foye forme le fang. 

La belle & fameufe fille de Cu- 
jas naquit à Bourges en 1587. Q. N. 
a dit que fon pere i'Illupftre Juriicon- 
fulre Cujas, tirant fon horpfeope dans 
le temps qu'elle naiftoic , témSgna 
fouhaiter avec ardeur de pouvoir ar- 
rêter pendant quelque tems l'accou- 
‘chement de fa femme /parce qu'il li- 
foit dans les Aftres que fi c'étoit un 
fils, il mourroit par les mains du bour- 
reau , & que fi c'étoit une fille , elle 
feroit très-débauchée. Ce conte a été 
imaginé fur la mauvaife conduite de 
cette fille: on le trouve appliqué dans 
quelques Ldiftoriens à d'autres per- 
fbnncs. 

* v 5 

P'tdérat immenfos Cujaci nata labore ' ' 
Æterntm pat ri promeruijfe decus : 




de Guy Patin. y 
r ngcnio b and poterat tam magnum aqua- 
re parent em. 

Filia , quod potult corpore fecit opus. 

Oui , le fouvenir des adverfaez 
>a(lees faic un plaifir qu'une profpe- 
ité continuelle- ne peut jamais don- 
ner : un plus habile homme que môy 
'a ai nia penfé , babet pr&teriti doloris 
"ecUYA h cordât io deleftationem , ( c'eft 
Cicéron, ) Î^Lais pour rendre ce plaifir 
parfait & ce fouvenir délicieux , il faut 
n'avoir plüs de difgracês à craindre. 

Nôtre ami G. fe confole chez 
C. R. C. H. E. de fes # fatiguantes con- 
ventions , *par les bons repas donc il 
paye la complaifance des gens arten- 
tifs à l'écouter. A propos de cette re- 
marque de Moniteur Patin , on pour- 
roic raporter ces deux Vers d'Aceitly , 
autrement du Chevalier de Cailly. 

Sesdifcours , il efi vray , fatiguent les 
oreilles , 

Mais fonC uiflnier fait merveilles. 

i£T Mon Gafcon A. S. vient de me 
donner une plaifante gafeonnade » je 

A ij 
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le félicitoîs fur ce qu’il avoir eû le bon- 
heur de n’avoir pas été rencontré par 
les mêmes voleurs qui dépouillèrent 
fon frere qu’il venoit de quitter , dites ' 
plutôt } m'a t’il répondu , que les vo- 
leurs font heureux de ne m avoir pas ren- 
contré.]? cannois l’humeur du Gafcon, 
il auroit fui avec la même vitefle qui 
le féconda merveilleufement dans une 
occafion moins perilleufe, où il s’agif- 
foit pourtant de fon honneur. 

A. S. aime le Taffe d’une telle 
paflron , qu’il ne lit 6c n’étudie que ce 
Pocte , & avec toute fon application, 
je trouve qu’il ne lui refTemble qu’en 
une chofe, juftement la plus fâcheufe 8c 
la moins honorable^c’eft: qu’il eft andi 
pauvre que lui. Le Poète Italien croie 
déduit à une extrémité fi grande , qu’il 
fut contraint d’emprunter un ecu a un 
de fes meilleurs amis , pour fubfifter 
pendant une femaine. U fit un joli 
Sonnet pour prier fa chatte de lui prê- 
ter durant la nuit la lumière de fes 
yeux , parce , qu’il n’avoit pas meme 
dequoy acheter de la chandelle. 
Ne dit-on pas aufli qu’Homere Fu* 
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de Guy P a t i a. JT 
•blîgé de mandier Ton pain ? Faut-il 
[ue le mérité Toit (ï dépourvu de for- 
une ? Sc la fortune n'eft-elle pas bien 
ijufte de n'accorder fes grâces qu'à 
es ignorans ôc des ftupides. 

Le Médecin nouveau venu icy 
u’c profeilion d'être grand Mytholo- 
i fie. Pour marquer fon habileté , il 
dure que quand on a dit que la fon- 
aine Salmacis éfeminoit les hommes* 
n entendoit que fon eau , par une 
roprieté admirable , rendoic femmes 
’s hommes qui s'y baignoient.Si le bon 
omme trop crédule avoit îû les bons 
tuteurs qui ont travaillé fur cette 
aatiere , comme Vitruve , il ÿ auroic 
u la caufe de cette apçlication ; les 
Montagnards qui y venoienr puifer de 
eau j y apprenoient des Grecs une 
lanîere plus douce & plus civilifée 
ue celle qu'ils menoient dans leurs 
Lochers : Ea açju action Impudico tnorbl 
Itio 3 fed humanitatls dtdcedine molll- 
s animis bar bar or km eamfamam ade - 
l a efi. 

On appelle Chapitres , les Af- 
nablées des Chanoines Ôc des Moî- 

A iij 
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nés, à canfe qu'elles fe faifoient der- 
rière l'Autel , qui eft à proprement 
parler le chevet dç l'Eglife. De- là 
vient le nom de Chevecier : Non à ca - 
piendâ cera fed à capitio Ecclefu , cujus 
curam & cuftodiam gerebat . 

Selon M C. T. Monfieur Du- 
frêne-Trichet aehetoit les Livres à la 
toife quarrée , & Monfieur Naudé les 
aehetoit au pied. Pour les meftirer 
il fe fervoit de fes mains gantées, mais 
avec une précaution fort finguliere, û 
l'on en croit ce que cet Auteur témoi- 
gne avoir entendu dire, c'eft que pour 
faire la mefure plus longue , il allon- 
geoit les pouces de ces gands avec de 
petits bâtons. On a voulu fe divertir 
par ce petit conte aux dépens de cet 
habile homme. 

âP* Comines fut enterré à Paris 
dans l'Eglife des grands Auguftins. 
Son Tombeau portait un Globe en re- 
lief avec un Chou cabus accompagné 
de ce mot , le monde nefi quabus ; je 
ne l'ay point vû , je l'ay oui dire , & il 
m'importeroit peu de ne l'avoir jamais 
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pris , de relies devifes ne réjoüiftenc 
as a (Tés mon efprir. 

Le Sr. Bergier s'eft bien trompé 
u vingt- troifiéme Chap. du premier 
.ivre de Ton Hiftoirc des grands Ché- 
ri ns , en interpreranc une inferiptiou 
ntique qui parle d’un nommé Deci- 
ninSj lequel eft nommé, Médiats Cli - 
ùcus & Chirurgus ocularius.Si meprife 
/eft point pardonnable , outre qu’il 
ait deux perfonnes d'une feule, ifrra- 
luit un Chirurgien oculifte nommé Cli-t 
liens Chirurgus. Il devoir fe fouvejiir 
ju'on appelloit Medicos Clinicos,ccux 
}ui pratiquoient la Medecine, en ob- 
servant avec foin les malades dans le lir. 

S3* Je ne fçay comment un aufli 
labile homme que Strabon a pu avan-, 
:er que perfonne n'avoir amafte des 
Livres avant Ariftote. Comme je ne 
loute point qu'il n'ait lu Athenée, il 
pouvoir rapeller dans fa mémoire que 
:ct Auteur parle d’un Polycrate , d'un 
5 ififtrate , 8c de plufieurs autres qui 
ivoient fait des Bibliothèques. Tous 
:e gens vivoient , même ailes long 
:cms avant Ariftote. 
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(JP* La Medée far laquelle on troit- 
ve des Epigrammes dans l'Anthologie, 
croit l’ouvrage d’un Peintre nommé 
Tiijnomaque , originaire de ByfanceôC 
contemporain de Jule Cefar.À propos 
de cetre Medée tant eftimée , quoique 
Timomaque n’y eût pas mis la derniè- 
re main , Pline en parle ainfi , liv. 3J. 
chap. 11. Jlltid per cjuam rarum ac me- 
moria dignum etiamfuprema opéra artl- 
faum , imperfeBafejue tabulas faut Jo - 
rem Ariftidis 3 Tyndaridas 3 JS/icomachi 3 
A'iedeam Timomachl 3 & cjuarn dixlmus 
V ’nerem z/fpellis in majori ejje admira - 
tione quamperfeHa. Jule Cefar acheta 
cette Medée 8c un Ajax du même Pein- 
tre , quatre-vingt talents , c’eft à dire, 
cent quatre - vingt douze mille livres 
de nôtre monnoye. La fureur des Ta- 
bleaux n'a qu’augmenté depuis , 8c }e 
n’efpere pas que l’entretien des cu- 
rieux diminue ; quand le bon goût y 
cft , j’aprouve l’emplette , mais je re- 
grette un argent qui fe dtdipe à aflém- 
bîer de mauvais morceaux comme de 
pré-cîetfx ornemens de cabinet. 

iSP” Monficur D. M* m’a offenfé , il 
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avoue, & s'en repenr. Je lui pardon- 
e de tout mon cœur j c'eft être pref- 
11e innocent que de fe repentir de 
onne foy j 

Quem pœnitet peccajfe ,penè eft innocent. 

Quand même Senequene l’auroit 
pas dit, je trouvois cette vérité gra- 
vée dans mon efprir. 

Pauvre Science ! Science mal- 
eureufe ! Que les Paitifans ont au- 
mrd'hui peu de crédit ! Je ne fçay 
omment entendre ce qu’on dit de no- 
e ftécle i par honneur il eft appelle le 
?gne des Sciences & des çyfrts : cepen- 
ant quelcas fait -on des Sçavans ? 
.ux- mêmes quelle fortune font-ils? 
Quelque chofe qu'on dife de ce régné, 
n'eft que in partlbus ,en comparaifon 
ecequ'ila été.Jugezen par un exem- 
le. 

Quelle différence entre l’autorité 
ue l'Univerfité de Paris a main- 
mant & celle dont elle joüiifoîc vers 
■ commencement du fiécle pafte.Cer- 
Univerfité avoir autrefois fa Juiif- 
élion particulière : Son pouvoir étoic 


) 
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tel que fi quelqu’un de fes fujets avoîc 
' commis un ciime , il n’étoit pas per- 
mis aux autres Juges d’en connoître. 
Une Epitaphe qu’on lit dans le Cloî- 
tre des Machurins en donne une preu- 
ve authentique ; en voici l’Hiftoire , 
deux Ecoliers furent condamnez & 
exécutez par Sentence du Prévôt de 
Paris j l’Univerfité ne pouvant fouffrir 
que fes Privilèges fu fient ainfi blefiez, 
fufpendit tous fes exercices avec tant 
de fermeté, qu’en fin on obligea lePie- 
vôt de Paris à faire porter aux Mathu- 
rins les corps de ces deux Ecoliers* 
après les avoir lui-même décachez du 
gibet de Mont faucon où on les avoir 
pendus & de les baifer à la joué, quoi- 
qu’il y r eut plus de quatre mois qu’ils 
eufient été ainfi expofez. Les temps 
font bien changez, par la faute de qui ? 
Pour le connoître il faut examiner (I 
chacun ne fonge pas plus à fes interets 
particuliers , qu’à ceux de facompa- 
gnie. 

Le Cardinal a imité dans 

fes Ouvrages Cicéron avec tanr de 
foin & de fcrupule , qu’il n’employoit 
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ucun mot qui ne fe trouvât dans les 
)euvres de cet Orateur. Il y en a mê- 
1e qui difent , mais je ne le crois pas, 
u’il avoit tant de pafïion pour la pu- 
?té de Ton ftile , qu'il ne lifoit ni la 
ible , ni fon Bréviaire , de peur de 
3rrompre fa belle latinité. 

Monfieur Le B. vouloir donner 
“s ornemens à l-’Eglife d’un Village 
ant il étoit Seigneur. Il avoit defiein 
y faire mettre fes Armes , non par 
le vanité mondaine , mais par une 
ieufe précaution , afin que ces orne- 
ens ne fe perdi fient point , par la 
^gligence ou par la mauvaife foy de 
:ux qui en ont foin. Monfieur D. C* 

>rouva la réfolutîoiv du Seigneur, 
aïs il lui confeilla de faire enforte 
l’on ne peut point découdre fes Ar- 
es , 6c pour cela de ne point Jaifier 
étoffe derrierfe, afin que fi on vou- 
it les ôter pour éteindre le fouvenîr 
i bienfai&eur , ou pour les vendre à 
uitrés Paroifies , il y parût tin trou 
i rendit difficile l*injufte ufage 
’on pourroit en faire. J’étois pre- 
ic quand Monfieur D. C. donna cer 

* * 

* 
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avis : lions le trouvame bien imaginé* 

Celui qui entreprit de bâtir le 
Pont Nôtre Dame étoit un Cordelier 
qui s’apelloir Jucundus. On écrivit ces 
deux Vers fur une des Arcades du 
Pont : 

Jucundus gemlnum pofuit tibhSequant* 
pontem. 

Hune tu jure potes dicere Pontificem . 

Gens de Pratique , gens de pré- 
caution. Monfieur F. P. par exemple , 
avoit en^a^é fa femme à tefter en fz- 
veur de Monfieur N. dans Pefperance 
que ce bien lui reviendroit. Pour plus 
de précaution il fit faire un fécond 
Teftament qui ôaftbit l’autre, afin que 
fi le premier ami ne lui étoit pas fidel- 
1c , celui-ci duquel il fe défioit moins, 
ne lui fit pas la meme infidélité , dans 
la crainte de voir fon l?gs anéanti par 
un troifiéme Teftament. La fuite mon- 
tra qu’il avoit agi tres-fagement pour 
fes interets. C’eft-li ccqui s’apelle un 
Procureur habile. On dit qu’il y a des 
Magiftrats qui ont eû recours au mê- 
me cour d’adrefte. 
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OP* Le 11. Décembre 164 j. eft 
Dit un Commis de Monfieur Fieu- 
c Treforier de l’Epargne , nommé 
m Baptifte Lamberr,fils d’un Procu- 
ir des Comptes, petit-fils d’un Me- 
:in de Paris, &: neveu M.Guillemeau 
tre Collègue ; j’ai été Ton Médecin 
puis huit ans, il m’a lailTe par Tefta- 
;nt trois mille livres > & un autre 
ticle qui vaudra plus que cela. Il 
oit le rein droit tout confumé j dans 
follicule Ce font trouvées feize pier- 
î qui pefoient quatre onces. Le poul- 
Dii croie aufïï gangrené ; il eft mort 
u fcc fans aucune violence , ayant 
beaucoup de tems à donner ordre 
Tes affaires. Il étoit riche de trois* 
liions qu’il avoir gagnez. 1. Dans 
Partis j étant Commis de M. de 
llion. 2. Pour avoir été Commis de 
pargne pendant dix-huit ans. 3. Par 
1 grand ménage , n’ayant eu maifon 
:e que depuis Pâques dernier ; j’é- 
s fort en fes bonnes grâces > mais 
toujours méprifé la fortune dont- 
ouloit me faire jiarr. 

P Le Curé de Saint Paul a ordre 
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Qii Roi de fe retirer en fa Maifon de 
Campagne, pour avoir troublé le Ser- 
mon du P. Lingendes , qui prêchoit à 
cette ParoifTe, Les Curez de Paris 
commencent à s’affembler pour pro- 
curer la liberté de leur Confrère *, ce 
qui pourra enfin arriver après quel- 
ques jours de penitence» Voilà le 
commencement d'une guerre de gens 
defarmez , & qui n'ont pour tout ca- 
non que celui de la MefTe , & pour 
épée que le bâton de la Croix. Cette 
controverfe ne tuera perfonne : Plaifc 
à Dieu qu’elle n'engendre pas plus de 
fcandales que de bleffures ! Elle pro- 
duira fans doute, quelques fuite$>dont 
*il faudra effayer de nous divertir. Si 
j'étois arbitre du different, je fçai bien 
de quelle maniéré le regler , j'ai un 
fecret infaillible pour les accorder ; 
mais je ne le déclarerai que quand on 
m'apellera à l’afTcmblée : où l'affaire 
doit être jugée. 

Le bon homme Bonaventure 
Defperiers , Pocte du dernier ficelé , 
n'étoit pas heureux en Apologues. En 
voici un dans lequel je me ferois un 
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.rai plaifir de trouver quelque finelfe. 
Il dit pourtant y en avoir , car c'étoic 
c deflein de l'Auteur ; mais elle m*é- 
hape , quelques efforts que je falTe 
) 0 ur la rencontrer. 

V 

Apologue sur l’Avarice. 

r oyant l’homme avaricieux , 
fout miferable & foucieux 3 
7 me fouvient d'une allumette 
laquelle étant luifànte & belle , 
le voulut d'un manche garnir 3 
4 fin de couteau devenir > 
ït pour mieux s'emmancher de même 
^ailla fon manche de foi-même , 

Zt le tailant elle y mufa , -/ -, 

Zt y mufant elle s'ufa ; 

lar le couteau bien emmanché , 

Ztant déjà tout ébréché , 

>e vit gaudi par plus de neuf , 
y être ainji ufé tout fn neuf , 

4' ayant plus ce tant doux trancher , 

’ omme devant que s'emmancher. 

En bonne foi, il n'y a pas de gali- « 
îatias pareil à celui-là. Si le bon « 
omme Defperiers étoit obligé de « 
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M faire l’application de fon Apologue, 
" comment s’y prendroic-il ? Et quels 
raports trouveroit-il entre l’avarice 
& le manche d’un couteau ? 

f£X Qu’on eft fâché de fe voir bat- 
tu de fes propres armes. Le doéte V. 
R. a éprouvé plus d'une fois ce cha- 
grin. Souvent on lui a ciré en pleine 
Audience fon Ouvrage fur les matie- 
ïes Ecclefiaftiques , oppofé à ce qu’il 
venoit d’avancer en faveur de fa Pa- 
trie. Ce qu’on dit de vive voix patte 
bien vire , ce qu’on écrit demeu- 
re. Fâcheufe contrainte pour un Avo- 
cat Auteur 3 que celle qui l’oblige d’ê- 
tre toujours de même fentiment ! 

CSP" On fait ici un grand état d’un 
Livre intitulé:Æe/*g/o Medici. Cet Au- 
teur a de l’efprit. C’eft un mélancoli- 
que agréable en fes penfées j mais 
qui à mon jugement cherche Maître 
en fait de Religion, comme beaucoup 
d’autres ; 6c peut être qu’enfin il n’en 
trouvera aucun. U faut dire de lui ce 
que Philippes de Comines a dit du 
Fondateur des Minimes , l’Hcrmite de 
la Calabre , François de Paule î Jl eft 

encore 
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•ncove en vie , il peut aujfi bien empirer 
)U\ Amender. . » 

S^Monfieur Moreau m'a dit*qu*il 
ravailloit à la vie de M.Naudé.Je fuis 
avi qu'il veuille s'en donner la pci— 
ie.Il fe porte mieux , mais tout cft à 
raindre à un Vieillard :/>j jeunes gens 
cuvent mourir } & les vieux ne peuvent 
as vivre lotijg-tems , dit un vieux Pro- 
erbe Hebreu. ]e viens d'apprendre 
[lie la Bibliothèque de ce Monfieur 
"Jaudé a été vendue dix mille francs 
u Cardinal Mazarin, elle valoir deux 
ois plus ; & fera lue trois fois moins, 
i y' avoit quantité de Livres qui ne 
;auroient plus fe trouver. 

Tout boit , dit Anacréon , SC 
eux qui boivent le plus, difent L C. 
e font les Muficiens. Le naturel Ma. 
ot a badiné autrefois fur cette ma-* 
inie bachique , quand il a écrie : i s 
n nioyant chanter quelquefois , 
a te plains qu être je ne daigne 
litficien , & que ma voix 


'Vérité bien que Von m* en feigne , 
o ire que la peine je prenne 
* Mai 1654. 
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D’apprendre ut 3 re , mi , fa >fol > te * 
j Que diable veux tu que j’apprenne ? 

^e ne bois que trop fans cela. i 

Le chanter altère , le boire défaire? 
re. Quelle merveille donc fi le Mu(i- 
cien cherche à boire. Oh , mais il y en 
a qui boivent jufqu'à troubler leur ef- 
prit,& qui Ce mettent au Public en ce 
pitoyable état. Hé bien,itftaginez-vous 
que vous êtes des Lacedemoniens , 
aufquels on expofe des efclaves y vres* 
pour donner horreur de l'yvrognerie. 
Il faut autant qu'on peut , profiter de 
tour. 

féT Monfieur M.M. R.D. conferve 
bien precieufement un Recueil que 
fon grand Pere , fon Pere & lui ont 
fait avec beaucoup de foin , de toutes* 
les Enfeignes imprimées, que les Mar- 
chands de Paris donnent d'ordinaire 
à ceux qui viennent acheter de leurs 
Marchandifes. Ainfi on peut trouver 
là l'origine de bien de gens , qui nè> 
veulent jamais defeendre de 1 éléva- 
tion où la fortune les a placez. 

Le Do&eur. . . . bat fa femme, 
& la làifTe mourir de faim» On diroit 
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n'il veut la tuer, afin qu'elle foit fain- 
2 & martyre par les maux qu'il lui 
ura faic fouffrir. On verra qu'il aura 
ncore afiez d'ambition pour prcten- 
rc par là du crédit en Paradis , mais 
fe trompe ; je voudrois que pour foi* 
ien quelqu'un lui dit à l'oreille le 
ns myftique* de ces deux Vers de 
irgile. 

Ion tibi regnandi ventât tam dira libido, 
htamvis JElifeos miretur Gracia campof. 

Cette pauvre belle-mere qui lui a 
onné fa fille en mariage , voit trop 
rd qu’on n'a jamais bon marché de 
lauvaife marchandife. Des gensaufli 
tprîcieux que ce Do&eur f ne dc^. 
roient point fe marier , pour n'%- 
)ir pas tant de témoins de leur follr.. 
ette pauvre infortunée » peut dire cç 
1e la femme d,’un certain jaloux d'I- 
lie difoit : 

l . f 

Difcite ab exemplo Juftina > àlfiit’e 
matres 

Ne nnbat fatHofîlia vefiraviro. 

A propos , du mot de ISîpowi- 

* ^ 
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nùs je penfe cjtie Stella vouloir dir£ , 
qu'il étoit du Duché de Deux Ponts 
au Palatînat du RI>in , d'où étoit le 
^J^olfangus Duc de Deux Ponts qui 
vint en France fous Charles IX. avec 
Une Armée pour fecourir les Procef- 
tans,& qui mourut de trop boire à fa 
Charité fur Loire en 1 565. On fit ce 
Diftique Latin : 

1 . • 

Pons fuperavit aquas ,fuperarunt po- 
cula Pontem 

Febre tremens per Ht qui tremor or- 

: r . bis erat. . 

*" * . * 

J ÇT Les Hippophages,dit un certain 
(Ühranologue , peuples des Indes , vi- 
vpient de Chevaux : ceux de l’Ifle de 
Corfe, de chiens : les Apiophages , de 
fejrpens : les ZiganteSjpeuples d'Ethio- 
pie , de linges : les Medes , de lions, 
d'ours U detygres. Celaeft-il bien 
vrai ? J'aime mieux le croire que d’y 
aller voir. Quand je prendrois cette 
peine, fcnê trouverons peut-etre jamais 
les Apioph.iges, les Hippophages ni les 
Z -gantés, ils ont' fans doute changé 
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e moeurs pour manger de meilleurs 
norceaux. 

Il y a des miferes réelles 6c in- 
ependantes de la comparaifon j quel- 
le chofe que dife le tragique, quand 
1 parle ainfi : 

Eft mi fer nemo nifi comparatuf. 

Croie- il de bonne foi que les dou- 
eurs d'une goûte bien formée , n'e- 
oienc qu'un mal imaginaire 6c fans 
réalité ? 

££3” L'Hiftoire de Pline eft un des 
?lus beaux Livres du monde , c'eft 
pourquoi il a été nommé la Bibliothè- 
que des pauvres ; Si l'on mec A-ri Ilote 
avec lui , c'eft une Bibliothèque pref* 
que complette : Si l'on y ajoute Plu- 
tarque & Seneque , toute ta famille 
ies bons Livres y fera , pere 6c mere, 
aîné & cadet. > 

J'ai appris que le Comte d'O- 
ivarez eft mort en Efpagne , tres-re- 
gietté du Roi. Car quoiqu'il femblâc 
hTgracié , il ne laiffoit pas toujours 
Bavoir grand crédit dans l'efprit de 
Ion Maître ; 6c de fait te gouverne- 
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ment eft encore entre les mains cfu 
Comte de Haro Ton Neveu. * Les Ef- 
pagnols font courir le bruit , que le 
jour de fa mort il arriva le plus fu- 
rieux orage qui fe vit jamais, 6 c même 
qu'une riviere fe déborda & penfa 
noyer tout Madrid- Je lailîc tous ces 
prodiges qu’on croit arriver à la mort 
des Grands. Quoiqu’en dife Tite-Live 
& quelques autres anciens Biftoriens» 
je croi qu'ils fini lient comme les au- 
tres. Nous avons vu le Cardinal de 
Richelieu mourir ici naturellement 
Tans miracle, au flî bien que fans orage 
un des plus beaux jours de Ruinée , 
quoique çc fût le quatrième de De- 
cefnbre. 

(£ T f J’ai ce matin entretenu un 
homme de la Cour , qui fait bien 
des chofes. Il m’a dit qu’à la vérité le 
Cardinal Mazarin a eu des douleurs 
néphrétiques , & qu’à la fin il avuide 
une pierre , mais que depuis il ne s’en 
eft point fentii de forte qu’il n’a point 
de pierre , fi ce n’efi: ia Pierre philo — 
fophale , par le moyen de laquelle il a 
* 0&ob.itf4j. 1 1*. Juin 1654. 
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merveiileufement amalTé de grands 
trefors. 

ijÇT * On vient de me dire que le 
feu a pris à cinq lieuës d'ici , à Mar— . 
non prés de Lagny , par la faute dç la 
Prieure, qui cherchoit des fouris dans 
la paillafle de fon lit. Tout a prefquc 
été brûlé hors l’Eglife. On dit que la 
perre eft de prés de cent mille livres. 
Trois Reiigieufes ont été brûlées vi- 
ves. Il y en avoit une folle. 

HP* Un jeune Gentilhomme aux - 
Gardes,nommé M.de Tilladct, neveu^ 
de M. le Tellier 1 , Secrétaire d'Etat , a; 
été 7 tué miferablement par les laquais 
de Manûeur d’EpernOn , au mois de 
Janvier 1654. Les carrofles des deux 
Maîrres s'étoient rencontrez & entre- 
heurtez. Ces laquais vouloient tuec 
le Cocher de M. de Tillader , le Mai- 
ne forrit du carrolTe pour les empê- 
cher , 8 c fut acu fit- tôt accablé de ces 
coquins qui l'a (Ta {Encrent. Depuis ce 
ems-là le Roi a donne une Declara- 
îon , contenant défenfe aux laquais 
e porter des épées ni aucune armes 

* Sepc. 1 6 54. 
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à feu , fur peine de la vie : enjoint aux 
Maîtres de les habiller de couleurs 
diverfes , afin qu'ils {oient reconnus. 

Mon Dieu , qu'il eft bien vrai, 

„ que fi l’on vont oit ménager fies pas , on 
pourroit faire un grand voyage de ceux 
que l’on perd inutilement ! Combien de 
fois un malade nous mande-t-il de le 
venir voir , à qui une vifite fuffira 
pour ordonner ce qui lui eft neceflai- 
re } Au relie , je ne plains point mes 
pas » ceux du matin me préparent un 
ragoût pour dîné ; Si ceux de l’aprés- 
dîné , un autre pour mon foupé. On 
marche à ce compte fans beaucoup fe 
fatiguer j du moins l’agreable fatigue 
que celle à laquelle fuccede un bon 
repas , & le bon repas que celui qui 
peut être fuivi d’un peu d’exercice. 

gjTJ’ai dîné aujourd’hui chez un 
de mes Confrères , avec trois autres. 
On a beaucoup difputé , deux contre 
deux Sophiftes fieffez ont fi bien pris 
leurs mefüres , qu’ils ont paru avoir 
raifon. Je me fuis fouvenu dans cette 
occafion des Vers de Maroc en fim en- 
fer j fur les Procureurs. • 

Ce 



J 


j> b G u y Patin. iç 
Ce font cmrs , dont l’un [obtient tout 
droit : 

Droit contre tort ,l' autre to ft contre droit : 
Et bien fouvent par cautele fubtile , 

Tort bien mené rend bon droit inutile. 

Êcie prompt à récompenfer Sc 
lent à punir , cara&ere digne d'un 
grand Prince. 

*$ed piger adpœnas Princeps, ad pra- 
mia velox , 

jQuique dolet quoties cogitur ejfeferox' 
jQuivindt femper,viftis ut p arc ere pojfir 

Cette idée eft belle Sc magnanî- « 
me. Unliomme qui s'afflige du mal « 
qu'il eft obligé de faire aux autres , c*- 
Sc qui eft puni par leur propre fup- « 
plice.Un Roi qui eft victorieux, afin « 
de pouvoir être clemenr , 5c qui ne « 
:herche dans fa victoire que les « 
noyens de faire grâce aux vaincus, ce 
Je mets au nombre des chofes 
lifficiles k croire , celle que remarque 
’aufànias : Il dit que le Fleuve Se- 
emne avoir la vertu merveilleufe de 
tire oublier à tous ceux qui s'y bai- 

* Ovid. de Ponço. lib.i . 
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gnoient , l'amour qu'ils avoient en y 
» entrant. L'eau feroic un remede 
» trop facile & trop naturel , pout 
« guérir une pafflon auffi fortement 
» enracinée dans le cœur de l'homme 
« que l'amour. Et je fuis perfuadé , 
» que s'il y avoir dans le monde un 
« Fleuve qui eut cette rare propriété, 
>» perfonne n'iroit s'y baigner , tant 
» on aime fa foibleffe & l'objet qui la 
» caufe. 

Jeanne de Caftille, fille de Fer- 
dinand & d'Ifabelle , conçut une fi 
violente douleur de la mort de fon 
mary, que perfonne ne put la lui faire 
oublier, quoique tout le monde s'em- 
prefsât de la confoler ? Elle ne fortoît 
que la nuit : Jamais elle ne vit depuis 
cette môrt la lumière du Soleil , mais 
feulement celle des flambeaux & des 
étoiles , elle ne cherchoit que des ob- 
jets lugubres pour nourrir fon afflic- 
tion. Je connois une femme qui de- 
puis trente ans qu'elle eft veuve, con- 
ièrve encore fon appartement tendu 
de noir. La Police devroit à la fin ter- 
miner ces monftrueufes douleurs ; 


1 


de Guy Patin. 17 
mais fi clic ne le fait pas , c’eft parce 
qu’elles font rares , & qu’on ne crainc 
pas qu’elles tirent à confequence. 
En effet , on ne voit que trop de « 
femmes, que la mort de leurs maris « 
réjouie ouvertement , les plus affli- « 
gées fe confolent bien-tôt ; le grande 
nombre des fécondés noces , ou la « 
diflïpation des veuves encore en ce 
état de plaire , montre qu’il n’y a « 
plus parmi les hommes de douleurs « 
immortelles , ni de vrais defefpoirs. « 
Les fpeéfcacles publics ne me 
touchent guere , ils me rendent mé- 
lancolique , moi qui fuis naturelle- 
ment joyeux, au lieu qu’ils divéttiffent 
les autres. Tout cet appareil me fait 
déplorer ia vanité de ceux qui s’y at- 
tachent : Il eft vrai qu’on ne prépare 
point cette montre pour les Philofo- 
phes , de l'humeur & de la capacité 
defquels je voudrois bien être ; mais 
c’eft pour le vulgaire,accoûtumé à ou- 
vrir de grands yeux fur des bagatelles* 
&à fc lai (Ter éblou ir par le moindre 
éclat. * Le jour de la fuperbe entrée 
*Nor. x*4t. 

Ci) . 
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de l'Ambafladeur de Pologne , je de- 
meurai dans mon cabinet plus long- 
tems qu'à I'ordinaire,& je m'y emplo- 
yai d'une maniéré à pouvoir être con- 
tent de moi. Mes voifins difent que j'ai 
grand tort de n'avoir point été à cet- 
te ceremonie , qui eft une des plus 
telles qui puiflent être jamais vues .: 
Ils me reprochent que je fuis trop 
peu curieux & trop mélancolique j je 
répons qu'ils ne font point allez mé- 
nagers de leurs terns. Je m'en raporte 
aux fagesjs'ils me condamnent je leur 
promets que la première fois que le 
Pape Rendra à Paris, j'irai exprès 
jufquàja rué faint Jacques au devant 
de lui , où je l'attendrai chez un Li- 
M braire en lifant quelque livre , &c 
9> encore devra-t-on regarder certe dé- 
” marche comme l'effet d'une grande 
** complaifance. Car à dire la vérité , 
fi le Roi Salomon , accompagné de la 
Reine de Saba , faifoient ici leur en- 
trée avec toute leur gloire , je ne fçai 
fi je pourrois me refoudre à quitter 
»» mes Livres ; mon étude me plaît au 
y delà de ce qui fe palfe dans le mon* 
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de pour être agréable, curieux , ma- 
gnifique, & je préféré mon cabinet ft : 
aux plus riches Palais de l’Univers. « 
Il faut trop de chofes pour nour- fC 
rir la cuiiofité des hommes , moi « 
qui ne fuis point curieux, outre que « 
j*ai une paflion de moins , c’eft que « 
je n’ai pas befoin de tout ce qui eft« 
necefîaire à la contenter. ft 

Le Livre de M. Riolan contre 
Pequet, fera bien-tôt * achevé. On die 
que Pequet menace de dire bien des 
injures à M.Riolan c’cft figue qu’il 
n'aura guere de raffon de refte. 

Ceux qui dans une DifTertatfoiï « 
ont recours à l’inveftive , montrent « 
qti’Ms ont peu d'efprit, I'Auteiir qui „ 
ne répond pas , fait voir qu’il en a „ 
beaucoup. 

j£T Un ancien a dit que la coleré- 
n’étoit bonne qu’à tout gâter, ^ qu'un 
jour Minerve, quoiqu’elle fur la Rei- 
ne des Sciences & la DéefTe de bie* 
dire, fit* un folecifme dans la colere. 

&T Le fils de M. F. m’a demandé 
des confeils fur un Ouvrage qu’il, 
vent entreprendre. Le premier que je 
Aouftitfjj, C iij 
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lui ai donné a eft celui que j'ai reçu 
d'Horace dans Ton Art Pcecique^cr/- 
vains 3 cboiJijfez. toujours des matières qui 
ne [oient point au dejfus de votre portée : 

, examinez, long-tems ce que vos épaules 
peuvent ou ne peuvent pas [oütenir. Ce- 
lui qui aura choifi un fujet proportionné 
à [es forces , ne manquera ni d’ordre ni 
d’exprejfion . 

Sumite materiam vefiris 3 qui fcrlbitis 9 
aquam 

yiribus 3 & verfate diu 3 quid ferre 
recufent 3 

Quid valeant humeri 3 cui leélapoten - 
ter erit res 3 

Nec facundia de fer et hune 3 nec ht- 
cidus ordo, 

" Voilà un confeil bien négligé. 
” Nous ne confuhons pour écrire , ni 
” nos forces , ni nos ralens. On s'em- 
» barque dans des fujets qu'on igno- 
” rc a on fçait imparfaitement les au- 
»» très. De là tant de mauvais Ouvra- 
" ges , qui à la honte du fiecle infec- 
” cent la République des Lettres , où 


Digitized by Google 


de Guy Patin. 
perfonne ne devroit être admis qu'a- « 
prés de longues & de fçaYantes f£ 
épreuves. K 

«TU n'y a aucun art qui puille 
rétablir une pudicité gâtée. 

* Nulla reparabilis ane 
L<cfa pudicitia efl. 

Quelques précautions que l’on 
prenne, on fort de la contrainte pour 
rentrer dans l’habitude , on s’échape 
à foi- même, o^ne montre qu’une pu- 
deur incertaine & tremblante , on fc 
dépouille enfin de tout artifice ; & <• 
las d’emprunter les apparences d’u- « 
ne vertu qu’on n’a plus , on montre « 
tous les défauts qui lui ont fuccedé. « 
On voyoic du du rems de Fran- 
çois premier trois fortes de NoblefTe, 
qu’on # voit encore aujourd’hui , & 
qu’on verra , je crois , encore long- 
tems. 

JSfous voyons aujourd’hui trois fortes 
de Noblejfe , 

L'une aux armes s'adonne , & l'autre 
s’apparejfe > 

* Ovid. 
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Cagnarde en fa maifon , l'autre hante 
la Cour. 

Et après la faveur , ambitieufe Cour, 

Le Guerrier infolent veut quereller & 
battre. 

Le Cafanicr plaideur par Procès veut 
débattre : 

Et le mignon de Cour pour croître 
fa maifon 3 

S'arme de la faveur contre droit & 
& raifon, 

”■ Certe penfée de Mflût fournirent 
lien à bien de réflexions , car j’aime 
” à en faire, je n J en ferai qu’une pour- 
SJ tant. Voilà bien des Noblefles éta- 
” blies, Noblcfle que produifent les 
' 33 armes , Nobleffe que donne la naif- 
fance , Ncblefle qui vient dé la fa- 
M veur. On ne parle point de celle- 
« qui eft la fille de la Vertu &»l*ou- 
33 vrage du Mérité. Les hommes n’ad- 
53 mettent point cette derniere genea- 
33 logie , iis aiment mieux un blafqn 
33 fuperbe qu’une Ample fagefFe ; & 
33 moi je préféré la moindre qualité 
” des Sages , à tout le fafte des No- 
”bles. 
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M onfieur Naudé, Bibliothé- 
caire de Monfieur le Cardinal Maza- 
rin, intime ami de M.Gaftendy , com- 
me il eft le mien , nous a engagez 
pour Dimanche prochain, à aller fou- 
per & coucher en fa maifon de Gen- 
tilly , à la charge que nous ne ferons 
que nous trois ,• ôc que nous y ferons 
1 » débauche j mais Dieu fçait quelle 
débauche. M. Naudé n’a jamais bu 
que de l’eau , M.Gaftendy eft fi déli- 
car, qu’il n’oferoic boire de vin, il s’i- 
magine que fon corps brûleroit s’il en: 
avoir bû j c’eft pourquoi je puis apli- 
quer à l’un & à l’autre ce Vers d’O- 
vide : 

Vtna fugit , gmdetque mens afiemlns^ 
undis. 

Pour moi, qui ne puis que jetter de 
la poudre fur l’écriture de ces deux 
grands hommes , je bois fort peu :ce 
fera neanmoins une débauche , nous 
l’avons ainfi refolu ; mais une débau- 
che philofophique , &. peut-être quel- 
que chofe davantage. 

ü** Nous attendons de Hollande,, 
* Avril 164?. 
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Jldagni v 'iri magnum opus de dlfciplinis , 
C’elt Gerardus Joannes Voffius , le 
plus fçavant homme qui Toit en ce 
pais- là , h vous en exceptez nôtre 
Monfieur de Saumaife & Daniel Hdn- 
fîus.Nous attendons du même Auteur 
le curieux & bon Livre de HIJioricis 
Gr&cis & Latinis. 

C-TTout ce qu’a fait Noflradamus, 
ne font que des rêveries & des rebus 
de Provence : 

JVoftradamus,cum verba darnns , nam 
fallere noftrum efi. 

Et qmm verba damus 3 nil mfi Noftrœ- 
damus. 

Les Huguenots, & entre autres Fré- 
déric Spanheim , in r Dubiis Evangeli - 
cis , attribuent ces deux Vers à Tneo- 
dore de Beze , mais cela n'eft pas. Ils 
font de Carolus LJltervius , des preu- 
ves duquel on trouve un petit recueil 
que j’ai céans. C’eft le même nom de 
ce ldi à qui le grand Buchanan a dédié 
fon \Francifcanus & fratres fraterrimi. 
Nous avons eu aujourd’hui une 
Quêteufe , qui a fait on ne peut pas 
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mieux , les affaires des pauvres & les 
Tiennes. Elle a trouvé beaucoup d 'ar- 
gent pour eux,& encore plus de coeurs 
pour elle. On pouvoir dire dans le 
rems qu’elle quêtoic : 

Qui la voit en ce lien fi pleine de 
triflejfe , 

Bénit fa rencontre & le lieu , 

Et donne moins au nom de Dieu , 

Que pour ï amour de la Déejfe. 

ÊP^Un Partifan des femmes entre- 
prend un ouvrage contre les hommes, 
ou il prétend les accommoder de tou- 
tes pièces > & montre que la cenfure 
continuelle que l'on fait de la con- 
duite des femmes , conviendra mieux 
à celle des hommes : Il prend pour 
texte de l'Apologie du beau Sexe , ce 
vers de Juvenal, Sat.a. 

Dat veniam corvis , vexât cenfura 
columbas. 

Sous le corvis , il entend les hom- 
mes , c'efl le fujet de fa première Par- 
tie , & fous le mot de columbas , il en- 
tend les femmes, c'eft le fujet de la fe- 
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• coude., Il n'a qu’a mettre un petit 
grain d’amour dans fon Ouvrage , ce- 
la aidera extrêmement à faire valoir 
” la caufc des femmes. Elle a befoin 
" de bons Patrons y mais on fera de 
” cette caufe comme de toutes lesau-- 
” très : qu’importe que le droit y foir y 
” quand la faveur vient au fecours. 
" Avec elle il n’eft point d’affaires 
” qui ne paroifTent infaillibles , ni de 
” Procès qui ne fe gagnent. 

On ne parle ici que de Mon- 
sieur le Duc de Beauforr, pour qui les 
Parisiens» Sc particulièrement toutes 
les femmes ont une dévotion tres- 
/înguliere j elle va même 3 on peut le - 
dire ainfi , jufqu’à la fuperftition Sc 
l’idolâtrie. Il y a quatre jours qu’il: 
joiioit à la paume dans le Marais , 
la plupart des^ femmes alloient par 
pelotons le voir jouer , Sc faire des 
vœux pour fa profperité. • Comme 
elles fiifoient du tumulte pour en- 
trer & que ceux du logis s’en plai- 
gnoienr , il fut obligé de quitter le 
jeu Sc de venir lui-même à la porte 
mettre le hola > ce qu’il ne put faite 
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fans permettre que ces femmes en- 
traTent en petit nombre les unes après 
les autres pour le voir jouer. S'aper- 
cevant qu'une d'entr'elles le regar- 
doit de bon œil, il lui dit : Hé bien, ma 
Commere, vous avez, voulu entrer , quel 
\ plaifir prene vous a me voir perdre 
mon argent ? Elle lui répondit \Monfieur 
de Beaufort , joùe’fjoardiment , vous ne 
manquerez, pas d’argent , ma commere 
que voilà & moi , vous avons apporté 
deux cens écus ; s'il en faut davantage 
j'irai en chercher encore autant. Toutes 
les autres crièrent alors qu’elles en 
avoient à fon fervice , il les remercia. 
Plus de deux mille femmes le vifite- 
xent ce jour-là. 

Quelque tems apre's p a Tant vers 
faint Euftache , une troupe de femmes 
commença à lui crier : Monfieur , ne 
confentef pas au mariage avec la nièce 
de Maz.arin , quelque chofe que vous 
fajfe ou que vous dife Monfieur de Ven- 
dôme. S'il vous abandonne , vous ne man~ 
querez. de rien , nous vous ferons tous les 
ans une penjïon de foixaute mille livres 
dans la Halle. Il a dit tout haut , que 
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lî on le perfecutoit à la Cour , il vien- 
droit pour être en aflurance fe loger 
au milieu des Halles, où plus de vingt 
mille hommes le garderoient. Cette 
rencontre a donné plus de divertifTe- 
ment que de peur. Mais voici bien 
pis. Ce Prince âgé de trente-deux ans, 
s’étant échauffé , a bû du vin & de la 
biere,& a fouffert une grande douleur 
de reins, durant-laquelle il aplufieurs 
fois vomi : Dés que cela a été fçu dans 
Paris , le peuple s’eft imaginé qu’il 
avoir été empoifonné par ordre du 
Cardinal Mazarin.Sa maifonfut auffi- 
tôt remplie d’une infinité d’hommes 
& de femmes ; même Monfieur de . 
Vendôme fon pere a cru qu’il y avoir 
du poifonj& fur ce que les Médecins 
détruifirenc cette conjecture , il les 
avertit qu’ils dévoient prendre garde 
de plus prés : que ce poifon étoit Ita- 4 * 
lien , & que les Italiens étoient plus 
fins empoifonneurs que les François ; 
mais enfin il eft guéri , & les Italiens 
font juftifiez de ce dont on les foup- 
çonnoir. 

Tantôt de la folitude» tantôt 
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de la compagnie; fc donner fagcment 
à l'une & à l'autre , c'eft ce qui fait 
un des plus grands agrémens de la 
vie. Quand je fuis dans la folitude de 
mon cabinec , je me donne la compa- 
gnie des morts, j'cntens mes Livres 
Quand je fuis dans la compagnie des 
vivans , je me rejouis , s'ils font aufli 
habiles pour m'entretenir , que les 
morts de mon cabinet. Si mus cecide- 
rlt , ab altero fulcietur , va foli quia cum 
cecidem,non habetfublevantem fe , mes 
Livres font ceux qui me fulcimt & fu- 
blevdnt , quand j'en ai befoin. 

C? Tantôt du travail, tantôt du 
repos , autre agrément de la vie. Tou- 
jours travailler, c'eft mifere qui abbat; 
toujours fe repofer , c'eft lâcheté qui 
effemine. En travaillant fans celle, on 
ne peut pas travailler long - tems ; en 
fe repofant fans difeontinuation l'on 
s'amolit, l'on fe corromp , & on n’eft 
plus bon à rien. Mêlant l'un à l'autre» 
on entretient fes forces , & on fe rend 
propre à tour. Ronfard difoit au Car- 
dinal de Lorraine : 
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Jl ne faut pas toujours languir embefo - 
gné , 

: Sous h fouci public , ni porter refrogné , 
Toujours un trifle front , il faut qu'on fe 

9 

JBt que l’arc trop tendu quelque fois on 
délâche. 

j4prés un fâcheux foir , vient un beau 
lendemain ; 

JEt le grand Jupiter, de cette même main 
J)ont il lance la foudre, il prend la pleine 
coupe , 

JEt s’affed tout joyeux au milieu de la 
troupe , 

\Aprés un froid hyver,un Printems adou- 
ci , 

Renaît avec fe s fleur s, il nous faut vivre 
ainfi. 

Et chercher les plaifîrs aux ennuis tout 
contraires , 

Pour retourner après plus difpos aux 
affaires. 

« Les hommes ne fçavent ni s*occu« 
» per , ni fe divertir. Ils fe furchar- 
» gent d’affaires où ils fe plongent 
*> dans des diflipations exceflives. Qui 

prendroic 
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ptendroic un jufte rempcramenr en ct 
trc le travail Si le plaifir, vivroit la- „ 
boricux fans peine , & joyeux fans « 
oiiivcte,. 

J e n a i point onï' parler de la 
Traduction d'Hippocrate ; fi j'avois 
cki crédit* j e l'empêcherois , ce feroic 
a marchandife à faire babiller les 
barbiers, Apoticaires, Si autres Singes 
au métier. b 

II y a de certains Livres qu'il ne « 
«■audroit point traduire. Les traduc- « 
tmns ne font pas neceflFaires aux ha- « 

1 es gens , elles deviennent inutiles « 
aux ignorans.- ^ 

. Reine de Snede n*a pas écé 

, ris au,ant qu'elle l’eut défilé, 
elle n y a prefque rien vu. Tous ceux 
qui ont eu l'honneur d'approcher d'el- 
le , le iont trouvez charmez : elle a 
une grande prefence & une fine péné- 
tration d’efprir : elle n'eft ni bête ni 
bJgotte : elle n'aime ni femme ni fille* 
e le entend bien le latin , & en feait 
plus que beaucoup de gens qui'en 
font profeflïon : à vingt-trois ans elle 
* Octobre i6$6. 
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fcavoit tout Martial par cœilt. Ou 
die qu'elle fait grand état de Catulle, 
de Seneque le Tragique , encore plus 
de Lucain. Je ferois fort de fon avis.. 
Feu M. Grotius étoiu entièrement paf- 
fîonné pour cet Auteur , il l'avoic 
toujours dans fa poche > & il le baifoic 
» plufieurs fois le jour. Pour Seneque 
»> leTragique,c'eft un admirable Eeri- 
» vain. Auteur plus égal que tout au- 
” tre. Il fe foûtient merveilleufemenc. 
>» On île voit point que le médiocre 
» Tuccede au fublime , toujours fem- 
» blable à lui-même , il conferve une 
»» force de ftile & une noble lie de fenr 
» timent qui ne fe dément jamais. 

* Il y a ici un honnête homme 
nommé M. Bigot , fils d'un Prefidenc 
du Parlement de Rouen , fort fçavant 
en Grec 9 qui Travaille fur Jofeph Au- 
teur des Antiquitez Judaïques. Jofeph 
Scaliger dit avant que de mourir , que 
fi Dieu lui eut prolongé la vie de trois 
ans , il nous eut donné ce bel Auteur, 
illuftré & enrichi de remarques cu- 
rieufes. Il l'apelloic par excellence ^ 
* Juin 16 $7- 
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très -amateur de la Pente , & dïfoic 
qu’il étoic plus croyable que les Hi£ 

roriens Romains, même dans les affai- 

\ 

res de l’Empire Romain. Depuis la 
more de Scaliger, cçrce affaire ayant 
manqué, Moniteur Petit Miniflre fort 
fçavant à Nifmes , oncle & parrain de 
Monfieur de Sorbierc , avoit eu le 
meme deflein. 

La vérité eft la première chofe « 
que je demande à un Hiftoricntpour « 
peu que je foupçonne un homme « 
d’infidélité , de pafïion , de détour, « 

# d’exagerarion , j’apelle fon Hiftoirc « 
un Roman -, & il n’y a point de Ro- « 
man que je ne lui préféré, quelque « 
dégoûc que j’aye pour ces fortes « 

, d’ouvrages ; car au moins l'Auteur « . 
d*un Roman nepi’a point voulu ini- « 
pofer, il m’a prévenu fur le deflqm« 
qu’il avoit de me donner la leétured’u*« 
ne fable amoureufe & divertiffanre. « 
ÇÇ 3 * Les Charges de Maîtres des. 
Requêtes font ici tellement renche- 
ries * , que l’on dit qu’avant hier il y 
eut une perfonne qui en offri: cent 
* Aouft 16 57, 
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douze mille écusjil y a de l'entêtement: 
là dedans , je ne fçai s'il durera long- 
» tems. Je n'ai jamais pu trouver une 
« raifort de la fureur qu’ont les hom- 
» mes de pofiTedor des Charges rui- 
w neufes. Ils veulent des titres pour 
» nourrir leur ambition, pendant qu'ils . 

« détruifent leur fortune par les titres 
» qui fembloienc l'étahlir. 

L,e fameux Grammairien Jean Def-- 
pautere étoic de Ninoye. : Voici fou . 

£ ■ U» 

Epitaphe : . 

Grammaticam fcivit , multos docuit- $ 
cf u £ per annos , 

Décliner e tamen non potult tumulum. . i 

* » Cette allufion efl: allez froide, 

» elle roule fur ce qu'fin homme qui 
» fçzvoit parfaitement les Declinai- 
(t fons, n'a pas pû neanmoins décliner 
» le tombeau. , 

(£X Mon fils Cârolus ira à Rome. 

Ce voyage lui fera bien du plaifir y . 
car fa currofité eft déjà excitée par 
ces deux Vers de Properce , Liv. 
Eleg.n. 
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Omia Roman & cèdent mir acuta terrai 
Natura hic pofuit quidqmdubi- ' 
que fuit . 

P J^gis avec- les défauts de mes^ 
amis comme avec des maladies hon-- 

wufes .; cV ft-à-dire, que je les reprens». 
c ^ Ue î* r ache de les guérir fccrette- 
rtient^ Si- je les reprenois publique-- 

55 n V ) c me croirois Semblable à nos* 
v-harJatans , qui font les operations- 
cie/eur Art en plein Théâtre, afin d'a- 
voir plus de pratique. . 

Le mauvais métier q.ue celui de « 
Gcnfeim, on ne gagne à l’exercer 
cjue la haine de ceux qu’on reprend, u : 

& on ne corrige perfonne. . „ . 

Cenfeur, c’eft le nom qu’on don- 
noir à Rome à cerrains Magiftrats , « 
qui reformoient Ja Police &• les « 

/V>i1 Mo . n * • • m 
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moeurs, eftimoienr les biens * degta-r 
doient les Sénateurs , créoient le 
irmee du Sénat, prenant garde à ce 
qui Ce palToit cîans les familles , exa- 
min oient fi l'on avoir foin.de la de- « 
vorion cies^enfans , & fi J’on ne fai- <* 
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9 » foit point trop de dépenfe.Ils avoient, 

„ enfin droit de reprendre un chacun, 

» & de s’employer pour tout ce qui 
» pouvoir être à l’avantage du public 
» & des particuliers. On avoit cou- 
» curne d’en élire deux , l’un de fa» 

« mille Patricienne, & l’autre Populai- 

re , ce qui ferfaifoit de cinq en cincj 
» ans*, 5c quand l’un des deux mouroit 
« durant leur emploi * l autre fortoit 
» en même tems de charge, & il etoit 
»> procédé à l’eleétion de nouveaux 
» Officiers. Cet Ordre a pourtant été 
}) tres-fouvent changé. Ce qui donna 
»» occafîon de creer ces Magiftrats- 
w fut que le Sénat jugea que les Con- 
» fuis, qui étoient ordinairement oc- ^ 
» cupez aux affaires miitaires, ne pou— 

« voient pas s’employer aux autres 
» affaires privées. 

&T On a défendu le Livre de NL 
A. D. Depuis cette défenfe ; onne voie 
que gens curieux qui le cherchent 
qui le demandent , & qui l’acheteronc 
tout ce qu’on voudra le vendre. Si je 
m J avife jamais de faire un Livre , je 
prierai la Sorbonne de le condamner» 
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Au moins fi le Livre ne vaut rien par 
lui- meme , la condamnation le fera 
valoir. 

S-T Ma bellc-mere mourut * âgée 
de Ü2. ans. Pourquoi s’amufer à vi- « 
yre fi long-tems, quand on cft fi peu « 
propre à faire du bien aux autres ? « 
C'étoic une excellente femme dans les 
foins du ménage. Je ne fçuurois pour- 
tant me donner la peine de la pleu- 
rer ; car elle étoit riche, vieille, avare* 
& trop fouvent malade. On nous fair 
de grands habits de dueil à la bour- 
geoife » mode que je ne fonffre qu'à’ 
regret ; mais il faut hurler avec les 
loups , & badiner avec les autres bêtes,. 
Ce n’efl: pas un des moindres efforts 
de la fagefie, de pouvoir fouffrir tou- 
tes les (ottifes des hommes. Ceux qui 
ne peuvent s'y conformer, n’ont qu’à 
fuivre ma belle-mere. 

Je n’ai jamais pleuré aux enter- « 
remens j ou fi j’ai verfé des larmes» « 
ça été plutôt fur la folie de ceux qui <c 
fe con fument en frais funéraires , « 
que fur la perte du défunt » à qui « 
* Juillet 164s. 
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» tous ces ornemens font inutiles. 

J'ai acquis * u n Livre nouveau,. 
C’cft un Recueil de Lettres latines de- 
Tœnaqirillws Faber, qui concernent par-' 
ticulierement des corrections de~qael-' 
ques Ecrivains anciens. Cet Auteur 
eft un feavent homme en Grec & en 
La tin. Il a fait quelque chofe fur Phè- 
dre 6c fur deux livres de Lucien. Il eft 
auffi l’Auteur d’un petit Traité où if 
prouve que le pafTage de Jofeph tou- 
chant ]esus-G h r i s t eft infaillible— 
nient fuppofé; Ce Temaquillus Faber 
enfeigne , à^ce que j’apprens , la troi- 
ftéme Clalïè à ’ Saumnr. Il n’eft pas 
f6rt accommodé des biens de fortu- 
ne , mais il n’en vaut pas moins pour 
« cela , aux yenx ; des gens de mérité, . 
« s'entend ; car pour les fors ,dl faut 
« quelque chofe qui les ébloüifTe. 

Ces Vers qui font fur l’Horloge- 
du Palais , m’ont paru juftes. . 

JMachind que bis fex tam jufti dividit 
‘ horas 3 

Juftituun fervare monetlegefque tueri • 
». uin 

Voici 
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Voici un autre Vers qui e fi: fur 
l'Horloge de la grande Salle au mê- 
me endroit. te 

Sacra Thémis more 3 tft pendula,diri- 
git horas. 

G’efl: la même chofe,hors que deux 
Vers font réduits en un. 

Le Sieur Varan , homme qui 
aimoit les fclences , fut accufé de ma- 
gie dans Paris fur la fin de i6iï. à cali- 
fe qu'il faifoit un Commentaire fur 
le dixiéme Livre des Elemens d'Eu- 
clide. Ce Commentaire & le texte, 
épouvantèrent fi fort un nommé Ge- 
net , qui étoit choifi pour conduire 
cctre impreflïon, que faifi de peur , 
il prie la fuite , ÔC mourut bien-toc 
apres. 

tÊr? Qu'on traduife de la Profe la- 
tine tant qu'on voudra, j'y confensT 
- pour le plaifir de ceux qui n'enten- 
dent point cette langue ; mais je ne 
confens pas de même qu'on traduife 
en Profè les Pocfies Latines. Leurs Au- 
tels oe foat plus recomioifiablçs 
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dans ces Traductions, ils y font tout- 
à- fait défigurez. Qui o fera me dire, 
par exemple* qu'un Traducteur me 
donnera tout le Tel aux deux Vers 
adrefiez à un grand Buveur : 

Haufifii cjuot ferre tuus quit pocula 
venter ; 

Pocula non Udunt paucula 3 milita no- 
cent, 

» Le jeu de mots qui régné dans 
» le Latin , ne peut jamais paroître 
s» dans le François. Ainfi nôtre langue 
si n’eft point {ulceptible de ces petits 
ss enjoüetnens fi frequens dans la La- 
»> tine. 

* On imprime i«i le Livre La- 
tin in folio du P. Cauffin. Celui de la 
Gour Sainte eft véritablement plein 
de rapfodies , & principalement aU 
trois & quatrième* Volume. Ce fut 
l'avarice du Libraire, qui prelfa le bon 
Pere d'augmenter le nombre de ces 
Volumes , afin de gagner davantage, 
& neanmoins le bon homme et oit * 

* Septembre 
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épuifé.' Il avoir rais tout cc qu'il fça- 
voic de bon dans les deux premiers 
* Tomes.Un autre Jefuite nommé Cor- 
nélius à Lapide , en a fait de même; 
il a commenté prefque toute ia Bible 
en douze Tomes ; mais il a mis plus 
d’érudition dans fes deux premiers 
fur les Livres de Moyfe & fur lcsEpî- 
tres de Saint Paul, qu’il n’y en a dans 
les dix autres. Il eft d’un homme fça- 
vant comme d’un fac , quelque plein 
qu’il foie, il s'epuife, & enfin demeure 
vuide à force d'en ufer. 

Tertullien dit qu'il y avoît des 
hommes mariez fi jaloux qu’ils fe dé- 
fioient même des rats & des fouris 
qui enrroient dans la chambre de leurs 
femmes ; S cio maritum unum atquc 
alinm anxittm rétro de uxoris fu& ma- 
ribur , qui ne mures quidem in cubicu - 
lum irrepentes fine gémit u fufpicionis fie* 
flinebat. J*en connois un qui poufie 
ia jaloufie plus loin ; car il fouffre des 
inquiétudes extrêmes , quand fa fem- 
me prononce le nom homme;$c il fem* 
ble que s'il pouvoit , il l’empêcheroit , 
de dire aucune parole de mafeulin 
genre. E ij 
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H. P. pafTe pour le plus grand 
ftupide de ce fiecle. Il ne voit & n’en^ 
tend rien , il ne fçait ce qu'il eft • il • 
ne fçaic pas même s'il eft ou s'il n'eft 
pas. Il femble que Ton ame ne foie 
qu'un grain de fel , qui ne fert feule- 
ment qu'à empêcher que fon corps 
ne tombe en corruption. 

Nous avons ici un Médecin 
nomme T... qui poffede parfaitement 
Hippocrate & Ariftote , il fçaic du 
Grec autant que l’on en peut fçavoir. 

” Au bout du compte , il n'en eft pas 
” pins fage. Si fes vertus égaloienc fes 
” talens , ce feroît un grand homme. 
Nous ne fçaurions l'empêcher d’écri- 
re, c'eft tout ce que nous pouvons fai- 
te de l'empêcher d’imprimer. Quand 
il fe trouve en confultation avec moi f 
ne manque pas de me prier de le 
laitier parler , promettant toujours 
de belles chofes fur le fujet : Je m'en 
donne quelquefois le plaifir , quand 
les affaires ne me preflent point trop. 

” Au refte , vous jugez bien quel plai- 
“ fir , ou plutôt quelle mortification 
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que d'entendre un homme qui fait « 
le beau parieur j cette affe&arion « 
fuftic pour faire bien-tôt repentir ies « 
Auditeurs de leur complaifante at- « 
tention. Il y a quelque tems qu'il « . 
étoit queftion d'une fîevre continue 
avec de grandes douleurs de tête , il 
me conta merveilles du fyllogifmej 
du diaphragme & des qualitcz de la 
ciguë. La pefte foit du conteur de « 
fariboles , dis-je en moi-même , il « 
s'açit bien d'une dilTenation étran- « 
gere, quand la difpoution du mala- « 
de preiTe. 11 n'en faifoit jamais d'au- <« 
tre , & vous euffiez penfé que cet « 
homme tout herifle de Grec & de « 
Latin, venoit plutôt faire une leçon « 
à' de jeunes Médecins , que donner « 
fon avis dans une confulration en « 
forme. On peut dire de lui ce qu'un « 
certain Proconful dît injuftemenc à 
Paint Paul dans les A êtes des Apôtres * 
Votre grand fçavoir nous met hors de 
fens. 

L'Encycîopedie d'Alftedius, 
eft un fort bon Livre , compofé de 
plufieurs Pièces , contenant toute la 

E iij 
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M Philofophie théorique & pratique.Je 
w connois fort cet Auteur , & je l’ef- 
** time autant par le mérité de fon 
« cœur , que par les talens de fon ef- 
prit. 

^3" * Il eft mort ici un ancien Avo- 
cat fort fçavantjnommé Héraut: (De- 
fide/ius Hzrdâus) Il droit en querelle 
* v ec Monteur de Saumaife, qui avoit 
e crit contre lui il y a environ quatre 
ans : Obfervationes ad jus Atticum & 
Remanurn. Mon Heur Héraut qui Te 
trouva offenfé de ce Livre > y faifoit 
une reponfe in folio 5 mais la mort 
l’ayant furpris , je pen£e qu’il faudra 
le vendre tel qu’il eft , & faire une 
fin où l’Auteur a trouvé la fienne. Il 
paroifloit âgé de foixante & dix ans. 
C’eft lui qui a autrefois travaillé fur 
l’Apologetiquc de Tertullien. Il avoit 
la réputation d’un homme -fort fça- 
vant, tant en droit que dans les belles 
Lettres , & écjdvoit fort facilement 
fur telle matière qu’il vouloir. 

» Fait- on bien de répondre aux cri- 
« tiques ? Il me fcmble qu’un in folio 
* Noy. 164p. 
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. eft mal employé à réfuter unecen- « 
fure i il y a plus d’honneur à me- « 
prifer un Libelle , que de gloire à le « 
détruire, même par de beaux dif- « 
cours, il faut que ce foit nôtre pro- ” 
pre réputation qui nous défende « 
alors. Le parti que je prendrois dans « 
ces fortes d’occafions , ce feroit la « 
diffimulation & le (Ilence. « 

On ne fait pas ici un grand cas 
de la Chiromancie de Monfieur de la 
Chambre. L'Auteur parle fort bien le 
Françoisimais outre la pureté du ftile, 
il n'y a guère que du babil : Fox prœ- 
terea nihll s la voix , & rien autre chofe. 
G’eiï le caraétere du Roflignol.Nô- « 
tre fiecle ne laifTe pas d’admirer ces « 
bagatelles. Pour moi je fuis d’un « 
goût particulier, & je ne m’en veux « 
point de mal , il me faut des chofes « 
folides , je laifle les belles paroles à « 
qui ne defite que cela. « 

La plupart des apparitions d’ef- 
prit , des forcelleries , des prédirions, 
divinations , & autres chofes fembla- 
bles , dont l’on étourdit les (impies, 
qui veulent enfuice nous en étourdir, 

E t • # • 
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y 2 pelle tour cela la galette des fois 3 
& le credo de ceux qui ont trop de foi. 
” G'eft avoir trop de chofes à faire 
« que d’entreprendre de croire tout 
” ce qu'on dit à ce fujet. Il eft permis 
** à un homme d’efprit de douter de 
tout dans ces occafions. Vextrême 
99 crédulité eft le partage des igno- 
” rans. 

La Relation univerfelle de Jean 
Botero 3 mérité dêrre beaucoup efti- 
iriée , aufli bien que le voyage des Ca- 
naries , & les Navigations curieufes 
autour du monde de Jean de B ott en- 
court : Le Voyage de Turquie & d’A, 
malîe par Busbehius : Les Indes Oc- 
cidentales de Gomora & d’ Antonio de 
Herrera r Sa relation des cruautez des 
Efpagnols dans l’Ameriqtie , publiée 
’ par Jean Bartholorn&o de las Cafas : 
L* Amérique de Jean de Laet d’Anvers: 
L’Itinéraire d’Italie de François Scot 
d’Anvers , & de Frere Jerome : Les 
Voyages de Nicolai , Nicolo de Conty 
Vénitien, le Sieur de Brèves ; Le Mi- 
roir des Voyages Marins par Linfcot : 
Ce que dit Odoardo Barbofa Portu- 
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gais , fur les Indes : Pigafelta Cheva- 
lier de Rhodes , dans Ton Voyage au- 
tour du Monde : Jean Leon Afriquain, 
fur l’Afrique : Louis Bartheme Boulo- 
nois : Le Pere Pacifique de Provins s fur 
la Perfe : Jean Moquet Belon Médecin 
du Mans, Pincent le Blanc , & le Voya- 
ge de Pologne de Madame de Gue- 
briant , pu Jean le Laboureur Parifien. 

La leéture de ces Livres eft fort « 
divertifTanre,on voyage fans incom- « 
rnodité , on navige fans péril , on « 
combat fans crainte d’être tué. « 
Quand je m’occupe de ces Rela- « 
tions , il me femble erre prefent à « 
tous les évenemens qui font décrits. « 
Je me trouve tantôt dans un Vaif- « 
feau , tantôt au milieu d’une fan* « 
glante mêlée,tantôt dans les pais les «c 
plus éloignez j tout cela fans fortir ce 
de mon cabinet, & fans autre équi- ce 
page qu’un Livre à la main, la chofe ce 
eft fort commode , pendant que les « 
gens qui font Auteurs de ces Me- « 
moires curieux , ont couru toutes « 
fortes de rifques pour nourrir enfin « 
ma curiofité propre , de pour avoir la « 
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” feule vanité de m’appiendre , qu'ils 
» avoient vu ce que j'ai le plaifir de 
Si lire tranquillement. 

]u vénal eft mon cher ami d’en- 
tre les anciens, avec Firgile & Luc Ain > 
fans pourtant que je méprife aucun 
des autres : Je compte au nombre de 
mes intimes & des premiers Auteurs 
modernes , le bon Erafme , le doéte 
Scaliger & l’incomparable Monfienr 
de Saumaife. Feu Mon fieu r Grotius 
croit auffl mon amijj’étois tout trans- 
porté de joye quand je l’avois entre- 
tenu , mais, il eft mort trop tôt pour 
moi & pour le public. Quand j’appris 
la nouvelle de fa mort , qui fuivit de 
prés fon retour de Suede à Roftoch ; 
car elle arriva le dernier jour d’Aouft 
natali meo die , l’an 1645. j'en fus fi 
» fort touché, que je tombai malade; 
» huit jours de chagrin me reduilî- 
« rent à un tel état , que mes amis ne 
M me rcconnoifloient plus ; ce que 
*» je pus faire , fut de trouver quelques 
». remedes à l’indifpofition du corps, 
*> fans pouvoir jamais en donner à 
« mon efprit affligé : Neque tamen co 
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froceffi impietatis quo olim Ovidius 3 
demortuum plorans amicttm : 

Cum rapiant mala fat a bonos ; tgnofcîtf 
fttjfo, 

Stlltcitor mllos ejfe put are Deos. 

Sans vouloir régler l'ordre que la « 
Providence a mis dans les choies du a 
monde,ni étendre les bornes qu’elle « 
a donnée à la vie des hommes , qu'il « 
me Toit au moins permis de dire , « 
que les gens diftinguez par leur fç a- « 
voir & par leur mérité , devroient « 
furvivre tous les autresde monde fi- « 
niroit glorieufement , s’il finiiloit « 
par eux \ mais il arrive au contraire, « 
qu’ils font enlevez dans leur pre- *« 
miere jeuneiTe, au plus, dans la fleur « 
de l’âge. Quoiqu’il en foit , je de- « 
telle la penfée d’Ovide , de je m’atta- « 
che à ces dignes fujets de confola- «* 
tion que les faintes Lettres me four- « 
nilfent : Confumrfiatns brevi 3 implevit « 
tempora mal ta ; cito raptus efi ne ma • V« 
lit la mutant intelleftum. « 

§^T]'ai vu ces jours pa(Tez deux 
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petits Livres cTArnoldus Bo’étius , qui 
font des Obfervations de Médecine 
des maladies omifes par les Anciens ; 
il y eft qualifié ci-devant Médecin du 
Roi des Etats d'Irlande , & prefente- 
ment Médecin très- fameux de Paris: 
Parifiorum medico clarijfmo. Surquoi 
je donne avis que ce clariffime ne vit 
» jamais fort clair. C'écoit un grand - 
» Hollandois qui avoit de petits yeux 
» cachez dans l'abîme de deux pau- 
» pieres. Il n'avoit pas beaucoup de 
» pratique; il en avoit même fi peu, 

« que faute d’habitude dans la con- 
» noiflance de la Medecine & dans 
»» l’ufage des remedes,il tua fa fem- 
” me & fes deux eu fa ns avec Panti- 
moine mal préparé. Ces grands fuc- 
; M cés, ces cures merveilleufes, l'obli- 
M gèrent de retourner en Angleter- 
" re » n'ayant pû trouver à Paris des 
” gens qui voulu fient faire l'épreuve 
” de fon habileté, & devenir les mal- 
» heureufes viélimes’dé^fon ignoran- 
” ce. Il eft Médecin comme je fuis 
” Capitaine. Voilà de quelle maniéré 
« il a été clariflime ; mais le papier 
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Touffue tout , les louanges au (71 bien <« 
que les injures ; ce n'eft pas qu'on « 
air moins de tort d’imprimer des « 
eloges flateurs que d’injuftes faty- « 
res } je blâme autant l’un que l’au- « 
txe, la vérité eft également offenfée « 
d’un côté & de l’autre. « 

Voici des Vers extraits d'une 
lettre qui vient de Flandres , fur la 
mort de l'illuftre Moniteur de Sau- 
maife , arrivée au mois de Janvier 

4 - 

Ingens exiguâ jacet hoc frb mole fe- 
■ptiltus 

Offert or regum,numinis atcjue pugil . 

Finîvit Spade vitam Salmajius bofpes , 

Trajeftum cineres ojfaque trifte te- 
net. 

Quod mort ale fuit periit, pars altéra 
cœlis 

Redditaft mater ,doB;ior ejfe neepuit. 

§3* Le hazard a voulu que je me 
trouvafle ce matin à une Prédication> 
l'on ne croiroit pas cela de moi , il « 
cft pourtant vrai j & afin qu'on n'en « 
douce point > je vais dire le nom du « 
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99 Prédicateur , & le fujet de Ton ex- 
” hortation. C'étoic Ronfard qui la 
faifoit dans mon cabinet où font Tes 
Oeuvres ; les Prélats font ceux qu*il 
préchoit : Il leur parle ainfi dans fa 
remontrance au peuple : • 

Vos grandeurs , vos honneurs , vos 
> gloires dépouillez , 

Soyez de la vertu , non de foye, ha- 
billez , 

Ayez chafte le corps , fimple la 
confcience , 

Gardez entre le peuple une hum- 
ble dignité , 

Et joignez la douceur avec la gra- 
vité : 

Allez faire la cour à vos pauvres 
ouailles , 

Faites que vôtre voix entre par 
leurs oreilles , 

Tirez-vous prés du parc , & ne laif- 
fez entrer 

Le loup en vôtre clos faute de vous 
montrer. 

i « 

Dans les Ver s,fur Us troubles d* Am* 
loife , il aj ou te , 
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Mais que diroit Saint Paul , s'il re- 
venoit ici ? 

De nos jeunes Prélats , qui n'ont 
point de fou ci 

De leur pauvre troupeau dont ils 
prenent la laine , 

Et quelquefois le cuif , qui tous vi- 
vent fans peine , 

Sans prêcher > fans prier , fans bon 
exemple d'eux : 

^Parfumer , découper , Courtifans 
amoureux , 

Veneurs & Fauconniers, & avec la 
paillarde. 

Perdent les biens de Dieu dont ils 
n'ont que la garde. 

Ronfard prêche fans mifïïon , ce- 
pendant il prêche fans crainre. Ceux 
qui prêchent avec Million font plus 
timides. En effet.comtaent oferoiem- 
i!s parler fi hardiment à ceux de qui 
ils U reçoivent?Le tems viendra peut- 
être , où l'Eglife recevra plus d'édifi- 
cation de fes Pa fleurs. 

La prédiction de M. Patin efl ar- « 
rivée , grâces au Ciel : Deux chofes 
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»> admirables dans ce régné , les duels 
» défendus, la refidence ordonnée. Il 
« s'en faut pourtant encore quelque 
» chofe qu'elle ne foie auflï reguliere- 
« ment pratiquée , que la défenfe des 
» duels.Le tems amènera tour, je vou- 
» drois déjà voir celui où tous les 
” Evêques feront vus dans leurs Dio- 
•> cefes. 

&TII y a vingt- trois ans qu'étant 
jeune Doéteur & encore garçon , ^e 
fus prié de porter le Dais à la Procef- 
fion du faint Sacrement , le jour de la 
grande Fête. Je fçavois à peu prés ce 
que je valois , & je fçavois bien auffi. 
comment mes Collègues en avoient 
ufé en pareil cas. Je donnai ma parole, 
à la charge que comme Do&cur Re- 
gent en nôtre Faculté , j'aurois la 
première place , ne la cedant qu'aux 
Confeillers de Cour Souveraine j cela 
me fut promis. Quand il fut queftion 
de marcher, deux hommes, l'un Con- 
feiller à la Cour des Monnoyes , Pau- 
tre Secrétaire du Roi , voulurent me 
précéder : J'alléguai la promelTe qui 
m'avoit été faite , je conteftai le pas; 

On 
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On aüembla fur le champ tous les no- 
tables de la Parmi (Te. On y joignit le 
yieux Monfieur Seguin premier Mé- 
decin de la Rcine,lequel mourut, l'an- 
cien de notre Compagnie le zy, Jan» 
yier i 6^.8. il dit en ma faveur que j’é- 
tois au fli grand Doéteur que lui dans 
nôtre Faculté & dans Paris : Un Con- 
feiller de la Cour , quelques Maîcres 
des Comptes &: un vieux Avocat, 
m'ajugerent la prefeance. Ceux qui 
perdirent contre moi , cedercnc pour 
le refpe& , difoient-ils , de la Procef- 
fi° n » laquelle attendoit apres nous. 
.Mais ils murmuroient de n'aller qu’a- 
pres moi. Neanmoins la Sentence fut 
confirmée dés le foir par la bouche 
d’un Prefident au Mortier, fils d'un 
Chancelier de France, & qui avoir été 
ici Procureur General. C'écoit Mon- 
♦ fieur de Beliévre (e bon homme , qui 
eft aujourd'hui Doyen des Conseillers 
-d'Erat. Voilà un exemple finoulier , 
& cujtts pars magna fui, qui fai« con- 
noître que nous lommes ici en bonne 
pofturc pour les préGeances ; & il n'y- 
a aucun Marchand qui ne nous cede 
honorifiquement. F 
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1&T Je cherche deux livres que je 
ne puis trouver j le premier eft pro 5<ï- 
cerdotum Barbls defenfio , par le fça- 
vant Pierius , qui nous a donné Tes 
Hieroglyfiqnes , où il y a tant d’éru- 
dition ; & l’excellent livre de infelici - 
tate literatemm. Le fécond livre que 
je fouhaiterois avoir, c’eft de Gravtda - 
rum, parturlentium , puerpernrum & m- 
fantlum cura , par Jean Guintier. Ce 
Guintier étoic fi pauvre pendant le 
cours de fes études , qu’il fut obligé 
de mandier fon pain. Mais malgré fa 
pauvreté , il devint un des plus fça- 
vans Médecins de fon tems. Son ha- 
bileté lui mérita des Lettres de No- 
blefife que lui donna l’Empereur Fer- 
dinand , fans qu’il eut fait aucune dé- 
" marche pour les obtenir. Y a-t-il 
” rien après la probité qui annoblifie 
» mieux que la fcience ? Je voudrois* 
” qu’il n’y eût que ces deux voyes 
” pour parvenir à la Noblefle ; fi cela 
” croit il y auroit bien de nos Nobles 
" dégradez. 

Je donnai hier un confeil à M. 
T. F. il m’écouta avec attention , ^ 
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fortit fans me répondre. Ce matin il 
m'a envoyé ces quatre Vers tirez de 

Thureau , en la confiance de Pefprit j 

\ 

On confeille tant bièji Autrui , 

Le 'voyant prendre de L'ennui ; 

Mais on ne voit ufer perfonne # 

l)u confeil qu'aux autres M donne, 

Je lui ai répliqué fur le champ par 
ces deux-ci, tirez des Oeuvres de Joa- 
chim dit Bellay , afin de mettre vieux 
Poète contre vieux Pocte. 

On ne doit point conseiller bête , 

Qni fon confeil porte en fa tête. 

Je ne fçai ce que produiront ces 
deux pefites faillies. Quant à moi je 
trouve que nous avons tous deux caï- 
fom 

Ce que Bon donne aux Méde- 
cins pour le bien qu*ijs font efl ho>io- 
rarium , & non pas rnerces. Cela a érc 
décidé par la Loi d'Ulpien : Adttlta ifp~ 
honeflè & mercenarlè petuntur qua ïd l 
honefte & mercenarlè accipiuntnr.' 

F ij 
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»• " Je le dis à la confufion de mon 

. Arr :Si les Médecins n’écoient payez 
” que du bien qu’ils font, eux-mêmes 
■»' n’en gagneroient pas tanc. Mais nous 
” profitons de l’entêtement dcsfem- 
* mes , de la foiblefte des hommes 
” malades , de la crédulité de tout 
»» le frionde. A nôtre place , qui ne 
” fesoit pas la même chofe? Un Avo- 
n cat ne gagne pas toutes les Caufes 

qu’il plaide : Un Prédicateur zélé 
” n’eft pas toujours eftimé : Pourquoi 
” veut-on que nous gueriffions tou- 
” tes les maladies, & que toutes nos. 
**■ ordonnances ayent leur effet > La 
15 nature a des fecrers qu’elle ne nous 
” revele pas, &: la vie des hommes eft 
M fixée à un certain nombre de jours,. 
” qu’il n’eft pas de nôtre rcflort de 
” prolonger. 

rne ferai fort aife de voir la vie de 
l^cho Brahe , écrite par le bon Mon- 
fieur Gaffendi. Ce fut lui qui dans fon 
Traité de la Comete de l’an 1574, 
laquelle difparur à la mort de Char- 
les IX. après avoir duré jufqu’au maf- 
facre de la-faint BartheUmi j a dit 
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qu’cn vertu de cette Etoile , naîtroit 
vers le Nord dans la Finlande , un 
Prince qui ébranleroit l’Allemagne , 
& qui difparoîrroit enfin l'an 16 $1. 
Le Roi de Suede eft né en ce Duché, 
& eft mort en 1552. Cette prédic- « 
tion fe trouve jufte dans toutes Tes « 
circonftances. De dire que l'art de « 
ces Meilleurs foit infaillible, je n’en « 
fuis nullement convaincu. « 

ffT J'étois au commencement de 
l'Automne dans un Village , où l'on 
pratique une des plus impertinentes 
fuperftitions dont l'on ait entendu 
parler. Une Pa'ifanne fur le point d'ac- 
coucher y & Cernant les premières 
douleurs ; une de fescommeres prit la 
ceinture de cetre fouffrante , alla dans 
l’Eglife , en lia la cioche»& la fit Ton- 
ner trois coups» & tout cela afin que 
l’accouchement fut heureux. Le Curé 
homme fort ennemi de cesabus, m'af* 
fura que le foin d'y remedier fai foit 
line de fes plus grandes occupations; 
ce qui l'avoir obligé à étudier beau- 
coup tout ce .qui regarde une telle 
matière. Il me dit là deffus que cette 
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fuperftition n'étoit pas nouvelle , & 
que Martin d'Arles avance , Trtiil.de 
Super •fl', que de fon cems elle étoit en 
ulage dans toift fon pais : Le Cure me 
cita le paffage que j'écrivis fur mes 
tablettes par curiofité : Superftitiofum 
efl quod ferè in omni hac nojlra pat ri A 
obfervatur , ut dum fœmina efï propin- 
qua parttts , z.onam vel corrigiam qua 
pracingitur,accipientes ad Ecclejiam ac- 
currunt & cirnbalum modo quo pojfunt 
corr'igiâ ilia vel z.ona cirtfkmdant &*Ter 
percutiunt cimbalum 3 fonum ilium cre- 
dunt valere ad profperum partum 3 quod 
efi fuperftltiofum & vanum. Le Curé « 
aura beau faire , les bonnes femmes « 
iront toujours leur train : auffi le « 
connoît-il J mais il ne laiffe pas de « 
continuer fes efforts , quelque in- <♦ 
utiles qu'ils puilfent être. 

Voici un trait forr plaifant d’un 
Gentilhomme attaché depuis long- 
tems au Cardinal Mazarin , de qui il 
étoit fort eftimé , fans en être devenu 
plus riche. Le Cardinal l’accabloit de 
promettes , mais point d'execution. 
Le Gentilhomme rebuté du mauvais 
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fuccés de fes démarches , témoigna 
quelque mécontentement. Le Minif- 
tre qui ne vouloit pas perdre un hom- 
me utile à fes de (Teins , l’apella dans 
Ton cabinet , lui remit l'efprit , & lui 
donna de nouvelles efperances. Ce 
Gentilhomme qui ne jugeoit plus a 
propos de Taire fonds fur aucune cho- 
fe , demanda en grâce & pour toute 
recompenfe au Cardinal , qu'il lui fra- 
p&Jj® \ems~ c nie ms fur l'épauleàvec 

tr«GTTa ve u-r devant le mondei|*« M 
Ce que fit le Cardinal. En moins de 
deux ou trois années le Gentilhomme * 
fe vit comblé de biens > feulement 
pcmr donner fon apui auprès de fon 
Eminence, qui ne lui accordoit que 
ce que tout le monde auroit pu obte- 
nir. Monfieur de Mazarin plaifantoic 
avec lui de la fottife de ceux qui pa- 
yoient fi chèrement ^|nc protection 
imaginaire. Il n’a peut - être -jamais 
donné une recompenfe de meillçur 
cœur, & cela parce qu'elle ne lui coû- 
toit rien. 

ipf II y a ici un plaifant procès en- 
tre les Libraires > le Syndic a obtenu 
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un nouvel Arrêt après trente autres, 
par lequel il eft défendu à qui que ce 
ce foit de vendre ni d'étaler des livres 
” fur le Pont-Neuf. Il y a pourtant 
ÎJ une infinité d’Ouvrages qui ne me* 
” ritent pas de palier dans les bouti- 
» ques , èc dont le débit eil fi rare que 
y > les Libraires ne devroienc pas crain- 
» dre d'en recevoir du tort. 

Il y en a^g^^mendent que Q. 

Wy&i (ous.-< w»kv.i 
* kiT 7 'i m ? n r -'ul laDePe^âtimre de ccc 
. Auteur : D'autres croient avec quel- 
que aparence de raifon qu'il a vécu 
fouS'Vefpaficn. ]'ai eu autrefois un 
Regent qui avoir une idée particuliè- 
re de Q.Curfe , il difoit que fon Livre 
n'étoit qu'un Roman , que le Latin* 
veritablemenr en étoit beau , mais 
qu'il y avoir dans fonHiftoire de gran- 
des fautes de Géographie. Il y en a 
une énorme entre autres dans le fep- 
tiëme Livre, lorfqu'il parle de ces Scy- 
thes qui vinrent prier Alexandre le 
Grand de ne point palfer’le Tanaïs r 
qui vient de la Molcovie Occidentale, 

fe 
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iejetterdans le Marais Meotide, fc- 
parant l'Europe de I’Afie, & la Scy- 
thie Européenne de l'Afiatique. Pour 
prouver cette conjecture, Alexandre 
le Crand n'ayant pas trouvé Ton com- 
pte apres avoir paflfé cetre Riviere , 
revint incontinent in regionem Saca - 
Ymn y ôc delà entra dans les Indes : or 
tout cela eft fort éloigné du vrai Ta- 
nais.Le même Maître nous difoit que 
l’Auteur de ce livre étoic un fçavant 
Italien qui le fit il y a environ trois 
cens ans ; que nul Ancien n'avoit cité * 
Q.Curfe, & que c'êtoit un nom fup- 
pofé , qu'il étoit là-dedans parlé du 
fleuve Indus, du Gange, & autres par- 
ties des Indes inconnues à ces An- 
ciens, qui ont vécu avant Ptolomée, 
premier Auteur qui ait fait mention 
de la Chine fous le nom de Sina : l’E- 
dition qui fe fait en Hollande du li- 
vre de feu Monfieur Voflius fur les 
Hiftoriens Latins éclaircira touc cela. 

&TOn voie ici au Palais les Oeu- 
vres de M. de Voiture. C'étoit un Pa- 
rifien, homme d'efpric , de bonnes 
lettres, qui étoit Officier de Monfieur 
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« le Duc d'Orléans. Il e'coic fils d'un 
» riche Marchand de Vin ; ce qui a 
« donné dans bien des occafions, lieu 
« de le mortifier par de petites raille- 
» ries, aufqu elles il n'avoit pas la for- 
*> ce de répondre. Son pere n'avoit 
rien épargné à le faire bien iriftrui- „ 
« re. Il a parfaitement fécondé les ef- 
” forts de fes maîtresïil avoic de gran- 
» des difpofitions pour la littérature, 

•> & a acquis toute la fineffe de la bel- 
» le galanterie. Quoiqu'on fa (Te fou- 
et vent un parallèle de lui & de M. de 
» Balzac, jen'hefite point à donner 
» tout l'avantage à ce dernier , tant 
” pour fon érudition univerfelle , que 
w pour la force de fon élocution. 

Le livre des Annales de Grotius , eft 
Cn beaux termes , & rempli de fort 
bonnes chofes. Si on les traduifoit en 
François, comme il eft tres-curieux, 
je penfe que le débit en feroit confi- 
derable. Il n'eft pas fi particulier que 
le Famianus Strada , mais il eft plus 
fçavant , & approche bien plus de 
Corneille Tacite. 

§£F Paul Jove fe vantoic d'avoir 
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une plume d’or & une de fer , pour- 
traiter les Princes félon le bien ou l& 
mal qu’il en recevroir. Audi quelques 
Sç avans le traitent â'Hlfiorlen infidèle, 
» Un bon Hiftorien doit fe défaire 
« de toute prévention * fe dépouiller. 
» même de tour fentiment ; il faut 
« qu’il fe mette au dclïus de toute 
» crainte & de toute efperance , que 
» la Vérité guide fa plume fans con- 
” fulter L’amour de fon pais , ni fa hai- 
» ne contre les PuilTances étrangères.' 
” Quelque jour s’il me refte un peu 
3 > de loifir.je m’aviferai de faire le ca- 
« raétere d’un Hiftorien fans pourtant 
*> vouloir jamais le devenir j il en cou- 
» teroit trop à certaines gens , je fuis 
» /incere, & je ne pourrois me refou- 
»» dre à diflimuler le mal qu’il y a à 
” dire de leurs perfonnes. 

i£T M.de Launoi a fait un livre, oà: 
il veut prouver qu’il n’y eut jamais de 
Saint René , ni aucun Evêque d’An-* 
gers de ce nom - là. C’eft le même 
qui a écrit contre faint Denis Areo- 
pagite , difant qu’il neft jamais venu 
en Funceâl a aufli écrit contre le Sca« 
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pulairc des Carmes ôc contre la Ma- 
deleînc , prétendant qu'elle n'eft: pas 
venue en Provence. Il eft Dotteur en 
Theologie,Norrn and, homme de mqp-- 
vaife mine, mais très - fçavant , & 
particulièrement verfé dans l'Hiftoi- 
re Ecclefiaftique. Il y a ici des gens 
qui Papellent efpric ferré & ame dam- 
née ; parce que difent-ils , il ôte tous 
les ans un Saint du Paradis,^: qu'il y 
a du danger qu'il n'en ôte à la fin Dieu 
même. Les Sages en parlent avec plus 
dediferetion. 

» Le peuple veut qu’on le laide pai- 
” fible dans fes fuperftitions. Entre- 
» prendre de le détromper , furtout 
” dans les Ghofes qui regardent un 
culte de fantaifie , c'eft ofFenfer mal 
" à propos fa crédulité. C'efi: tenter 
» l'impoflïbJe. 

Je fis hier mon feftin à caufe 
démon Decanac. Trente- fix de mes 
Collègues firent grande chere. Je ne 
■vis jamais tant rire & tant boire pour 
des gens ferieux , & même de nos An- 
M ciens : il femble que l'appetit des 
jeunes donnoit aux autres de l'é- 
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irmlatiô'n, & renouvelloit leur foif. v< 
L’on but du meilleur vin vieux de 
Bourgogne , car je lailîe la Cham- « 
pagne à ceux qui y demeurent, très- « 
convaincu qu’on en donne peu à <♦ 
Paris,& que le peu qu’on en donne, « 
n'eft pas de ce pur ni vrai Merum. Je « 
■*Ies traitai dans ma chambre, où par- 
deffus la tapifïcrie, fe yoyoient citrieu- 
femenr les tableaux à'Eraf?ne , des deux: 
Scallger, pere 8c fils, de CafaHbon, Mu- 
ret, Montagne , Charron , Grotius , Hein - 
fins, Saurnaife , Fernel , feu Mon heur de 
Thou , 8c nôtre bon ami Moniteur 
JWaudé Bibliothequaire du Cardinal 
Mazarin 5 titre qui n’cft que fa quali- 
té extrinfeque ; car pour les internes, 
il les a autant bonnes qu’homme peut 
les avoir. Il eh tres-fçavantjbon.fage, 
déniaifé, 8c guéri de lafottifedu fie- 
cle , 8c mon fîdele 8c confiant ami de- 
puis trente- trois ans. Il y avoit enco* 
- re trois autres Portraits d’excellens 
hommes , de feu Monfieur de Salles 
Evêque de Genève, Monfieur l’Evê- 
que de Bellay mou bon ami , fufius 
.* 1 . Dcembre 16 jo. 

G üj 
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jÜpfîus ; Si enfin celui de François R ( t~ 
bêlais , duquel on m’a voulu autrefois 
donner vingt piftolcs. Mes Conviez 
n’étoienr-ils pas en bonne compagnie? 
» Compagnie d’autant meilleure alors 
« que fans faire aucun tort au feftin 
» préparé , elle fournifloit d’agreables 
fujets de converfation. Tantôt leurs 
» éloges fe faifoîent, tantôt on rapor- 
» toit d’excellens Traitez tirez de 
» leurs Ouvrages.Ainfi les vîvans s’en.’ 
» tretenoient avec les morts, Si ceux- 
» ci faifoient le plaifir des vtvans. n 
$ pT On exécuta le 15. de Ce mois 
deux voleurs de grand chemin \ dont 
l'un a été décapité S: l'autre pcndir; 
Le corps de-eeku-ci a été demandé 
pour en faire l’anatomie. U11 de nos 
poseurs nommé Renier â ayant obte- 
nu en vertu de la Requête que je lui 
avois fignée comme Doyen j le corps 
d’un de ceux qui furent rotiez il y a 
trois femaînes , pour faire des opera- 
tions de Chirurgie en fa maifon. On 
y a remarqué une chofe fort extraor- 
dinaire , fçavoîr le foye du côté gau- 
che , & la rate du côté droit. Tout le 
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monde a été voir cetrc particularité, 
M. Renier en fait un petit Difcours, 
qu'il fera imprimer, à ce qu'il m*a dir. 

SP* On dit que M. Courtaud cil: 
un petit homme qui ne voir point de 
malades , il employé tout le bon tems 
qu'il a à chercher la pierre pbilofo- 
phaîe. Je pourrois donc lui apliquer 
ces deux Vers faits pour Raimond Lul- 
lcjhomme infatué de cet Art imagi- 
naire. • 

Dum Iapidem qusrls Lulli , quem 
qu&rere nulli 

Trofuit , h and JLullus,fed nlhll ullns 
eris. 

SP* Qn m\i envoyé il y a deux 
jours fîx poulardes du Mans, qui me 
paroifîent excellentes. J'cn ai fait parc 
au bon Monfieur G.E.& à nôtre Con- 
frère Monfieur T. M. qui mangent 
tres-rarement des morceaux auflï ex- 
quis. Ma femme me confeilloit de les 
donner à Monfieur le premier Prefi- 
dent j mais je lui dis que Ci j'avois un 
prefent à lui faire, je voudrois lui don- 
ner un bon appetic , pour goûter les 
meilleurs mets dont il ne manque pas» 

G » • « • 

mj. 


Digitized by Google 


Si elle avoir fçu le Latin , je me ferais 
aurorifc de cette Epigfamme : 
Gallinas pingues , perdices & phafîanos 
Divitibus multis pauperibufque nihil. 
Mittere perfora vis convenientik cuiqite> 
Mit te cibos mifcris , divitibufque fa- 
mem. 

” 7 e Plains un riche qui n'a qu’une- 
» bonne table , je plains un'miferable 
w qui n'a que de l’appétit : Si lescho*- 
” les pqpvoient fe compenfer, & qu’il 
5J fût ai fé de partager & les mets 6e la 
" faim -, il y auroit bien des hom- 
.** mes contents. 

ST 11 y a un HiftorienEfpagnol, 

( cSe ft J erôme Romain ) qui a préten- 
du que F erdinand JNunneT^, fur nom me 
Pintianus droit hermaphrodite, & cela 
parce que Pintianus dans un Com- 
mentaire Efpagnol fur Mona Poète 
de C ordoiie, a traduit en cette langue 
cette Epigramme de Martial : 

JSfolo tamen v et cris documenta ajferer.e 
fama. 

Ecce ego fumfaclus fœmina de puero. 
Mais ce Jerome Romain s'ell trom- 
pé , en s'imaginant, que Pinrian difoic 
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,dc lui-même ce qui n'eft: qu'une ci- 
tation d’un autre Auteur. 

Nunnez ordonna pour'Yon Epica- 
pta ces paroles : La mort eft le plus 
grand bien de la vie. La reflexion eft « 
bonne 3 mais la penfée eft faufle.La « 
mort ne peut pas être le plus grand « 
bien de la vie,puifque les vivans ne t« 
l'éprouvent pasj il eft vrai que pour « 
mourir il faut vivre;mais pour jouir «• 
de ce bien il faut être mort j ainft la « 
mort n'eft pas le plus grand bien de * 
h vie y elle eft feulement un bien , « 
encore je m’en raporte.Tout cela eft « 
bon pour le difcours,pour une Epita- «* - 
phe. Les Philofophes ne penfent pas 
toujours comme ils diftnr. « 

Quelque mine que l'on faite , ôc 
quelque déguifement que les hom- 
mes apportent dans leur vie , ils ne 
fçauroient parer le dernier coup. La 
mort lève le mafque > Eripitur perfona 
rnanet res , &c fait connoître que la vie 
n'eft qu’une comedie , qu’une farcfr 
allez courte , qu'une ombre. 

ALors fola fatetur. 

Quant ni a Jînt hammam corpafcula i 
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» Juvenal quî parle ainli dans fa tli- 
« xiéme Satyre , moralifoit aufli bien 
” que les autres : je m’en avife quel- 
« quefois comme Juvenal. En vérité 
” il convient bien aux Poètes & aux 
** Médecins de dogmatifer. Les der- 
” niers font les témoins continuels , 
” pourquoi ne pas dire les inftrumens 
” de la mort ? Ils fe familiarifent avec 
” ces trilles objets, & cellent bien-tôt 
” d’en être émus : les autres n’y peu* 
” fent jamais , & ils font tous furprîs 
99 que la mort qu’ils ont aflfeélé d’ou- 
blier , daigne fe fouvenir d’eux. 

Le ii. de ce mois de Décem- 
bre 1651. mourut ici le V.Petau, le 
plus fçavant de la Société. Il avoit 
dans la tête divers projets de Livres 
qu’il avoir même commencez. On 
m’a dit qu’il avoit Lille tous Tes pa- 
piers & Tes projets à un de Tes difei- 
ples nommé le P.CoJfart , qui aura 
foin de continuer le grand travail de 
Ton Maître, La Théologie des Pères /xl y 
en a déjà cinq Volumes d’imprimez, 
£ 3 * On parle d’imprimer un Trai- 
té de Balzac , intitulé l'Ariftiÿe,çude 
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la Cour. Je me perfuade que ce fera 
une Paraphrafe de ce Vers d'Horace : 
Omnls Arifiiÿfum decult color , & 
ftatus & res. 

Un Courtifan change fouvent de « 
couleur, d’état & de fituation. Voi - 1 * 
là trois mots qui pourroient produi- ce 
re de grandg difcours. Cette matie- « 
re n’eft pas de ma compétance , je ^ 
la laide aux Poëtes critiques, aux ce 
Philofophes amers , ou aux Auteurs ce 
envieux , plus accoutumez à décrier ce 
le Courtifan riche & en faveur , que ce 
les vices de la Cour. «ee 

Monficur PelifTon, tout habile 
homme qu’il eft , s’efl bien fait des 
ennemis par fon Hiftoire de V Acade- 
mie. Monfïetir Corneille illuftre fai— 
feur de Tragédies , écrit contre lui, de 
même que M. Charles Sorel. Je n’ai 
encore guere lu de chofes de cette Hit 
toire, mais M.PelifTon s’efl: trompé « 
dans de certains Eloges. Quand on te 
veut trop en donner,cela tient de la « 
jRaterie - r quand on en donne moins « 
qu’il n’en cil dû » c’eft l’effet d’üne <• 
lâche envie , ou d’un mauvais dit « 
cerne ment. « 


84 L’ Esprit 

Monfieur d’Abiancour t efî mt 
habile homme , on le blâme pourtant 
de s’être donné trop de licence dans 
fon Tacite. À dire vrai , je ne I’en- 
tens pas fi bien que le Latin. Toutes 
ces Traductions me déplaifent , il n’y 
en a pas une qui vaille le tiers de Ton 
Original, fi ce n’eft peut-ê;rocetie des 
Metamorphofes d’Ovide par Re- 
nouard j & encore tout cela n’eft bon 
” qu’à ceux qui ignorent le Latin. Pbur 
” Monfieur l’Abbé de Marolles , c’efi: 
99 un fort honnête homme , nous fom- 
” mes amis depuis plus de trente ans* 
)r Cette longue amitié, & l’étroite fa- 
» miliarité qui régné entre nous >. me! 
” donne la liberté de dire que cesTra- 
” duCtions ne lui font point honneur. 
» Ses meilleurs amis s’en plaignent 
” aufli bien que moi je vondrois de 
« tout mon cœur qu’il n’y eût jamais 
” penféjcar d’ailleurs, c’eft un homme 
« excellent; il ne faut ainfi qu’un mau- 
*> vais endroit pour gâter tout le me- 
” rite d'une perfonne.Ne fçauroit-oti 
** produire , inventer, donner quelque 
» chofe de foi- même , fans s’amufer à 
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traduire , à mal copier , à gâter la « 
gloire des bons Auteurs , en répan- « 
dant dans leurs Ouvrages du medio* « 
cre , qui n'eft point d'eux. « 

On m'a voulu vendre chez le 
Sieur V. R. la Legende dorée , & le 
Miroir des Exemples ; mais je fuis 
fort dégoûté de ces livres , depuis 
que j'ai apris que Melchior Cano qui. 
allifta au Concile de Trente , & qui 
fut enfuite Evêque des Ifles Canaries, 
a dit que l'on trouve plus fouvent des 
Monftres de miracles ,que de véritables 
miracles dans le Miroir des Exemples, 
la Legende dorée a été écrite par un 
homme qui avoir une bouche de fer, 
un cœur de plomb , un efprit peu fe- ~ 
vere ôc peu prudent. Voici les termes 
dont fe fert ce fcavant Théologien de 
l'Ordre de faint Dominique ,1. u.de 
Eoc. Tbeol. c. 6. Nec ego hic libri illlus 
Auftorem excufo qui Spéculum exem- 
plorum infcribitur , nec hifîoriœ etlam 
ejtts qua Legenda aurea nornlnatur. In 
illo enlrn mlraculorum monfira fapius . 
quarn ver a miracula legas Hanc homo 
fcrJpfit ferrei oris , plimbei cordis , ani- 
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wnl certê parum feveri & prudentis. C es 
forces de livres devraient être cachez 
fans paraître. Ils ne font propres qu’à 
donner occafion à nos ennemis de 
nous accufer de trop de crédulité , 8c 
à leur fervir de prétexte , pour tirer 
des confequences pernicieufes con- 
tre les veritez de nôtre Religion les 
mieux établies. 

iP" Mon fils Charles explique l'A- 
natomie dans nos Ecoles fur un cada- 
vre de femme. Il a un fi grand nom- 
bre d'Auditeurs, qu'outre le Theatre,, 
la cour eft encore toute pleine. Il 
commence fort bien à vingt-fix ans, 
je fouhaite qu'il fini fie encore mieux, 
il faut l'efperer ainfi , interea conatus 
» erlt in laude ,eventus in caufa. La gloi- 
» re d'avoir fait de certains efforts 
» lui reliera, quand même i'évenement 
*» ne répondrait ni à fon travail ni à 
r » mon attente. Le fuccés ne dépend 
« pas de la volonté des hommes , il 
»» fuffit que leur volonté foit bonne, 
» & fécondée par de grands foins. 

On m'a dit que M.Anifion im- 
piimoit Baronius. Feu Monfieur Nau- 
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dé qui n'étoic point menteur , m*a af- 
furé que Lucas Holftenius de Ham- 
bourg , qui eft à Rome Chanoine de 
fain t Jean de Latran.lui avoir dit qu'il 
pouvoit montrer huit mille faiillerez 
dans Baronius > & les prouver par les 
Manufcrits de la Bibliothèque Vati- 
canc dont il eft le gardien Ôc le dépo- 
ficaire. Mais n*en déplaife ï ce Cha- « 
noine,qui lui a dit que ces fauffetez « 
fuffent plutôt dans Baronius que te 
dans les Manufcrits?à moins que Ba- « 
ronius n'afture avoir travaillé fur « 
ces Manufcrits , il eft incertain de « 
quel côté eft ou la vérité ou le 
menfonge. Après tout , quelle con- « 
fiance pouvons-nous avoir dans les « 
Hiftoires , puifque celle qui devroit <c 
être la mieux établie , eft fi remplie « 
de contrarierez & de fautes ? « 

IjgT II fe plaida le n. du mois de 
Février 1660, une Caufe à la Grande 
Chambre , entre les Médecins & les 
Chirurgiens de cette Ville. L'Avocat 
des Chirurgiens dit bien des chofes 
inutiles & tout-à-fait étrangères à fa 
caufe , entr'autres que Rome avoir 
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été huit cens ans fans Médecins, &C 
que les Romains avoient honteufe- 
ment chafle Archagatus; mais il n'eut 
garde d'ajouter ce qu'en dit Pline, 
que c'ctoit à caufc de fa cruauté à 
couper & à brûler ; car les Juges euf- 
fent reconnu par là que cet Archaga- 
tus étoit un Chirurgie'n. L'Avocat 
conclut enfin , & pria la Cour de 
permettre aux Chirurgiens de porter 
la Robe & le Bonnet , pour marque 
de l'honneur qu'ils méritent par leur 
doébrine en Chirurgie, quoiqu'ils n'a- 
yent point de littérature. Ne trouvez- 
vous pas la demande ridicule , & cette 
conclufion bien extravagante ? A-t-on 
jamais vu doctrine fans littérature ? 
Mais tout eft bon dans la bouche 
d'un Avocat , qui tâche de rendre ' 
bonne une caufe pitoyable d'elle-mê- 
me. Audi n'eft-ce pas fansraifon qu'A- 
riftote apelle cette Profeffion , l\Art 
démentir. Dés qu'il eut fini, Monfieur 
Langlet Reébeur de l'Univerfité,Pro- 
feifeur en Rhétorique dans le Colle- 
ge du Pleflis, natif de nôtre Ville de 
Beauvais , âgé de vingt-fix ans , a ha- 
rangué 
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tangué pour l'Academie de Paris coü- 
rre les Chirurgiens. II les a trairez 
comme ils méritent, Se a conclu à ce 
qu'ils n'euflent ni Robe , ni bonnet, 
ni aucune autre qualité , que de Ma- 
nœuvres Chirurgiens , fous la direc- 
tion Se intendance des Médecins, pour 
lefquels il parloic Se intervenoic.Touc 
ee qu’il a dit a été fort bien reçu, bien 
prononcé , Sc fort écouté. En effet , li- 
on leur permettoit de porter des Ro- _ 
bes Sc des Bonnets pour leur préten- 
due doctrine en Chirurgie , il faudrait 
& accorder autant aux Apoticaires 
pour leur doéhine en Pharmacie, ceux- 
ci n’auroient - ils pas bonne grâce 
quand il faudtoit donner des lave- 
mens ou faire l'onguent, rofat , d’être 
ainfi équipez ?- Enfin S. Luc a été plus 
fort, que Paint Corne. Monfieur Ta- 
lon a fait merveille pour obtenir de 
la Cour que ces gens fulTent rangez 
à leur devoir. Il leur a été défendu 
d'ufer d’aucun titre de Bachelier , l> 
centié. Docteur ou Profefieur en Chi- 
rurgie. ils en font fort étourdis > leur 
reffource eft de nous menacer d’une' 
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Requête Civile. Les Apoticaires vont 
pareillement plaider contr*eux , pour 
les empêcher de faire la Pharmacie 
„ & de vendre les Médecines. Tous 
« ces différé ns n’accommoderont pas 
« les malades , & j’ai peur que quel- 
*» ques-uns ne foient mal à propos» 

» la vi&ïme du dépit des Chirurgiens:. 

« ils vont perdre bien du tems » il* 

» ont employé beaucoup d’argent , 

» ils re (Tentent un grand chagrin.Que ^ 
de malades vont être négligez , & , 
abandonnez ! Que de. morts feront 
« les fuites de ce mauvais Procès î 
gX On admire dans l’Hiftoire des 
chofes merveilleufes > la Colombe de 
bois volante d’Archÿtas , les Oifeaux 
^or de l’Empereur Leon qui chan- 
gent , ceux de Boe'ce qui chantoient 
& voloient , la Tête parlante d’Al- 
bert le Grand , & la Mouche de fer 
qui fut prefentée à l’Empereur Char- 
les- Quint par Jean de Mont-Royal, 

& qui félon la defeription que nous 
en fait du Barras en fa Semaine au fi- 
xiéme jour. 
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Prit fans aide d'autrui fi gaillarde 
volée , 

Fit une entière ronde , & puis d'tm 
cerveau las , 

Comme ayant jugement fe 
fur fon bras. 

On admire encore la Sphere de Ver- 
re d’Archimcde , que Gafliodore Ep. 
54. 1 . 1. varlar. appelle une petite Ma- 
chine qui contient tout le monde . un 
Ciel portatif, l’Abrégé de l'Univers, le 
Miroir de lanatur c\Parvam machinam 
gravi dam mande, cœlum geflabUe, com- 
pendium rerum , fpecalwn natura : 
Pour moi, fans refufer mon atten- u 
rion à ces chcf-d’œavres de l'Arc , « 
^admire bien plus les créatures rai- « 
fonnables , l’efpric qui les anime, & « 
qui en un inftant fait tant de che- « 
min dans l’Univers par une feule « 
reflexion. Ce corps dont toutes les « 
t partîmes fe prêtent fi exa&emem un cc 
mutuel fecoursjcerre main fi pliable, « 
fi mobile , fi obcrlTante dés que l’a- « 
me a donné fon ordre & marqué l a « 
voloméxe font là les chofes qui me- ce 
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M rirent une admiration j admiration* 
« qui me porte infenfiblement à dire 
« qu'il faut que l’Ouvrier d’une telle 
« machine y ait bien penfé,& ait bien 
» d’autres perft ôtions que celles qui- 
" me furprennent dans l’humanité. 

fp 3 Le 8 . Avril 1660. une Charge 
de Maître des Requêtes fut vendue 
trois cens cinquante mille livres. Voi- 
là bien de l’argent pour du vent & de 
la fumée. 

féT ic grand Chancelier d’Angle- 
terre François Bacon a dit fort à pro- 
pos que multitudo remedtorum efl filiâ. 
ignorantU. Audi avoit-il plus d’efprit 
que tous les Empiriques. Le Duc d’Al- 
be difoit , qu 'une tête de fetumon va. 
lolt plus c/ue cent têtes de grenouilles 
Ainli Galien vaut mieux que dix mil- 
le Chailatans & Paracelfites, Souf- 
fleurs, Chimiftes, Arabiftes,.Semidog- 
matiques, & àutres pefl.es de nôtre 
milice. 

Hier 11. Juin 1660. )c fis une- 
plaifante débauche. Je me laiflai en- 
traîner avec ma femme & nos nou- 
veaux mariez : à faint Denis où je vis. " 
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la Foire, ma curiofité ne's’accommode 
pas de ces fortes d’objets. L’Eglife elt 
belle , mais un peu obfcure le Trefor 
clï allez rempli de galimathias & de 
badinerie fro more gentls. Je ne pus 
m’empêcher de pleurer en voyant les 
Tombeaux des Rois, particulieremenc 
celui du grand & bon Roi François I. 
qui a fondé nôtre College ; il faut que 
j’avoue ma foiblefle , s’il eft vrày que 
s’en foit une , de faire tout ce que fug- 
gere une tendre reconnoiflance , je 
baifai la reprefentacion de ce Roi , & 
l’Image de Louis XII. qui a été le 
pere du peuple , & le meilleur Roi 
que nons ayons jamais eu en France. 
Il n’y a point encore de Tombeaux 
érigez pour les Bourbons : quorum ca ~ 
davera fervanturin qukdam cella, dans 
le choeur au defTous du grand Autel à 
main droite, où on a mis encore depuis 
peu le Duc d’Orléans , qui mourut à 
Blois le i.Fevrier. 

(£3* Ce jourd’hui y. Juillet ié£o. 
nous avons fait la licence de nos vieux 
Bacheliers. Le nommé Dodart âgé de 
eilundes plus fages & des 
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plus fçavans. Ce jeune homme eft'un 
prodige dé fagefle ôc de fcience;^^ 
firum fine vitio , comme difoic Aàr- 
Turnebus de Jofepho Scaligero. 

(IP" Il n'y a gueres eu de Poëte plus 
galant pour les maniérés que Jacques 
Sannafar. Audi les plaifirs des amours 
& les fêtes continuelles dont il s'oc- 
cupoit j contribuèrent beaucoup à en- 
tretenir ce caraëlere. Il s’habilloit à 
Page de 71. ans comme un jeune hom- 
me : c*eft lui qui fit cette belle Epi- 
gramme en faveur de la Ville de Ve- 
nife , & pour laquelle les Vénitiens 
lui donnèrent fix cens e'cusd'or. 

Vider at Hadriaci Venetam Ncptmut 
in und 

S tare urbem , & toto ponere jur# 
nUtri 

JShtnc mihi Tarpeias quant umvis Ju- 
piter aras 

Objice,& ilia tuïmœma martis, ait 

Si Pelaqo Tiberïm prafers 3 urbem 
afpice utramque 

Jllam hemines dues x hanc pofuijjc 
Deos* 
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IP" Il eft: confiant qu'ii y aune 
Science qu'on appelle Medecine,mais 
il n'y a point de Médecins, dit le Pro- 
verbe Italien : Si trova la Médicinal • 
ma il medico non fi trova. On voit tant 
de Charlatans qui proflituent cette 
belle Science , ou plutôt qui la profef- 
1 fent fans la fçavoir , que le peuple 
François a fiijet de dire , qu'il n'y a 
point de Médecins, il medico non fi tro- 
va. A qui en.eft la faute , (mon à ce 
même peuple , qui ne diflingue pas 
l'habileté d’avec l'ignorance » qui fe 
laifTe prévenir par les nouveauté^ , par 
les chofes extraordinaires , & qui ne 
pourroit faire autre chofe h la vie 
lui éroit indifférente : Fîvere ctipinnt r 
& quidquid vltamfovet deflruunt. 

fëT Je ne fais guere de débauche 
que dans mon étude avec mes Livres, 
je voudrois que ces fortes de débauches 
fu fient plus frequentes, feu Mon fleur 
Pierre , qui a été. un homme incom- 
parable , rant en bonté qu’en fcience, 
difoit qu'il faifoit la débauche quand 
il lifoit Cicéron & Seneque , mais 
qu’il fe reduifoic aifément à fon de- 
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voir avec Galien & Fernel , cujus pa- 
thologiam hnpensè adamabat. Ainii je' 
me luis réduit dans mon cabinet de- 
puis ce tems-là , on ne me laifîe guere 
dans l'état paifible., qui eft neceflairfr 
pour bien étudier; 

Carmlna recejfum fcrîbentis & otia- 
qu&runt. 

. IP’ Le feu droit dernièrement dans- 
mon quartier : bon Dieu quel défen- 
dre fait cet élément ! Cela eft éfroya- 
ble. Ariftote a dit dans le 4, des Me- 
teores : Omnia dementa putréfiant prê- 
ter ignem qudt funt materia igni. 

^ T Monfieur de la Motte le Vayer, 
vient de’ me dire que le Livre de Mil- 
ton contre, le feu Roi d'Angleterre;, 
a été brûlé par la main du bourreau, 
que Milton eft prifonnier, qu'il pour* 
ra bien être pendu , qu'il n'avoit fait 
ce Livre qu'en Anglois,& qu'un nom- 
mé Pierre Dumoulin , fils d'un Mi- 
niftre de Sedan, l'avoit mis en beau 
Latin , &Z eft en danger de la vie. 

M. le Lieutenant Criminel fait- 
grand, état de ce paftage que je lui al 

fourni; 
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fourni de l'Apologetique de TertuU 
lien : Nobis vero homlcidlo femel inter- 
dira , etiam conceptum utero dum ad- 
buc fanants in horninem delibatur dif- 
folvere non licet : homicidii f efi inatio eji 
prohibera nafci x nec refert natam qui s 
eripiat animant, an nafcentem difiur - 
b et , homo efi & qui efi futurus , etiam 
fruftus omni s jam in femine efi : je lui 
en avois auffi. fourni des Comnïen- 
t aires. 

4 J’entendis parler chez M. le P. 
P. de l’Hôtellerie des Mariniers , & 
j’appris qu’on donne ce nom à l’Ifle 
de Sainte Helene en Afrique ; parce 
que quand les Mariniers pafloient. 
par là > ils reftoient qulque tems pour 
fe remettre un peu des fatigues du 
voyage des Indes. On l’apelle encore 
fainte Helene , à caule qu’elle fut dé- 
couverte le 2 i. Mai , jour de la fête 
de cette Sainte , par Jean Pimentel 
Portugais. Elle pafle pour être celle 
de toutes les Ifles qui eft la plus éloi- 
gnée de la terre ferme. 

Nôtre Confrère N... il n’y au- 
roit pas grand rifquc de le nommer* 
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car vous le connoiffez , ce pauvre 
homme eft doublement ignorant , il 
ne fçaic rien : & ne fçait pas qu J il ne 
fçait rien. Cette féconde ignorance eft 
feule capable d'entretenir la première. 

Captivum nam te tsnet ignorant ta du- 
plex 

Scis nihil , & ne fris te quoque frire i 
nihil. 

tiens que cette queftion de 
droit par laquelle on demande/// 7 
a des Sorciers } eft fans difficulté ; mais 
je ne fuis pas de même fentimenr fur 
celle de fait , quand on demandeyîtrc 
berger , fi cette vieille ,fi cet habile hom- 
me font véritablement forciers. Je n'en 
douterois jamais > fi j’étois convaincu 
que i'efprit ri*eft fujec ni à foiblefïe 
ni à fourberies. 

» Il ne faut pas croire que le nom 
» de Magie fe prenne toujours en 
» mauvaife part. On diftingue trois 
« fortes de Magies ; la naturelle , qui 
» produit des effets merveilleux par 
» la feule force de la nature , comme 
» quand le jeune Tobie guérit l'avcu- 
» glement de fon pere par les entrai!- 
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les d’un poifTon preparé:L'arcifîcîel- 
le produit aufli des effets extraordi- c< 
naires, ruais par l'induft|ie humaine, 
comme la Sphere de verre d’Archi- « 
mede,les ferpens d'airain de Severe « 
qui fifloient , & toutes ces chofes « 
rares que Part invente. Ces deux « 
forces de Magies font bonnes en «r 
elles-mêmes,mais fouvent elles por- te 
tent les hommes dans des curiofitez « 
fuperftiticufes. A l'égard de la Magic te 
noire , elle eft toujours criminelle , « 
parce qu'elle fuppofe un pa&e avec te 
les démons. Il y a des gens qui dou- « 
tent ou qui font femblant de dou- te 
ter qu'ily ait des Magiciens Je viens « 
de le dire t la queftion de droit eft in- te 
conteftable. L'Ecriture fainte dé- « 
fend de confulter les Magiciens , <c 
de fait mention de ceux de Pharaon ce 
qui imitèrent les véritables miracles « 
que Dieu opéra par le bras de Moi- u 
fe.Il y eft encore parlé des M jgiciens « 
de Manaftes , de la Pythoniflfe que « 
Saül confulta;de Simon , qui vécut te 
du tems des Apôtres j de Barjefu, & 
d'une autre Devincrcftc,du corps de<t 
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» laquelle faine Paul chalTa le Je mon. 1 
» Les Conciles fulminent des anathê- 
« mes contrôles Magiciens : le Droit 
33 Civil ordonne diverfes peines con- 
" tr'eux.Le Parlement de Paris ne re- 
33 conhoit point , dit-on , des forciers, 

33 cela n'eft pas vrai : D'ailleurs , fon 
n** autorité ne devroit pas prévaloir à 
” celle de l'Ecricure fainte , des Peres 
”•& des Jurifconfultes, Pour montrer 
” que le Parlement de Paris recon- 
” noît des Sorciers, il ne faut que lire 
” quelques Arrêts rendus en 1548. 

.» 1577. & 1578. par lefquels des gens 
” atceints Sc convaincus de fortilege, 

» ont été condamnez a être brûlez vifs. 

33 L'opinion dés Juges n'a point chan- 
gé dans le principe ; mais commeils 
?» connoifléut les accufations , ils 
i» voyent que- tous les gens qui fobt 
foupçonnéz de Magie, n’en font, pas 
?» ooupables.ainÆ qu’il paroît par l'A- 
?» pologiè qce mon bon ami M. Nau- 
»«.dé a faite pour juftifier tous les 
grands perfonnages qui en ont été 
« accufez. Il y a plus de forcieres que 
. *1 de forciers , à caufe de la foibiefle 

! . i 
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d’efprit Sc de la grande curiofité des « 
femmes. ~ « 

Monfieur Troifdames Lieute- 
nant de la Colonelle de Lamoignon 
comme il eft nôtre bon ami , ma prié 
de lui donner une Devife pour met- 
tre fur un Drapeau : il a defiré que ce 
fût fur la paix & fur le Mariage du 
Roi. Voilà ce que mon fils Carolus 
Iqi a fourni fur ce fujet : 

Ca'éunt jamfœdere certo 

Vax & amor. 

Ceh convient bien à l'état prefent 
de nos affaires. Le Mariage du Roi- 
éteint une guerre qui dure depuis 
vingt - cinq ans : la Paix femble af- 
fermie par la bonne intelligence qui 
eft entre les deux Royaumes,auffi bien 
qu'entre les deux Rois, & pard'u- 
nion qui eft entre le Roi & la Reine. 

Nous avons ici un Bénéficier 
natif d’Angers,nommé Monfieur Mé- 
nage j qui eft îîomme d'efprit & de 
grande érudition. Il a fait des Vers,tc 
où le Cardinal Mazarin eft flatté »* 
tant & plus, Meilleurs du Parlement « 
prétendent y être offenfez, Si regar- « 
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dent ces louanges comme une injure < t 
qui leur eft faite. ]e crains que M. » 
Ménage n'ait fait ce pas de Clerc fau* 
te de jugement \ car il eft honnête 
homme & de mérité.* A T emo nofirnm non 
” peccat 3 hommes fumus non Dit. C'eft 
” une chofe étrange,qne nôtre propre 
” Raifon ne puiflé pas nous garantir 
” de certaines foiblefles. Les gens d'efc 
» prit,fî l’on y prend bien garde, font 
de pius lourdes fautes. 

Le Pape faint Grégoire condamna 
au feu les Ouvrages de Tîte-Live $ & 
cela, difent quelques-uns, à caufe des 
prodiges qu'il raporte dans fon Hif- 
toire , & qui ne font fondez que fur 
une fuperftition Payenne. 

On trouve dans les Proverbçs 
d'Erafme Coftard , quelques Vers de 
l'Empereur Severe , où les loix de la 
bonne Poéfie ne font pas pratiquées. 
L'Auteur qui les rapoije , dit pour en 
juftifier l’Auteur, qu’il faut conftde- 
rer que ce font les Vers d’un Empe- 
reur qui étoit au defïus des loix : Si 
•vides , leclor , parnm obfervatas metri 
leges , memineris Imperatorem firipjijfe 
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cujus efi prafcribere leges , non parère. 
En faveur de l'honneur cjue les « 
Princes font aux Mufes , quand ils « 
daignent donner leur loifir aux bel- « 
les Lettres , il faut leur pafifer quel- « 
que chofe, ôc même doit-on eftimer « 
d avantage un Ouvrage imparfait « 
forti de leurs mains , qu'un chef- « 
d'œuvre d’un Sçavant de profeffion. « 
C'efl; beaucoup que les Rois veüil- « 
lent quitter leurs plaifirs , pour fe « 
montrer ftudieux ou pour devenir « 
habiles : cela feul mérité toutes les *« 
louanges dues aux particuliers qui tr 
le font déjà. „ 

Le Sieur A. L. eft un bon Nor- 
mand , c’eft à dire un Normand dans 
toutes les formes } nous nous tenons 
en -garde contre lui & contre fes 
concitoyens. Ces gens là font d’ordi- 
naire fort à craindre , ils ont autre- 
fois defolé la France pendant 8o.ans, 
Vers le neuvième fiecle , les Parificns 
qu'ils afliegerent dans leur Ville , en 
croient li effrayez, que dans les prières 
publiques ils difoient comme M Q.N. 
F.moi fur or e Normanorum , libéra nos 

i » • ■ • 

iijj 




Digitized by GoogI 



*©4 L J E s p r i t 
” Domine. Il eft bon befoin que Dieu 
,J exauce cette prîere , car ce font de 
,J terribles hommes que ces Normansf 
" j'ai quelquefois fouhaité qu’on por- 
w tât la tête de quelques-uns au haut 
” d’un piquer , comme on porte un 
5J> Dragon ou un Serpent dans les Pro- 
” cédions publiques. Si on ne l’a pas 
” fait encore^’ed: parce que les monf- 

très font moins difficiles à domp- 
” ter , que certains efprits de la Na- 
** tion Normanique. Nous autres Pi- 
« cards nous valons incomparabie- 
•i ment mieux. 

IP" Peliican difoît que vers le 
commencement du dernier fiecle , il 
y avoir une Ci grande ignorance dans 
l'Etat Ecclefîaftique d’Allemagne , 
qu’il fut impoffible de trouver dans 
toute l’étendue de cet Empire , un 
Nouveau Teftamenr Grec. Il ajoute 
que le premier qu’on y vit , Put ap- 
porté d’Italie. Ce Peliican étoit d’Al- 
face, homme fort fçavant , qui à l’âge 
de 48. ans quitta le froc de faint Fran- 
çois pour fe faire Proteftant. Il a tra- 
çait d’Hebreu en Latin les Ccunmcii- 
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taires prefque innombrables des Ra- 
bins. On die qu'il fç.ivoic mieux la 
langue Hébraïque que les Rabins mê- 
mes. 

$3* Un Auteur dit qu'en une Mon- 
tagne de l'Orient » il y a des pierres 
de feu mâles & femelles , on les ap« 
p elles boules de feu ou pyriboles. Ces 
pierres étant éloignées l'une de l'au- 
tre ne fe brûlent point } mais fi la 
femelle s'approche du mâle , le feu 
fort aufli-tôt des deux avec tant d’ac- 
tivité, qu'il embrafe ce qui fe trouve 
autour. Belle application à faire pour 
la rencontre trop frequente & trop 
familière des hommes ôc des femmes. 

IgT Le Pape Boniface XII. fut 
loiiable quand il répondit à ceux qui 
le prefloient d'élever fe$ parems aux 
dignitez Ecclefiaftiques : SI met non 
fuerlnt dominât i , tune immaculatus 1 
ero. Il donqa pourtant dans la fuite 
l'Archevêché de Bourges à fon Ne- 
veu. -, 

Je n'ai point vu de Vers he- 
xamètre qui contint plus de mots que 
celui-ci. 
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Tu ergo âge , abii y Agrdm adi an- 
num ; alram eme ovem ; album 
ede ovnm $ ante ajrrum ubi hoc 
eft; r 

Il y a dix-huit mors dans ce Vers ; 
dans chacun de ceux qui fuivent a il 
n*y en a que deux. 

PerturbabunturConJlantinopolitani 
Innumerabilibus follicitudinibus. 

” La cadence de ces Vers n'eft pas 
M trop harmonieufe t Mon fils Char* 
M I e * n'avoit que douze ans qu'il cen* 
” furoK-déja cette Poëfie. - ' 

Adon Evêque de Vienne (il 
vivoit du tems du Roi Raoul) n'a voit 
potîr tous domeftiques qu'un Prêrre 
& un Serviteur , difant que qui eft 
grand de foi-même y n'a pas befoin d'é- 
quipage & de -valets pour le paroi tre. 
L'Ëglifc l'a canonifé. Elle trouveront 
aujourd'hui peu de matière pour cette 
” forte de canonifation. Un Prélat à 
” pied ch une chofe auftl rare que 
” l'éroit autrefois un Apôtre en litière. 

Qjcft ce que le tems n'altere point? 
Nos peres étoient plus méchans que 
nos ayeux,nous fournies plus méchans 
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que nos peres , la malice de nos dèf- 
cendans furpaflera la nôtre. 

Damnofa quid non imminuit die s ? 
lÆtas parenturn pejor avis tulle 
JSfos ne qui or es , rnox daturos . 

Progeniem vitiojiorem. 

Que de vérité dans cette penfée « m 
d'Horace, l.j. Od.6. l'experience de « 
nos jours la confirme. Nous enche- « 
riflbns fur les vices de nos peres , la n 
pofterité fe reconnoîtra dans les nô « 
très, & les fiens entez fur nôtre cor- « 
xuption , augmenteront la fienne. <t 
J'aime un Hiftorien qui ne parle 
qu'Hiftoire , je le prierois volontiers 
de renvoyer fes reflexions morales aux 
Prédicateurs, & fes Diflertations phy- 
fîques aux Regens de l'Univerfité.’ 
Marcellin me fait pitié, quand dans 
le 17. liv. de ion Hiftoire , en parlant 
dn tremblement de «terre , qui arriva 
fous l'Empire de Conftantin , il com- 
mente Ton Ariftote & Anaxagoras fur 
ctte matière ; 8c en rapportant (l.io.) 
une Eclîpfe de Soleil arrivée fous le 
même Empereur , il raifonne à perte 
de vue fur les diflicultez les plus ek- 
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” vées de l’Aftronomie. Toutes ces 
” Diflerrations ne font point de l’H-if- 
” Poire , & ne regardent point l’Hif- 
** torien : Il n*y a point d’Auteur à qui 
” il ne foit permis d’être Hiftorien i 
33 car il eft obligé de citer des exem- 
^ 39 pies , de raconter des faits , de mar- 
5> quer des circonftances j mais l’Hifi» 
” torien ne doit point empieter fur 
33 les droits des autres Auteurs , il faut 
33 qu'il fe renferme dans fon récit, fans 
33 commentaires ni réflexions. 

J'ai difputé ce matin 22. Fé- 
vrier 1 66 1. en nos Ecoles pour un de 
mes amis , où j’ai prouve qu’il n’y a 
point d’hermaphrodites en la nature, 
& que tout ce que les Auteurs anciens 
en ont dit, ne font que chanfons.aufli 
bien que ce que quelques Saints ont 
dit dans leurs écrits des Nereîdes, des 
Sirenes & des Trkons, comme Saint 
Jerome , ou ce que Platon a dît de 
tertio hominuingenere 3 nemÿè de andro- 
gynîs in fuo jympojio. Le Prefident Sc 
le Bachelier en font demeurez d’ac- 
cord , fi bien que leur Thcfe eft abfo- 
lument faufle, & n’eft pas plus vraye 

- , s 
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qu*une Metamorphofe d'Ovide. 

gT Je me fuis caché aujourd'hui 
dans mon Etude , de peur que je ne 
femblœffe autorifer par ma prefence les 
folies de tant de gens qui coûtent les 
rués. Les Anciens ont appelle autre- 
fois ces jours gras feftum fatuorum, on 
pourroit encore dire pis aujourd'hui. 

Le bon homme Scipion Du- 
pleix Hiftoriographe de France , eft 
mort au mois d'Avril 1661, dans fa 
mai fonde Condom, âgé de 91. ans. 
Il a bien travaillé toute fa vie , 8 c n'a 
pas eu grande récompenfe. Sa Philofo - 
phie Vrançoife n’eft pas mauvaife , fon 
piifloire 'Romaine eft fort bonne , fon 
Jdiftoire de France feroit payable > s'il 
n'avoir pas trop flatté le Cardinal de 
Richelieu. 

4 ^* On imprime à Anvers en un 
gros Volume in folio > la Traduction 
Latine des deux Tomes en Italien , 
faits par un Jefuite , nommé Palavici- 
ni , qui étoit Confefleur du Pape , 8 c 
qui e fl: devenu Cardinal. C'cft une 
prétendue rr formation de V Hifioire du 
Concile de Trente , faite par Frà Paolo, 
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laquelle a été fort approuvée de tout 
le monde , & principalement des Sça- 
vans & des raifonnables , vu qu'elle 
avoit été faite par un habile homme 
fur les Mémoires de la Republique de 
Venife , quon avoit exprès tirez du 
Trefor public , qu'on appelle la Se- 
crcta. C’étoient des relations de jour 
à jour y & vraiment les Ephemerides 
que les Ambafladeurs de la Républi- 
que avoient apportés au retour du 
Concile ^le Trente. 

Le Médecin Sorennus donne 
en abrégé cette Hiftoire de la Méde- 
cine : La Medeciney dit-il, a été inven- 
tée par Apollon -, augmentée par Efcu- 
lape 3 & perfectionnée par Hippocrate. 
On n'eft pas grand clerc dans l'His- 
toire de la ^ledecine quand on ne 
fçaît que cela. P. L. dit qu'il aime 
mieux apprendre à guérir les mala- 
dies, qu'à raifonner fur la vie de ceux 
qui fe font appliquez à la fcience des 
remedes. G’eft un raifonnement de P* 
L.mais il permettra de lui répondre 
que le plus feur eft de fçavoir l'un S>C 
l'autre ; parce qu'en travaillant à bien 
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connoître les illuftres Médecins, on 
trouve en chemin fai fane bien des 
connoilTances qui contribuent à fe 
perfectionner dans fon Art, 

Un jeune Voyageur m'affûte 
aujourd'hui qu'en Ethiopie toute la 
Vai (Telle dont on fe fert pour le Roi, 
iTeit que de terre , qu'il ne porte ja- 
mais fes morceaux à fa bouche , mais 
que des Pages déchirent la viande 
avec les doigts , & mêlant du pain 
avec la foupe, la portent à la bouche 
du Roi y & quelquefois en fi grande 
quantité , qu'elle fort d'une maniéré 
dégoûtante. Il feroit honteux pour lui 
de le voir en cette ridicule fituation, 
mais on y a remédié • car perfonne ne 
le voir jamais manger. 

On a achevé en Hollande ( Fé- 
vrier. î 66 2 .) une impreflion de toutes 
les Oeuvres de Hugo Grotius , que 
j'ai autrefois'connu ici Ambafladeur 
de la Reine de Sucde. Il a été le plus 
bel efprit de fon teins, il étoît admira- 
blement fçavant , mais d'un fçavoir 
tout beau & trcs-noblé. Cet Ouvrage 
aura neuf tomes in folio. 
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Depuis peu de jeurs le Duc de 
Lorraine , raillant avec le Prince de 
Condé,du Traité qu'il avoir fait avec 
le Roi , par lequel , entr'autres cho- 
fes , le Roi lui accordoit que les Prin- 
ces de Lorraine deviendront Princes 
du Sang j il lui dit : En toute vôtre vie 
vous n ave 1 ^ pu faire qu'm Prince du 
Sang , qui efi le Duc d Anguien 3 & moi 
d'un trait de plume j'en ai fait vingt- 
quatre. 

iP' J'ai vu les Epîtres de Richterus , 
il y a quelques bonnes cholf s , quel- 
ques unes de médiocres , mais beau- 
coup de mauvaifes , 8c tout l'ouvrage 
eft aftez mal fagoté. 

M.Gontier a tâché de faire im- 
primer ici fes Manufcrits , mais il n'a 
pu trouver perfonne qui l'ait voulu 
entreprendre , nos Marchanda font 
trop fecs. Tandis qu’il gardera fes 
écrits , il pourra les corriger , la réglé 
d'Horace eft encore recevable , non - 
ntimque prematur in annum. Il eft toû- 
» jours dangereux de trop fe preci- 
» piter à paroître dans le monde fça- 
.»* vanc ; l'envie de s'y produire eft tel- 
le, 
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, » ( l Ue perfonne ne faïc attention « 
a cette maxime d'Horace. Au lieu ff 
d'employer neuf années à polir ôc (C 
perfectionner un Ouvrage , on en. rt 
treprend de faire dix-huit Volumes» 
en neuf ans s un tous les fix mois, « 
le moyen que la perfe&ion fe trouve a 
ou Je rems n'a pas été mis ? ff 

^ C^Erafme ne fut jamais Moine, 
une médifance , il fut feulement 
Novice dans un College de Chanoi- 
nes Réguliers de faine Auguftin , où 
Ion Tuteur l'a voit fourré âgé feule- 
raem de quatorze ans , penfant IW 
raire demeurer pour avoir fon bien. 
Mais ie compagnon n'en voului point 
tarer. Je m'étonne comment un fea- 
v f nc homme , tel qu'eft le PcreTheo- 
pnde Raynaud , s'eft abandonné k la. 
même opinion , & aux mêmes, calom- 
oies. Il eft vrai qu'Erafme étoit bâtard 
& fils de Prêtre , il ne le diffi mu le pas 
dans fa Vie qu’il a écrite. 

Jurifconfultes difenr- que 
le Titre du Droit, de acqnirendo re?um 
Dominio , eft le titre des habiles gelas; 
je vois bien que je ne fuis ras de ce 

K 


Digitized 


1 14 L'E s prit 
nombre , car je le méprife , 8 c je veux 
toujours l'ignorer. 

On ne dit rien ici ( Dec. 1661.) de 
Monfieur Fouquer , c’eft bon ligne, il 
y a dans le Droit une réglé dont il me 
fait fou venir , ejfe din in reatn pœnam 
mitigat. 

S3 3 M.A.T.n'eft pas fâché d'apren- . 
dre qu'on veut faire la critique * & 
même peut-être la cenftire de fon Li- 
vre. On le rendra plus dejirable 3 dit- il, 
& c'eft ce qu'il defire, il ne fe trompe 
pas. Nitîmur in vetitnm. Tacite > An- 
nal. l.i 4.C.J0.& I.4.C.55. parlant des 
Satyres qu'un certain F abricius Vejen- 
to s avoit publiées contre les Prêtres 
& les Sénateurs > & que Néron avoit 
fait brûier à Rome > dit qu'on les re- 
chercha alors avec empreflementjmais 
que quand on eut la liberté de les a- 
voir,on ne s'en foucia plus, conquifitoSy 
lettitatofque donec cnm periculo para - 
bantur, mox licentia babendi oblivionem 
attulit. . . 

Enfin, j'ai fait un nouveau mar- 
ché. ]'ai marié mon fils Carolus âgé 
de trente ans , à la Elle de M.Homers 
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mon Collègue j elle-^apel;^ Msgde- 
lon,& eft âgée de dix-nsuf ans moins 
q uarre mois, belle fijle, bfe« née, d'un 
bon pere & d'une fage mere , utinam 
omnia fauftè [accédant, Ceft un mar- 
ché douteux pour la réuflite » uxori 
Atctue vira thorns efi fatalls. Le bon 
homme Lipfe qui avoic une femme 
tres-méçhance , a dit en quelque en- 
droit de fes Epîtres , qu'il y a quel- 
que fecret du deftin dans les maria- 
ges ; mais on ne fçaic gueres bien ce 
qu'il faut entendre par ce deftin , ft 
nous n'avons recours à Seneque , qui 
a dit : Natura^fortuna, providentia,fa~ 
tum , nomma funt unius & ejufdem Del 
varie agentis in rebus humants. [| me 
femble que faine Auguftin qui étoic 
tres-perfuadé de la foi Chrétienne, 
n'auroit pu mieux dire. 

Depuis que je fuis Médecin , je 
n’ai appris que d'aujourd'hui ce que 
c'eft que cheviller , on prétend que 
c'eft une efpece de fortilege ; par le- 
quel on empêche quelqu'un de faire 
fon eau , ou l'on fait clocher les chc- 
vauxj on l'on retient une liqueur dans 
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un vaifTeau malgré tous les trous que 
l'on y fait. Pour moi , je croi qu'un 
habile Médecin , un expérimenté Ma- 
réchal , &c un bon Tonnelier , pour- 
roient beaucoup pour ôter la vertu 
de ce maléfice. 

Hippocrate l'a dit , Galien ejb 
de ce fentiment , A rifiote l'a décidé de 
cette maniéré , Defcartes l'ajfure. Voilà 
des autoritez , mais enfin avec la per«- 
miflion de ces grands hommes je veux 
aufli raifonner à mon tour , & ne pas 
tant me foumettre à leur opinion,que 
je ne veuille faire aucun ufage de 
mon efprir. Ils ont ainfi penfé j n'eft-. 
il pas jufte que je m'aplique du moins 
à confiderer s'ils ont bien penfé ? Je 
ne veux point être comme les bêtes, 
qui ne vont pas par où il faut aller, 
mais par où l'on va 3 non ,qua eundam- 
tfi } fed quâ itur. 

Qu'un fentiment nouveau ne vous 
fùrprenne pas, dit Lucrèce, qu'il ne 
vous épouvante point , laîflez agir 
vôtre raifon , fervez-vous de la fubri- 
lité de vôtreefprit, embrafiez là vé- 
rité, fi elle vous paroît , mais armez» 
vous contre Perreur. 
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JDefine ejuapropter novitate exterri- 
tus ipfa 

£xpuere ex animo rationem } fed ma* 
gis acrï 

Judicio perpende y & fi tibi ver a vi- 
de tur y. 

Dede mamts : aut,fifalfa eft , accin * 
gere contra. 

C’efl: des Hibernoîs Logiciens 
qu’ii faut entendre ce beau Vers de 
M.Remy ProfelFeur du Roi, lors qu'il* 
dit de ces gens qui difputent fi volon» 
tiers & tam logicaliter : 

Gens ratione furent & mente repafia 
chimaris. 

Nous avons ici un fçavanr perfon- 
nage nommé MLMénage à qui ce Vers 
à tant plu, qii’if a kftihairé plufieurs 
fois d’en être l’Auteur jufques là qu’il 
auroit voulu donner le meilleur de Ces 
Bénéfices, il ne lailTeroit: pas de faire 
bonne chere avec ceux qui lui reftc- 
roient , car il en a beaucoup d’autres. 
C’eft de lui que nous attendons bien- 
tôt le beau Diogenes hdértius , Grec & 
Latin in folio de Londres , avec de 
beaux Commentaires.H n’y a plus que 
FEpître Dedicatoire de M. Ménagé » 
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envoyer, mais j'ai peur que cela n’aille 
pas fl vîte.La fin des grands Livres eft 
toujours accompagnée de quelque em- 
pêchement, outre que les Libraires nef- 
citent properare & ejufmodi fincm non in - 
/e///gw?f.Plurarque a dit que la derniere 
pierrequi mit la fin au Temple de Dia- 
ne à Ephefe ,] fut trois cens ans à être 
trouvée,taillée& appliquée à ce grand 
bâtiment. J'ai lu aufîi quelque part « 
que ce qui eft long - tems à faire « 
doit durer long - tems j les Ou*. « 
yrages nés pour l’immortalité, ne le « 
produifent pas tout d'un coup > leur « 
perfection dépend de plufieurs an- « 
nées , &c chaque année de travail » 
promet, ce femble » & leur vaut un « 
fiecle de gloire. " 

J’admire les recherches parti- 
culières que le Pere Mcneftrier a ra- 
v ma (fées avec grand foin & beaup de 
travail, pour en dompofer l’Eloge Hïf 
torique de la faille de Lyon. Ce Livre 
durera à jamais pour l’honneur de cet- 
te Ville , qui eft en France ce qu’eft 
jinvers aux Païs-Bas » &: ce que dit 
Lipfius quod ejl in capite oculut > fauf 
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à Paris 5c à Rouen de défendre leurs 
droits, chacune de ces Villes ayant fcs 
tâifonsôc fes prérogatives. 

je voudrois que quelque Voya- 
geur fe fut avifé de faire le parallèle 
de Rome & de paris. Pour moi qui 
n'ai jamais vu que cette Ville, fans de- 
firer d'aller à Rome , je vais décider 
d'une maniéré aulîi jufte qu'avanta- 
geufe , en difant que fi j’étois né Ita- . 
lien , j'aurois eu envie de venir voir 
Paris ; au lieu qu'aprés avoir vu Paris, 
ma curiofiténe m'a jamais fait former 
d'autres fouhaits. 

IjÇT Bonne condition que celle du 
Médecin , difenr les bons drôles, car 
ils font payez, de leurs fautes , & l'on 
prend foin de les couvrir de terre pour 
les mieux cacher:Lcs fages au contrai- 
re d ifent , mauvaife condition que celle 
du Médecin , car des hommes qui doi- 
vent abfolument mourir, voudraient quil 
les rendit immortel s, La mort n'a jamais 
tort , c'eft toujours le Médecin qui 
mérité rrpiimandc.Selon les premiers, 

F ecerit & poftquam quidquid jubet 
ipfa medendi , 
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fifovma y mfivaleat, fubitoque revixe-* 
rit ager 

Murmurât infipiens vulgus , linguâ- 
cjue procaci . , 

JEloquitur de te convitia taliajaElans 

Jrlei mihi cpuam fiultum efl me die o- 
rum credere nugis. 

Mais fi l'on leur dit, ce n’eft pas tou- 
jours leur faute ; le mal efl fouvent au 
de (Tus de Part. 

T^on efi in- Medico femper relevetur 
ut œger, 

Jnterdum defta plus valet art e 
•> malum. 

> Les railleurs n’écoutent point de 
raifons, ils veulent rire à quelque prix 
que ce foit.Mais'attendons ces rieurs, - 
& nous, verrons dans la fuite qu'ils 
donneront fujet de rire aux Médecins 
à leur tout , par l'empreffcment qu'ils 
montreront pour obtenir & prati- 
quer leurs ordonnances. 

Le Légat eft en chemin, il fera 
accompagné de foixante Gentilshom- 
mes Italiens ; ce font , à ce qu'on dit,- 
autant de Comtes , ce ne font pas des 
Comtes de l'Empire , mais plutôt des* 

Comtes. 
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Comtes de la Pomme de Charles V. 
qui fie cinquante Gomtes,de ceux qui 
pourroient aniafler une des cinquan- 
te pomme?. 

Deux hommes font ici morts 
depuis peu (Dec. 1 664.) qui ont eu de 
la réputation par leurs Livres ; fçavoic 
Aùrcajfus , qui a^jfaiti’Hiftoire Gre- 
que & plufieurs Romans , & Mou- 
fleur d’Ablancourt , qui a traduic le 
Corneille Tacite , le Lucien & autres 
bons Auteurs. J'apprens que M. Cha- 
pelain Poëte François , tres-fçavant Ôc 
tres-honnête homme , qui a donné au 
Public U Pucelle d'Orléans^ a une 
pierre dans la veflie , &: qu’il Ce prépa- 
ré à fe faire tailler. Monfieur lcPrc- 
fîdent de Thou remarque en pagine 
de fe. HeHrmm Médecin de Leiden 0 
homme tres-habile , que c’eft la mala- 
die des hommes d’étude, mlferA ad ti~ 
bres ajfiduc fedentiam filpendia, 

§ 3 * Il n’y aura jamais aucun hom- 
me qui foie toujours Athée , s’il l’elfc 
dans ce monde, il ne le fera pas certai- 
nement en l’autre, * 1 
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f Defce?idat trifierrt licet Atbeus om- 
nis in orcum , 

JSIullus in inferno efi Atheus 0 ante 
fuit. 

» On fe trouve puni d’une maniéré 
» à reconnoîcre un Dieu pour Auteur 
« de la vengeancejil valoir bien mieux 
« ne point contefter Ton exiftence 
» dans le tems qu’il eroit encore per- 
» mis d’implorer fa mifericorde.Vous 
si trouverez cette reflexion belle pour 
»i un Médecin. On nous accufe nous 
« aurres de n’avoir pas beaucoup de 
« Religion , je ne fçai qui font les 
” hommes, qui en ont. Pour moi je 
M fuis fimple dans ma créance , aveu- 
” gle dans ma foi 3 nullement fuperfti- 
” tie^ , plus rempli de foibleiîe que 
9> de malice > mon cfprit ne fe révolté 
” point contre les veritez effentiellesj 
” il n’y a que mon perte de cœur qui , 
”s’avife de tems en tems de vouloir 
” contredire les maximes de morale 
” qu’il n’a pas le courage de fuivre , 

” \ç travaille pourtant tous les jours 
M à le mettre à la raifon.Plaife à Dieu 
v de m’en rendre le maître.- 
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g? Voici une des meilleures Epî- 
tres Dedicaroires que l'on puifte adref- 
fer à un Prince , qui a bien d'autres 
choies à faire que de lire un panégy- 
rique trop étendu. G'eft Horace qui 
parle à Augufte : Comme vous fou- « 
tenez feul couc le poids de tant d'af- « 
faires, que vous défendez cet Empi- « 
re'par vos armes, que vous l’embcl- « 
liftez par le bon exemple de vos « 
mœurs, & que vous le reformez par « 
vos loix, je ferois un tort confidera- te 
bleau Public , fi j'occupois par un « 
long difeours des momens qui lui « 
font infiniment précieux. « 

Quum tôt fuftineas & tanta ne go t la 
folus , 

Res Italas armis tuteris , moribus 
ornes , 

hegibus entendes in publica commoda 
peccem , 

Si longo fermone morer tua tempora 
Cafar. 

Un Auteur ne fe croit pas refpon « 
fable du rems qu'il fait employer ce 
dans la le&ure de ioiianges infipi- *.* 
des> je voudeois qu*on fupprimâc « 

L ij 
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»» cet ufage auffi bien que celui des 
»> mauvaiies harangues j ceux qui les 
” font, perdent un tems confiderable, 
» & en font auffi perdre beaucoup à 
** ceux qui les écoutent. 

Pendant que je fuis dans les 
réflexions, il ne m'en coûtera pas plus 
d'en faire quelqu'une , aufli bien al- 
lons nous entrer dans un tems où la 
morale efl: de faifon. Que je içai bon 
gré à Juvcnal d'avoir ainfi parlé dans 
ta dixiéme Satyre. 

Si confttium vis 


noflris 

Nam pro jucmdis aptiflima quœque 
dabitnt dii 

Charior efl illis homo quam fibi . 

” Si vous voulez fuivre mon confeil, 
~ laiflez aux Dieux à juger ce qui nous 
convient & ce qui nous efl: de 
” plus avantageux. Au lieu des cho- 
” Ces qui peuvent ne nous être qu*a- 
” greablcs, ils nous donneront les ne- 
»* ce flaires, ils aiment plus l’homme 


Permit tes ipfls expendere numinibus 

quid 

Conveniat nobis , rebttfque fit utile 
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que l’homme ne s’aime lui-même. « 
A vous l’avouer , je fens un grand 
plai/îr en lifant une vérité fi chrétien- 
ne , écrite par la plume d’un Paye». 
Gui, les hommes ignorent l'arc de 
régler leurs fouhaits , ils fc perdent « 
dans de vaftes projets , ils forment « 
des demandés injuftes , & lalîent le c* 
Giel par des vœux continuels. Ils me- <« 
riteroient pour être punis, que ce <c 
même Ciel donc ils contredifent les « 
volontez équitables, permît l’exe- « 
eue ion de leurs- frivoles & mauvais « 
defirs- f c 

L’homme n’a véritablement rai- r* 
fon que de former trois fouhaits , <•« 
avoir de la faute , joiifr d’un peu de « 
bien, poffeder- une grande f3gdrc.ee 
Je me contenterois fort de cette e* 
dernière ; mais comme je fuis né e» 
pour la guevifon des malades , ma « 
profeffion m’engage à travailler à ce 
nie bien porter j à l’égard des richef- « 
fes j je les compte pour peu de cho- « 
le : vous direz que je parle en Phi- « 
lofophe,n’eft-ce pas bien fait d’écd» « 
re ce que l’on penfe ? «« 
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LHiftorien Sleidan étoit ori- 
ginaire de la Ville qui porte ce nom 
vers Cologne, fa famille éroit fi obf- 
cure , de la nailTance même, peut- on 
dire fi incertaine , qu'on îi'a point fçû 
comment s'appelait fon pere. Il étu- 
dia à Paris avec Meilleurs du Bellay 
qu'il accompagnoit au College , cor- 
rigeant leurs Thèmes, de portant leurs 
« Livres. Sa pauvreté ne fut pas un 
” obftacle à fon élévation , il parvint 
des emplois très - confiderables. 
Son Hiftoire a été traduite en plu- 
fieurs Langues. Quelques-uns l’accu- 
fenc de menfonge , de prétendent me- 
me prouver qu'il y a onze mille fauf- 
*» ferez dans cet Ouvrage , j’aimerois 
« autant dire qu'il n'y a pas un rpot 
« de vérité. D'autres le juftifient de 
cette accufation , de le mettent en pa- 
rallèle avec Thucydide, Xenophon,& 
Sallufte. On allure que Charles- Quint 
ayant lu fon Hiftoire , dit : Ou il y a 
quelqu'un detnes Confeillers qui me tra- 
hit , & qui découvre mes de feins à S lei- 
dan , eu il faut qu'un efp rit familier les 
lui apprennent . 
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La découverte myfterieufe des « 
detfeins des Princes > donne bien du « 
prix à leur Hiftoire -, mais il faut que « 
cela foit fondé fur la vérité, & non « 
fur l’imagination d’un Hiftorien qui « 
affeéte de deviner. «c 

Un Profelfeur de Philofophie 
en cette Ville , fe mit entête d’enlei- 
gner publiquement la Philofophie de 
Tryfmegifte. Pour cela il donna un 
Traité De Ente } fur les principes de 
ce très-ancien Philofophe. Il joignis 
à cela des extraits de tous les Ouvra- 
ges qui lui font attribuez par quel- 
ques fçavans Critiques. Il le fit im- 
primer pour Pufage de les Ecoliers, 
avec une Préfacé très curicufè en fa- 
veur de ces Ouvrages j afin que roue 
ce qu’iP avoir fait parut établi fur un 
fondement vrai de folide , de n’oublia 
pas les raifons de Frarftîfitus Patririus, 
pour combattre J. Goropius Becanus 
Médecin, de Pliilôfopkre habile du fie- 
cle pafle , qui avoit afluré qu’il n’y 
avoir jamais eu de Mercure Trifme- 
gifte. Ce Goropius Becanus n’eft pas 
feul de ce fentiment. Ces difputes d'é- 

L a • « • 

mi ; 
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rudition roc font de tenrs en tetris 
palier de tres-agreables heures. 

Je ne fçai pas où M. C. R. a 
trouvé que Tibulle n’efl: pas du nom- 
bre des Poètes galans. Il veut bien me 
permettre que je lui ajoute moins de 
foi là-defîus qu’a Ovide , qui a dit : 
Donec erunt ignés, arcufque cupidinls 
arma , 

Difcentur numeri, culte Tibulle, tui. 
^ X Le Médecin de Montpelier , 
qui fe fourre ici par tout , boit autant 
qu’il marche, il en fait gloire ; je lui ai 
donné un parfait fujet de triompher* 
en lui aprenant que Bachus éroit non- 
feulement le Dieu du Vin , mais en- 
core Médecin habile, parce qu’un jour 
les Athéniens ayant confulté l’oracle 
d’Apollon , fur la maniéré de fùbve- 
nir à quelques befoins , il leur ordon- 
na d'adorer un Bacchus Médecin. Le 
ban homme va tant fêter Bacchus 
Médecin , qu’il fera fouvent la copie 
de ce portrait que fait Lucrèce 1. 3 . 
” Lors que le Vin,dit-i! , par fa vio- 
» lence & fa fubtilité a pénétré juf- 
5> ques dans l’interieur j de forte que 
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fa fureur s'eft répandue dans les vei- « 
nés , l'homme fent fes membres pc- « 
fans, fes pieds chanceler, fes jambes « 
s’embaralTent , fa langue bégayé, « 
fon efprit eft noyé > fes yeux fem- « 
Ment flotter dans cette liqueur, en- « 
fuite viennent les cris, les fanglots « 
ikles querelles» « 

■ Cum vint vis penetravlt 

Acris , & in venus difcejfit didittit 
ardor , 

Confecjuitur gravitas' mernbrorum , 
prœpediuntur 

Crura vaclllanti , tardefclt lingua 
madet mens 

Islam oculis , clamer ,fingultus /jurgi'a 
glifcHnt. 


Je crains que ce Médecin beuveur 
Majoûte encore quelque chofe à l'o- 
riginaljcar avec le vin il envie à jouer 
& à faire Tamour , où cela ne mene- 
t-il point un homme.? 

JÔlves eram dudum ,fecernnt me tria 
nudurn , 

Alta.vma.VenuSi per qtu fumfaftfis 
egenns. 
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(£X Un de ces trois vices effc capa? 
ble de perdre un homme : que feront 
tous les trois- joints enfemble ? 

&X On a parlé aujourd'hui chez 
Moniteur le P. P. d'un des plus jaloux 
hommes de Paris. Quelqu'un a dit 
qu'un de fes prétendus Rivaux lui 
avoit envoyé ces deux Vers d'Ovide. 
Anror. lib. 3. 

j Dure vir , impofîto tenera cuftodc 
pnellk 

JSHL agisjngenio quoque tuenda ftio 
M Cruel mari , vous ne gagnez rien 
” en donnant à vôtre femme un gar- 
” dien perpétuel , chaque femme fe 
*» doit garder par elle - même* On a 
raporté un trait d'Athenée,c'cfi: quand 
il dit que Cotys Roi de Thrace étoic 
fi, jaloux de fa femme, qu'un jour pouf- 
fé par la fureur de cette paffion , il la 
fit fc ier toute vive par le milieu du 
corps. Quoiqu’il en foir, on eil con- 
venu qu'un peu- d’attenttion ( fans 
pourtant faire .femblant de rien } ne 
. gâte rien dans la conduite d'une fem- 
me. 

» La queftion feroit jolie de fçavoir 
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s”il entre plus de fureur dans la ja- « 
lou fie d’une femme , ou dans celle « 
d’un homme.J’ai connu des jaloux (t 
de toute efpece , & j’ai eu beau pe- « 
netrer lescaufes de cette maladie, il 
ne m'a pas été poflibîe d’y trouver 
un remede. L’homme a recours au 
fer Si la femme au poifon ; celui là 
n’a que des intervales , celle-ci n’en c* 


cc 


ce 


a pcmr ; la jalonne des hommes eft » 
fubite , dure peu , n’eft terrible que « 
dans des momens , la jaloufie des « 
femmes eft une paflion née avec el- « 
les, fiable dans fes fentimens,furieiWc 
fe dans fes fuites. L’amour feulinf- « 
pire la jaloufie aux hommes, tout en a 
infpire aux femmes» l’amour la haï- «:• 
ne, des interets de beauté ou de jeu- ce 
nefTe ; un mari n’efi: jaloux que de « 
fa femme, une femme l’eft & de « 
fon mari Si de fes amans , Si de fes « 
rivales & d’clle-même. Elle craint « 
que fon mari ne pîaife trop , elle « 
appréhende de ne pas plaire allez ; « 
Si dans le tcms qu’elle veut arrê- « 
ter un cœur dont elle redoute l’in- « 
confiance , elle donne le fien, prête « 
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» à fe defefperer , fi l’amant à qui elle 
» l’offre en cherche d’autres. Je pouf- 
« ferois cette matière bien piusloin, 
>> mais il ne faut pas que J’en dife tanr, 
» mon fils Carolus augurer oit mal 
« de ma jeuneffe , il croiroic que 
« je l’aurois paffée dans des galance- 
» ries , qui feroient d’un trop mauvais 
» exemple pour un nouveau marié 
» comme jui, 

&T Je viens de lire un Teftament 
bizarre , c’eft celui d’un certain Mar- 
tin HeimsKerK Peintre de Hollande 
fatneux dans le dernier fiecle* Il lé- 
gué dequoi marier tous les ans une 
fille du Village d’ou- il étoit à con- 
dition que le jour des noces le marié 
ëc la mariée avec tous les conviez, 
iroient dan fer fu r fa folle. On allure 
que cela s’exécute ponéluellemenr. 

» La laideur fait quelquefois 
« prefumer la vertu où elle n’ell pas, 
• » & la beauté a cela de funefte , qu’on 
» croit toutes les perfonnes qui joüif- 
- « fent de l’avantage d’être belles , on 
** les croit , dis-je , capables de toutes 
” les foiblelfes qu’elles caufem : peu.fr 



DigitizetJbyGc 


de Guy Patin. 133 
être que je ne m'explique pas allez « 
netremenr,V que je devoisdire fini- « 
plemenr,qu’on croit rarement fages « 
les perfonnes qui charment - . Cette « 
penfée eft à peu prés !a même que (e 
celle de Properce , 1.2. Eleg. 3 1. « 

Semper formofîs fabula pœnafuit. 

On a toujours fiait des contes fia- ce 
+ cheux des belles perfonnes & on af- « 
feéte > ce femble , de les mortifier , « 
en leur refufant le titre de vertueufes.ee 
Je m’étonne qu’on n’ait pas enco- 
re approuvé un moyen que donne 
Ariftote , pour rendre douce l’eau de 
la mer. Il dit qu’il faut faire plufieur$“ 
vaifteaux de cire, creux par dedans,les 
lier , deforte qu’il n’y puifle entrer 
aucun vent , puis les tenir dans la mer 
pendant un jour entier j enfuite les re- 
tirer, il allure qu'on trouvera dans ces 
vaifteaux de l’eau douce comme celle 
de la fontaine. La raifon qu’il don- 
ne , eft que la cire étant douce & po- 
reufe , l'eau la peut pénétrer , de ma- 
niéré qu’il n’entre que fa partie la plus 
fubtile. 

Le Jardinier de la maifon de 
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Campagne de Mon fieu r D.T.L. pour 
empêcher que le fruit ne tombe des 
arbres , quelque vent qtiil fa(Te , at- 
tache à l'arbre certains mots deiY/î<t- 
ÀeA'Homert * que le fils de fon maî- 
tre lui a autrefois appris. Cependant 
il ne laifle pas quand il a fait grand 
vent pendant la nuit , d'aller le matin 
avec un grand panier ramalTer tous 
les fruits qui font tombez. Sur ce que 
je me mocquoisun jour de fa fuper- 
ftition, lui fai fan t remarquer qu'elle 
etoit inutile , il dit que fans fa pré- 
caution homérique il en feroit tom- 
bé bien davantage. L'efprit fuperfti- 
tieux ne fc défait pas aifément de fon 
erreur , je crains fort que cette fuper- 
flition ne fe perpétué dans fa famil- 
le. Son fils commence à faire comme 
lui j) & aparemment les petits-fils n'a- 
bandonneront pas cette coutume fu- 
perftitieufe. 

SP" La MelTe de minuit eft caufe 
que tout le monde parle de la Comè- 
te (Décembre 1664.) elle a été vue 
de qui l'a voulu. Bien des gens feront 
enrhumez pour avoir été fur le Pont 
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Neuf, qui s’en prendront à la Comè- 
te : Pour moi, je ne crains rien de tout 
ce qu’on en prédît, il arrive aiTez de 
mattrews^fans Comete. C’eft pour- 
quoi je palTe volontiers dans l’avis 
d’JEricias Pute anus , & d’autres fça- 
vans hommes , qui fur l’autorité de 
l’Ecriture Sainte. Ne craigne ^ foint 
les fîgnes du Ciel , prétendent que ces 
Cometes comme de fimples meteores, 
ne prédifent ni bien ni mal. 

ËP’ Hier, jour de S.Jofeph , Mon- 
sieur Mathieu de Morgues,agé de 82. 
ans » fit le Panégyrique de ce Saint 
dans les Incurables où il demeure , la 
Reine l’honora de fa prefence- C’efi: 
lui qui étant ï Bruxelles, écrivoit pour 
olle contre le Cardinal de Richelieu. 
Il a fait l’Hiftoire de Louis XIII.il ne 
veut pas qu’on l’imprime de fon vi- 
vant. Il en a fait faire fix copies ma- 
nufcrites , qu’il a confiées à fix de fes 
bons amis , qui ne manqueront pas 
d’executer fes intentions après fa mort. 
C’efl: ainfi que nous a été tranfmife 
l’intention de Guichardin , Sc que fa 
belle Hiftoire nous cft demeurée. 
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gT Von m’a affiné ce matin S. 
Mai 1 665 . que le Journal des Sçavans 
eft tout-à-fait condamné. Il eft deve- 
nu fage , il ne courcra plus les rues, 
Monheur le Chancelier en a rede- 
mandé le Privilège , que M. de Salo 
Confeiller de la Cour lui a renvoyé 
for 'le champ. C’eft lui qui en étoic 
l’Inventeur &. le Directeur. On efperc 
pourtant que le Journal fera rétabli, 
mais qu’on en donnera le foin à d’au- 
tres gens qui auront plus de retenue 
& moins d’intérêt. 

g^Un jeune homme , c’eft le fils 
de Monfieur T.C.travaille ï faire une 
Piece d’Eloquence fur ces quatre 
Verse 

.Tyndaridis Jliadem fama fuper &thc- 
' ra vexit : 

Implet Odyjfaamgloria Penelopcs 
penelopes 3 Helena morientur nomina 
nmquam. 

HdC quoniam volait , noluit ilia rapi. 
Le parallèle eft beau, je me pro- 
mets qu’il fera bien traité. 

L’Art notoire eft un Art fccret 
& magique , pour devenir fçavant en 

peu 
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peu de jours. Pour moi je fuis de l'avis 
d'Erafme , quand il dir qu'il ne con- 
noic point d'autre Art pour devenir 
habile , que le foin & l'amour de l’é- 
tude : Ego aliam artem notoriam non no~ 
vi quam curam , amorem , affiduitatem . 
Il montre dans un de fes Colloques 
le ridicule de cette fcience fuperfti- 
tieufe, Delrio en a encore traité dans 
fon Livre de Difquifitione magic d , I.3 . 
parr.r.q,4.fe6l.i. 

Ulr? On m’a dit qu’Ifaac Cafaubon 
n'avoit jamais vu ]ofeph Scaliger, Sc 
neanmoins ces deux grands hommes 
s’écrivoient toutes les femaines. Ca- 
faubon eut plufieurs fois envie d'aller 
en Hollande > pour y embrafler fon 
bon ami, mais il arriva toujours quel- 
que chofe qui Vempêcha. Il avoit rnis 
dans une bourfe de velours deux cens 
écus d'or pour fon voyage. Scaliger 
' le defiroit & Pattendoit fort , mais ce 
voyage ne fe fit point j ces deux bons 
amis qui étoient les premiers hommes 
de leur tems » 11e fe font jamais vus. 
Scaliger lui mandoit qu'il lui avoir 
fait préparer une belle chambre ; Tw 
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tœmen eût arbitrii in media hieme ve- 
ntre : quant luculentofoco expugnabimus 
qur numquam deftnet in cubiculo quod 
tibi adornabo , quod tamen nnllum prê- 
ter te ornarnentum habebit. Ce font les 
termes de Scaliger en Tes Epîtres. 

• gT" Je fuis toujours le bien venu 
chez M. le Premier Prefident , on y 
fait bonne chere , mais il faut fe hâ- 
ter à la mode des Courtifans. Je ne 
fuis pas accoutumé à fes foupers , que 
Renaud de Beaune Archevêque de 
Bourges appelle des foupers de pro- 
menade , cœnas ambulatorias. 

J’aime, à faire quelque fejouç à 
» table , fur tout j*y veux une com- 
« pagnie familière , une converfation 
w-aifée, peu de mets, beaucoup de 
« délicate fie , du vin à difcretion ,*ne 
» boire qu’à ma foif, , & ne manger - 
» qu’à mon apetit. Ceux qui fontca-?. 
« pables de faire plus, ne me convient - 
« nent pas»... 

Fernel a enfeigné » pendant deux 
ans- la Philofophîe à . Paris dans le 
Collège; de fainte Barbe. Il eut fi gran» 
de p.afion pour les Mathématiques » 
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qu*il penfa abandonner la Médiane : 
Mais les avis de fon*beau * pere qui 
ecoic Confeiller au Parlement de Pa- 
ris j le portèrent à devenir fi habile 
Médecin , qu’il fut le premier de ceux 
qui avoicnt foin de la fanté du Roi 
Henry 1 1. La mort de fa femme lui 
donna tant de douleur , qu’il mourtTC 
douze jours après elle. On dit qu’a- 
prés fa mort j on trouva trente mille 
écus parmi fes Livres. Je ne fçai fi « 
une tendrefle qui conduit à la mort, , c 
ne tient pas un peu de la foiblefle. rc 
Il faut aimer fa femmejmais mourir «v 
de ce qu’elle ne vit plus > certes ce fC ’ 
n’eft point là un trait dephilofophe «j 
ni de Médecin, La Philofophie inf- <« 
pire du courage ôc de la force, la 
Medecine donne à i’ame une CÊrtai- (C 
ne dureté, qui devroit, finon la ren- t c< 
dre infenfible à ces accidens , du « 
moins lui permettre de ne s’en point <e ■ 
laiflfer abattre. Ne vous en déplaife, 
Monfieur Fernel , je ne vous recon- « 
nois point dans cette extrême com- « 
•plaifance ; il falloit pleurer vôtre « 
femme, û clic étoit bonne , là chofe * 

M ij , 
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” ^tf are > ma i s de vous avifer de mou- 
” i^le donleyr , voilà ce qui ne s'eft 
” jamais vu. Au refte , ce defefpoir 
y * vous immortalifera. 

Le Titien , apres avoir Fait fur 
la muraille du haut de l'Autel Salva- 
tore de Venife , une peinture qui re- 
prefente l’Annonciation , mit au def^ 
ions ces mots , Tîtiams fecit ,fecit. U 
voulut marquer par cette répétition» 
qu’il croyoit Ton ouvrage parfait » le 
facîebat n 'droit pas alors de Ton goût, 
il faut pardonner, aux grands hom- 
mes , la juftice qu’ils ofent quelque-- 
fois fe rendre à eux- mêmes., 

»» Perfonne n’ignore fon mérité ; on 
« e/l: fort heureux de trouver des gens 
« qui fçachent precifémeent ce qu’ils 
* valent,#: qui ne pou/Tent point trop 
« loin la bonne opinion d'eux* mêmes. 

tp 3 Les Temples qu’on bâtilïoic 
che 2 les Anciens en l’honneur d’Ef- 
culape , e'toient beaucoup plus grands 
que les autres ^ & cela parce que les 
malades qui venoiént demander à ce 
Pi eu. k guéri fon de leurs rnanx,étoient. 
«tbligez, d’y dormir, &. par confequent 
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loger; de forre qu'il faloit une éten- 
due confiderable poilu le grand nom- 
bre de perfonnes , qui d'ordinaire s'y 
trouvoient en même rems. 

Un Temple où l'on croit que la « 
guerifon peur s'obtenir, eft toujours « 
plus frequente qu'un autre, les hom- (C 
mes ne reconnoi lient & ne relïèn- « 
tent que les maladies du corps ; les « 
paffions y les vices de l'ame,les dé- « 
fauts de l'efprit la corruption du « 
cœur, tour cela ne lesinquiete point « * 
"Si j'avois un confeil à leur donner «« 
ce feroit de demander la guerifon « 
de ces maux , plutôt que de faire « 
plus de pèlerinages, où la diflipation « 
a plus de part que la Religion. Alïu- « 
rement je deviendrai Saint; car je « 
m'accoutume fi fort à moralifer , « 
qu'il n’y a plus moyen que je puiffe <« 
me pafifer d'être homme de bien. « 
&T Ladfcance prétend , Infilt . £>*- 
c.i£. qu'Etnpedocle fe preci- 
pica dans le Mon t- G i bel, a fin de paf- « 
fer pour Dieu , ut eum repente non ap- 
paruijfe , abïtffe ad Deos crederetur . Il 
garoîc félon Diogene Laerce , que ce^ 
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h n'cft pas vrai , car il allure que le 
Tombeau de ce Philofophe étoic à- 
Me gare.-- 

iP’Il y a ici un Italien qui dit 
avoir été mandé exprès pour un cer- « 
tain fecret , qui elt une terre com-. 
pqjfée , laquelle échauffe incontinent ■ 
une chambre fans odeur & fans. fil- 
mée. J’en ai vu l'épreuvc.On a ordon- 
né qu'on en chaufferoit le four , de 
que l'on nous donnera à chacun un 
* des petits pains qui s'y cuira. . 

Le Scallgerana cil un Livre fopt cu- 
rieux, mais un peu dangereux. Voici 
de quelle maniéré il a été fait : Un > 
jeune homme de Champagne né Hu- - 
guenot & Ecolier de Genève , prit à 
Paris des Lettres de recommandation ; 
du grand Gafaubon pour Jofeph Sca- 
liger,& pairie pour Hollande. Ce jeu- 
ne homme nommé Jean de Vaffan 
étoit neveu de Mefïieurs Pithou , . 
grands amis de Scaligcr , qui recevoir 
toutes les femaines des gens fçavans,... 
Jean de Vaffan écoutoit tout ce que 
difoic Scaliger & l'écrivoit avec exac- 
titude. Delà. vient ce Livre qui eft au» 
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jourd'hui ( en Novembre 1 666.) dans- 
la Bibliothèque du Roi. Jean de Vaf- 
fan étant de retour , fut nomme' Mi- 
nière , puis par le moyen du Cardinal 
du Perron Sc d'une penfion confidera- 
ble, fe fit Catholique. La penfion n'al- 
lant pas bien, il refolut de prendre l'ha-- 
bit de Feuillant. Avant que d'y entrer • 
il fit prefent de ce Manufcrit àM,. 
Dupuy : Je l'ai connu & vifité aux 
Feüillans , oùil eftmort en ié47.fort 
vieux , & prefque en enfance. Il y a 
dans Scaligerana. bien des mouvemens . 
d'efprit d’un gafeon échauffé & év a- 
poré , dont on ne fait que rire : II y 
en à d'autres qui font fort hardis , & ; 
qui donnent de l'étonnement. . U y a : 
auffi quelques articles & quelques ■- 
points d'érudition qui ne font point: 
communs ; car ce démon d'homme là • 
fçayoit tout. Plût à Dieu que je fçufle 
ce qu'il avoit oublié , ileftmorten 
ï 609. je n'a vois que fept ans. . 

IP" Un confeil qu'Horace donne; 
l.T . ep. 18. m'a été utile en bien des 
occafions j c'eft quand en parlant de 
ces gens avides à tout fçavoir , il diri 
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F uyez ceux qui font curieux, car pour 
l'ordinaire iis font grands parleurs : 
ces fortes de gens ont toujours les 
oreilles ouvertes ; or des oreilles tou- 
jours ouvertes » font peu propres à re- 
tenir les fecrets qui leur ont été con- 
fiez. 

Percontatorem fuglto , nam garrulus 
idem efl 

Nec retinent patuU commijfa ftdeli*- 
ter aures. 

” Je detefte les grands parleurs , & 
” je ne comprens pas comment il y a 
” des gens alfez dociles & afiez in*. 
” dulgens pour écouter tranquille- 
u nient leurs longues hiûoires, leurs 
” faufles confidences, leurs détails en- 
” nu y eux. Je voudrois qu'il fut per- 
” mis d'impofer rudement filence à 
M ces hommes indifcrets.Ma coutume 
” avec eux eft de ne pas dire un mot, 
” & mon plaifir ne commence que 
” lors qu'ils difparoi fient. 

II y a quelque tems que m-ou- 
irut ici M. Hincelin Maître de la 
Chambre, aux Deniers ( Novembre 
) le bruit courut que lui & un 

Architç&& 
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Architecte nomme de Verdun étoient 
morts en trois jours, pour avoir man- 
gé trop de cerneaux : cela fut aifémenc 
cru. Mais un certain Prêtre a dépofé 
depuis peu , que le Valet de Chambre 
de M.Hincelin étant au lit de la mort, 
lui avoit confefTé Sc donné charge de. 
revelèr , mais feulement une année 
après fan décès , que c'étoit lui qui 
avoit empoifonné fon maître dans des 
.cerneaux, pour* jouir plutôt d'un legs 
de quinze cens livres qu'il lui avoit 
fait par Tcftamenr. Les Maîtres ont « 
grand tort de marquer tant de bon- « 
ive volonté aux domeftiques ; c'eft « 
une tendrefTe imprudente & une re- « 
connoi (Tance indifcrctte,que de leur (C 
témoigner le bien qu’on leur pre- « 
pare : Si l'on donne, il faut le faire « 
fecrettement,& qu'ils n’apprennent « 
qu'aprés la mort les dons qu’on leur « 
a faits , de peur qu'ils n’en prévien- « 
nent le tems & ne fe hâtent par des « 
dcfTeins cruels. ]e 11e fçai pas fi c'eft « 
défiance en moi , mais je ne m'avife « 
jamais de dire à un Valet que je fuis « 
content de lui Sc qu'il le fera de moi} « 
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» car il pourroit arriver que flatté par 
» l’efperance d’unc prompte récom- 
« penfe , il s’ennuyeroit de me voir 
«vivre trop long-tems. Comité la 
« Medecine n’a point de prefervati-f 
« contre cette maniéré de fe, défaire 
• « des gens &c de les envoyer eij i’an- 
« tre monde , je confulte la politique, 
« qui ne veut pas qu'on imereflé trop 
” des âmes balles & avides du gain. 

On reprefente Efculape fous la 
Figure d’un Dragon , pour lignifier fa 
vigilancc.On couvre fa tête d’un cha- 
peau pour. figue de fa liberté j & chez 
les Grecs on le dépeint chauve, parce 
que le Médecin ne doit point laiflèr 
« échaper l’occafion. Au relie , tout 
« cela me paroît fi tiré aux cheveux , 

« que je ne m’étonne pas qu’Efculape 
« en Toit chauve. Ce n’cfl: pas tout.» 
le coq & un chien lui font encore 
confacrez , pour lignifier fa vigilance. 

Il a une longue barbe , c’efl: que l’ex- 
perience produite par le grand nom- 
bre d’années, fait la plus feure habileté 
du Médecin. Il porte un bâton noueux 
comme un Sceptre , marque de l’au- 
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torité & des difficultés de la Méde- 
cine. Il eft nud jufqu’à la ceinture 
feulement , pour apprendre au Mé- 
decin à avoir de la pudeur, & à mé- 
nager celle de Tes malades. Une pom- 
me de pin eft à Ton pied , c'tftque 
les noyaux de la pomme de pin ont 
quelque vertu médicinale , ainfi qu*il 
eft facile d'en juger par cette inferî- 
ption du Temple de ce Dieu : JFJifce 
diebus Cajo cuidam cétco oracnlwn , c<?- 
jmedes nuclcos fini una cum mette per 
très dies & convalu.it . 

Rithanger, celui qui a continué 
PHiftoîre de Matlfteu Paris , dit , anno 
1 2 6 o. in Ànglia cjuidam tfuâaus cecidif 
in Latrinas,fed quia tnm crat fabbatum, 
non fermljït fe extrabi , quart moritur 
in fatore. Voilà une bien vilaine « 
exactitude à celebrer le Sibbat:il fe « 
trouve ainfi tous les joues mille gens « 
fide! es à pratiquer l'ex ter leur de la « 
Loi, tandis qu'ils négligent les cho- « 
fes les plus importantes & les de- « 
voirs les plus eftentiels : Au refte, « 
comme ce n*eft point là mon affai- «« 
re , je lai (Te aux Prédicateurs le foin 
de cette cenfure, « N ij 
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(jgT Pour ne pas s’enyvrer en bitf 
vanc } il Faut prononcer dés les premiers 
coups qu’on boit , un certain Vers 
de l’Iliade d’Homere,difoit Monfietir 
Q. L. F. St pour rendre la précaution 
plus feurc , il faut, ajoutai- je , mettre 
beaucoup d’eau dans Ton vin. 

On travaille (Mai 1667.) aii 
quatrième Tome de /’ Hifiolre de Wr 
niverjîté de Paris , Il y en a déjà foixan- 
te Feuilles de Faites. Voilà un grand 
Ouvrage, qui donnera bien des lumiç- 
res à la pofterité. L’Univcrfitc a de- 
puis peu gagné un grand Procès con- 
tre les prétentions du Pape , par les 
preuves qui ont été tirées du troifié- 
me Tome. C’étoit pour le droit de 
nomination à quelques Cures , com- 
me il eft arrivé depuis peu à la Cure 
de faine Corne. 

J’entretins hier au foir Mon- 
fieur le premier Prefidenc , qui m’y 
avoit invité par Lettre. Il me deman- 
da il les anciens avoienc connu le fu- 
cre , je répondis qu’otii. Theophrafte 
en a parlé dans Ton Fragment du miel, 
où il en Fait de trois fortes > l’une qui 
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eft des fleurs j & c’eft le miel com- 
mun j Pautre de l’air, & c’efl: la manne’ 
dbs Arabes, & la troifiéme des ro féaux' 
qui cft le fucve. Pline l’a aufli connu, 
& en parle fous le nom de fel des bi- 
des. Galien & Diofcoride l’ont nom- 
mé Saccharurn ; c’écoiu en ce tcms-li 
iine chofe ries- rare. Mon fleur de Saü- 
maife en a fait d’au très remarques 
dans fes É'xcrcitations fur Solin. 

U nous eft ici venu depuis peu de 
Genève 3 un petit Livre allez mai im- 
primé : P haras me die or um Theophili 
PPoneti ,qui font des lieux communs 
de Medecine, tirez des Oeuvres de feu 
Monfleur Bailieu , qui mourut ici l’an 
1616. l’ancien de nôtre Compagnie. 
Ce Livre cfb excellent pour tout Mé- 
decin , qui veut raifonner & faire 
fon métier avec feienee & avec auto- 
rité. 

8^ Jacques Micylle droit lin Pôcte 
excellent, qiiîalaifïe plufleurs Ou- 
vrages dignes de lui . comme Varia 
EpigrAmmata Graca & Latin a , ratio 
exammandorum verfuim, Enripidis Vt- 
ta > Annotations s in Ovidium. Il étoic 

N . iij 
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de Strasbouig 3 &: mourut à Heidelberg 
en ij j 8. âgé de 5;. ans. On lui fair 
prononcer ces deinicres paroles en 
mourant j 

Fatsrtbocant monarque libens > valea- 
tis amici , 

Régi a Siderei me vocat aula poli. 

udt tu Chrifte y noua qui nobis gaudia 
vit a 

Red dis & in fuperâ das regione 
locum y 

Huic abeunti anima placidam iar- 
gire quiet em. 

Ne mihi fit pretium mortis inane 
tua. 

Me U quor il le tuo fHllans è Fulnere 
fanfto. 

Muât t hos aftus , hanc Icvct illc 

Jitim. 

» Ce Poëce , à ce que l'on peut ju- 
» ger par le cai^ftcre qu’on lui don- 
» ne & les fentimens qu’on lui four- 
» nir , avoir plus de religion que bien 
” des fiîfeurs d p Vers que je cannois, 

” gens ilia admodum prava & impia , 

» Pourquoi cela ? Je crois en avoir 
» trouvé la raifon : ils lont toujours 
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parmi ces Dieux de la Fable , ils ex- <- c 
pofenc leurs defordres,ils méprifenr « 
leur pouvoir imaginaire. il eft diffi- « 
ci le de ne point tomber infenfible- cc 
ment dans l'impiété &c dans la cor- « 
ruprion 3 quand on eft obligé de dé- « 
crire celle des faillies Divinitez ; & « 

à- force d'examiner les actions de ces « 

> \ 

Dieux fabuleux , on s’accoutume ï « 
croire qu'il n'y en a point de verita- « * 
ble , ou à moins craindre celui dont 
on ne s'embarafie pas de cpntefter«' 
l'exiftence. Les Orareurs ne font pas « 
coupables de ces pernicieufes extre- «*" 
mitez , orator v’ir bonus , dit nôtre « 
maître Cicéron , la probité eft le « 
P r incipal caraétere de l'Orateur j ce- u 
lui du Poète eft le menfoncre , l'er- « 
leur, la fuperftinonjl'idolâtrie, quel- « 
quefois l'Acheïfme. « 

Les Poètes Latins font plus im- t « 
pies que les nôtres , les Poe'tes d’au- « 
jourd'hui ne font que libertins, mais « 
cela mene bien-tôt à l’impiété. « 

j'aime afTez les gentilleftes de nos « 
Poètes François ils ont de beaux « 
tours qu’ils doivent à la leéture « 

N iüj 
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” d'Ovide : Il n'y en a pas un qui rie 
” fçache par cœur de arte arnandv 3 &c 
” toutes les galanteries qu'on admire 
51 aujourd'hui font puifées dans cette 
” four ce. " 

Je ne veux point méprifer les petits*, 
je ne veux pas même les négliger ; car 
» ils peuvent devenir grands. Combien 
” ai- je vu de gens fiers obligez de 
” faire la cour à des malheureux qu'ils 
” avoient autrefois humiliez ôc dé- 
*> daignez ? Il en eft de ceux-ci com- 
« me d'un petit arbriiïeau qui devient 
» un grand arbre j quand il étoir jeu- 
« ne & foible, fa main pouvoit l'arra- 
»’ cher & enlever fes racines , peu à 
M peu fortifié & devenu gros, il refifte 
^aux fecoufles des plus forts. Cette 
« comparaifon n'cft pas de moi » elle 
” t ft bien décrite par Ovide dans le 
" i,li. de renie d.amor. 

jQutt prabet Usas arbor fpatiantibus 
umbras 

jQuo pofita eft primum tempore,virga 
fuit, 

Tumpoterat mambns fummâ tellure 
revelli , 
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«ZVwtfc /« immenfum viribus auc~- 
ta fuis. 

ftp" Cicéron a d i t , feneBus ipfa mot* 
bus eft ; mais P Auteur François a en- 
core die àmrcmcni'.Li an prochain yvieil-- 
leffe fera , maladie incurable, a caufe des- ‘ 
« années pajfé es. 11 y a du burlcfque ôi 
?> du plailanr, mais neanmoins du vrai 
-3> dans cette penfée. La maladie eft en 
« effet incurable. Si on ôte du fang' 
« & de la bile, mais les rides & les 
« années fubfiftent » la Medecine ne 
« rajeunit perfonne. 

^Xjofeph Scaliger a dît quelque - 
part de la Hollande à fon bon ami, 
Jean Douz.a , brJEpigrammate de adrni -- 
rendis Hollandla 

In mediis habit amus aqttis , qui s 
credere pojfit I 

Et tamen hic mtlU , Dma , bibuntur' 
aqtta. 

L'eau croupie des marais & Peau » 
falée de mer, ne fe boivent pas com- « 
me Peau de la Seine 8c d'Arcueil; « 
’ainfi on a le déplaifir d'être au mi- « 
lieu des eaux, fans pouvoir fe donner « 
le plaifir de boire.Ccs Meilleurs les « 

t 
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” Hollandais font de vrais Tantales» 
Le bon homme Monfieur de la 
Chambre eft mort âçé de 76é ans 
( Décembre 1669- C J e(l lui qui a u 
bien écrit paffions de V Arc en ciel , 

de V amour d’ inclination 3 de l'accroijfe - 
ment dvt Nil \fur les aphorifme s d' Hip- 
pocrate. 11 étoic un des premiers de 
l’Academie Francoife, fa doéhinclui 
meritoit cette place éminente , plutôt 
que le grand crédit qu’il avoit chez 
Monfieur le Chancelier : il ne s’en 
fervoic que pour obliger tout le mon- 
de. 


J’ai ouï dire à feu M. l’Evêque 
du Bellay , Meffire Jean le Camus » 
digne &c fçavant Prélat ^ s’i 1 en fut ja- 
maîs,que Politica efiars non tain regen- 
” di quamfallenâi homines. Il avoir rai- 
w fon i & nos Politiques en doivent 
” convenir. A quoi aboutirent toutes 
M leurs rufes* toutes leurs précautions, 
» n’eft-ce pas pour tromper ? J’avoue 
” que fouvent la Tromperie eft inno- 
” cente : mais c’eft toujours tromper ; 
«quelquefois il arrive auffl qu’ils 
« trompent & grolîleremenc & çrimiw 
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ftellemenc : C'efl: leur affaire s'ils « 
chargeur leur coidcience, & c'eft « 
la nôtre de prendre garde à ne point <c 
donner dans les panneaux que nous « 
tend une fnbrilité intereffée. « 

Cura lèves foquuntur : Voilà la 
nature du chagrin des femmes , elles «- 
ont une douleur caufeufe «S: babil- « 
larde,elles pleurenr, elles foûpircnr 3 « 
elles (e plaignent , marque que U <r 
douleur n'eft jamais bien grande , «* 
c'eft qu'elles parlent long*tems &« 
qu'elles fe confolent de bonne heu- « 
re. Au contraire , cura, ingentes fhi- u 
peut. Ici je reconois le delelpoirdes ««* 
hommes , ils s'abattent , ilss'eton- <*> 
nenr, ils (ont conftcrnez, les larmes « • 
ne viennent point au fecours de « 
leurs afflictions, ils s'/merdifent juf- 
qu'à la liberté de fe plaindre ; & « 
tour ce qui paroît au dehors chez « 
les femmes pour effacer l'idée de « 
leurs maux , fe réunit , s'affemble « 
dans le cœur des hommes pour les r« 
tourmenter davantage , & pour les « 
jerter dans un abîme de trifteffe. « 
Artemife voulut fignaler fa douleur 
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>*par un augufte monumentrce Tom- 
«« beau où étoknt enfermées les cen-‘ 
»> dres de Mapzoîe, paiTa peur une fc- 
» coude merveille du monde. Six des 
” plus fameux Architectes avoient 
33 long-tems travaillé a la perfection 
» de cet Ouvrage , qui devint le fu- 
33 jet d'une admiration univerfelle. 

« Il n'y eut que le Philofophe Anaxa- 
» gore , qui dit froidement quand il 
»> le vit : Voilà bien de l'argent changé 
33 en pierre.' 

33 Cette metamorphofe efi: aujour- 
33 d'hui fort commune : il y a des 
33 hommes qui ne s'appliquent qu'à 
33 tirer l'or 6c l'argent du fein de la- 
3 * terre, d'autres hommes palTent tou- 
» 3 te leur vie à l'y faire rentrer; - 

La Phnofophie eft une fcience 
'bien élevée » je l'avilie » mais peu de 
gens y font propres» L'éloquence eft 
admirable , il cft vrai , mais elle nuit 
plus quelquefois qu'elle n'eft utile. Il 
n'y a que la Médecine dont tout le 
monde a befoin. J'ai parlé de la forte 
aujourd’hui en prefence de deux Pro- 
Meurs, l'un de Philofophie , 6c l’aii- 
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.tre d’Eloquence; Vous parlez tfn Mé- 
decin & en homme interefle , m ont- 
ils dit 3 vôtre fentiment tSl fufpeét. Je 
parle, leur ai* je répondu, en Proft (leur 
d’éloquence. C’eft Quintilieu qui m'a 
fourni l’opinion dont vous vne croyez 
Auteur : Sit Philofophiares fumma, ad 
jxiHcos pertinet ; fit elocjucvtia res admi - 
rabilis s non pluri bus tam prodefi quam 
■ nocet ; fiola efi Medicinn qua opus efi; 
.omnibus. Cette autorité de Quinti- « 
lien me rend bien fort Sc bien glo* « 
ricux,elle donne autant de poids que « 
de luftre à m? proft ffion.Je cherche f e 
tous les moyens de I’annoblir;& dés ce 
que je trouve dans les mains quel- ce 
que trait favorable à la Medecine, ce 
je ne manque pas pour ma propre ce 
fatisfaéHon de l’écrire. Je veux <c 
quand j’aurai plus de teins faire l’é- « 
loge de mon Art j mais comme je ce 
fuis un peu vain, il faut que je corn- « 
mence par mettre mes malades dans ce 
Ja neccflité de faire mon éloge parti* ec 
Millier. Pour cela je n’ai qu’à les gue- ce 
rir promptement, facilement , gra- <« 
tuitcment^alors il n’y aura perfonne c« 
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*• dans tomes les Facilitez de l'Univers 
** plus eftimé que moi. Comment en 
” venir Ià?J’aimerois autant qu'on me 
” condamnât de trouver la pierre phi- 
lofophale. . 

” Qu’il eft fâcheux d'avoir des 
” Procès i le loi fï r que le métier de 
” Plaideur demande.,ne convient gue- 
re au tems qui me manque & aux 
malades j dont le nombre eft plus 
" grand que jamais. Cependant il 
« faut bien fe re fou dre de défendre 
■” fon bien de l’avidité d’un tifnrpa- 
” teur. Je viens d’envoyer un Placer 
3> à un de mes amis, pour le prefenter 
" à mon Raporteur qui eft des fie ns,. 

« J’accompagne ce Placet pour toute 
” Lettre feulement , de ces deux 
■** Vers d’Ovide, Amor.li.i. 

slfpicias ocnlos , mando , front emque 
legentis , 

Ex tacito viiltu [cire futur a llcet. 
Quand celui à qui vous prefenterez 
mon Placet le lira , examinez bien,^e 
vous prie , fes yeux & les mouvemens 
de fon vifage , afin de connoître ce 
que j’en puis conje£turer ; car quoi 

qu’on 
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-qu'on dife frons } octtli vultns ^ 
■perfœpè mcntluntur y il eft vrai aufft 
que t res fouvcnt in facie legitnr homo. 

Alexandre le G rand eroit orand 

O 

en cour. Taxile Roi des Indes lui 
avoit fait des prefens très - confide- 
rablés. Alexandre qui n’aimoic point 
à être furpafle , fit préparer un ma- 
gnifique feftin j & au milieu de cer- 
te riche & fompeueufe débauche , il 
lui porta une fanté de mille talens, 
c'eft-à-dire d'environ fix cens mille 
écusqu'illui fit donner fur le champ. 
Il n’y a point de partifan qui n'eût « 
pu faire raifon d'une telle fanté. « 
Qu*eft-ce que c'eft pour cette Na- « 
tion avide qu'un million plus ou « 
moins ? Je prévois que dans le fiecle « 
prochain on parlera d'un grand Par- « 
tifan qui aura confumé deux mil- « 
lions, & qui accufé de mille vols , « 
ne fortira de la prifon que par un » 
tour de Pilory, & du Pilory rentrera « 
dans lin étonnement honteux. 

Efi: il vrai, me demandoit Mon- 
iteur D. B- que c'eft une chofe faine 
que de laver fouvent fes mainsîQueh* 
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qu'un repondis-je l’a dît en ces ter- 
mes : Si fore vis Janus , -abltte fapè ma- 
Ms s fi 'l'on .metcoit purus au lieu de 
[anus , je trouvcrois l’avis plus fût. 

££3" Un nomm éJMaccius avoir tant 
écrit , qu’à force de manier la.plume, 
il s’értoit fait des creux fort profonds 
au pouce & à l’index de fa. main droi- 
te. J’appris cette fingularité d c JSJicius 
Erythr&us. 

($3* La formule de boire à la fanté 
chez les Romains, étoit celle-ci : Bene 
mihi 3 bene vobis , bene -arnica me a , bene 
. omnibus nobis , bene ei qui non invidit 
33 mihi 3 & qui nojtro gaudio gaudet.Y ol- 
33 là bien des paroles 3 avant qu’un 
55 homme eut le tems de les dire , fa 
” foif étoit paflee , à moins que la ra- 
pidité avec laquelle cette formule fe 
” prononçoit,ne causât une nouvelle 
” alteration. 

iP" Etienne Paquier fit ces quatre 
Vers fur les trois mariages de Théo- 
dore de Beze Miniftre à Geneve, qui 
y mourut l’an 1605. 

Vxores ego très variofum ternport 
naïïus. 
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Cum jirjenis y tnm vir,faclus & tr,~ 
de fenex. ✓ 

Pt opter opus prhna eft validi r mihi 
‘ ju'rift a Jub annis 3 

Alt erapropter opes , tertia propter 
opem. 

Cela n auroït pas le même agré- « 
ment en François, le jeu de mots « 
cpns,opes> opem , fait ici fort bien. Au « 
réfte , je plains beaucoup un hom- « 
me, fur tout un homme de Lettres , « - 
qui eft obligé d'époufer uqe femme « 
pour l'affranchir de la difette. Qu'il « • 
aura de reproches à elTuyer de fa « 
part , & quelle lui fera fouvent fen- « 
tir qu elle eft l'auteur de fa forcii'« 
ne ! • 

tt 

%~T II m*eft aujourd'hui (12. Mai 
1670. ) tombé entre les mains un Li- 
vre imprimé à Lyon , intitulé Tacobi 
Primerojii de vulgi erroribns in Afedi- 
cvrnm. Il y a là dedans de fort bonnes 
chofes & bien curieufes & très- peu ’ 
de mauvaifes, finon qu'il eft trop har- 
di dans l’ufage , ou plutôt dans l'abus 
des remedes chimiques , comme An- 
timoine 3 Laudanum, &c, Cet Auteur' 

O' 
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était narif de Bourdeaux , fils d'un 
M iniflre EcolTois, & qui avoir étudié 
à Paris fous M. Seguin , avec une pen- 
fion que lui donnoic le Roi d'Angle- 
terre, Jaques I. le Roi du fçavoir. 

On tire de Monsieur L. C. tour ce 
qu’on veur,pour\û qu'on fçache s’ac- 
commoder à Ton foible , ou plutôt à 
fa paffion dominante. Il efi: du nom- 
bre de ceux dont parle un Flateur 
dansTérence, en cette forte. 

Efi gênas homimm qui ejfie primos fie 
omnium rerum volant. 

JSfec fiant ; hofice confient or , hifice ego 
non paro me at rideant , - 
Sed his altro arrideo 3 & eorum in- 
génia admiror firnal , 
jQuidquid dicunt laudo; ià rarfium fi 
negant ; laudo id quoque. 

JStegat qui s ? nego : ait , alo,pofiremo ^ 
imper avi egomet mihi , 

Omni a ajfientari ; is quafius nunc efi: 
mult-o uberrimus ... 

Les fortes gens qui fe laififent. 
aînfi prendre par les oreilles » ce fone - 
cks efpeces de cruches que chacun- 
p ut prendre par l'anfe, Si les porter-. 
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où- il veut. Cependant dans l’ufage C c 
du monde il faut cette complaifan- « 
ce,flatter approuver & admirer. Ceft « 
là le vrai lien de lafocicté. Voulez- 
vous rompre en vifiere aux gens , « 
l’honnêteté ne le permet pas , tant « 
pis pour ceux qui veulent être fiat- « 
tez ma^à propos. « 

C E. portôit Une envie cruelle 
à C. J. il le déchiroit par tout. Depuis 
quelques jours il en dit du bien , j’eit 
viens d'apprendre la raifon ; c'eft que 
C.5 . eft mort , l'envie ne trouve plus 
rien à mordre. 

Pafcitur in vivis livor , fofi fat A 
efuiefeit , 

Cum fuus ex merito quemque tmtwr s 
bonus. 

Ovid.amor. li.i. 

Vôtre femme eft à fa toilette, 1 
ne vous en plaignez pas, n'en dites 
mot, c’eft fon affaire, c'eft fon métier, 
& de tous tems ç'a été la principale 
occupation des femmes, & nofti mores 
Mulîerum , dam molimtur,dum comm~ 
tur,annus efl y c'eft la penfée de Teren- 

ce.Dc fou tems les femmes ne s'ap- « 

- ' •: 
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’* pliquoient qu'à fe fri fer, à s’ajufter, 
M aujourd’hui elles font peut-être 
” quelque chofe de pis : N’eft-ce poinc 
93 la faute des loix 8c de la coutume 
33 qui les éloignent de la connoiflan- 
” ce des affaires 8c de l'étude des 
” fciences. 

Il eft impoflibîe de pdfrter la. 
coîere contre un Auteur , plus loin 
que Jules Sealiger l'a portée contre 
ErafmCjU le traite de bête,d’y vrogne, 
de parafite, de bourreau, d^àvare , 
d’arrogant , de fou , &c. Et tout cela 
parce qu’Erafme condamnoit ceux 
qui imiioieut fi-fcrupuleufement Gi- 
ceron , qu’ils ne vouloient fe fervir 
que de fes mots & de fes phrafes. Ju- 
les Sealiger repara dans la fuite fon « 
emportement autant qu’il pur.. 

Tous les Sçavans conviennent que 
ce Sealiger étoit de l’itluftre famille 
des Scaligers Princes dé V erone. Il n’y 
a qu’un certain Auguftin Niphus, qui 
pour & vanger dé ce que cet excellent 
Auteur n’avoit pas parlé de fon ayeul 
Niphus *auffih favorablement qu’il le - 

defiroic » iuventa ccue fable fur fa gc- j 
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nealogie. Il die qu'il étoit fils d'un 
Maîrre d'Ecole de Vérone, appelle Be- 
noît Burdenjleque.l étant allé demeu- 
rer à Venife , fe fie appeller Scaliger, , 
à caufe qu'il avoir une échelle pour 
enfeigne. Il y en a qui attribuent l’in- - 
vention de cette fable à Melchior' 
Guillandin , qui la publia par re fient i- 
ment , de ce que Scaliger avoir fait 
remarquer des fautes dans fes Com- 
mentaires fur le Traité de Pline de 1 
Papyro. Les jaloufies des Auteurs pro- 
duifent de terribles divorces. L'in- « 
veétive ne manque jamais de fucee- « 
der à leur dépit-.ce font de maudites « 
guerres perfonnellcs qui font tant « 
de tort à la Republique des Lettres. « 
Pour une critique ingenieufe qui « 
paroîr, il y en a cent qui font infipi- « - 
des, mauvaifes, pitoyables; & pen- « 
dam qu'on s’amufe à les faire, on ne- ce 
glige d’autres Ouvrages qui feroient « 
meilleurs, plus utiles & moins fean- « 
daleux; « 

CPT Dctnoerite étoit un homme ad- 
mirable pour bien choifir les Nour- 
rices , car il Te connoilToit cxCcllcm- - 
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ment en laie. Pour le prouver, on dit 
qu'un jour s'e'tant? fait apporter du- 
lait , il devina en prefence d'Hippo- 
crate , qu'il étoit d'une chevre noire,* 
laquelle n'avoir fait qu'un chevreau. 

On lui attribue encore une autre con- 
noiiTance tres-fâcheufe pour certai- 
nes faufles prudes.En voici une épreu- 
ve : Ayant falué une fille qui l'étoîc 
venu voir en cette qualité, le jour • 
fuivant il la falua comme femme , 
parce qu'il connut à Pair de fon vi- 
fige qu’elle avoit confenti de perdra ■ 
letrefor quelle avoit la veille, Mon- 
sieur Democrice n'auroit guère re- 
” çû de vifites en ce pais , on auroic 
” trop appréhendé l’indiferetion de 
” fon art. 

JÇTZaleucus établit une Loi bien 
îrtiperieufe pour les Médecins, il pro- 
nonça condamnation de mort con- 
tre les malades qui borroient du vin 
fans l'Ordonnance du Medecin,quand 
même ils feroienc rechapez de leur 
maladie par le fecours de cette li- 
99 queur. H&c kx non vinolent a, & ad- 

? } modvmvblmfa Ou enpQUKÇÛ foi; ; 
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renne plus douce, & elle feroir utile 
à ceux que nous appelions , illeplures 
fanat , cui plures confident. La con- « 
fiance du malade contiibuë plus que « 
tout le relie à l'honneur de la Me- « 
decine , parce qu’elle produit fou- « 
vent la guerifon , en prévenant l'ef- «- 
fer du remede. « 

L'homme coquet n'eft qu’un 
homme de bagatelle, c'eft un homme- 
femme. llaimeroit mieux voir l'Etat 
en défordre que fa chevelure déran- 
gée , beaucoup de difeours , peu d'ac- 
tion, il en conte à tontes les femmes, 
& aucune femme ne devroic compter 
fur lui. Sorte de gens avec lefquels « 
je ne me faufile pas j car je prens « 
pour moi la défenfe qu'Ovide fait « 
aux filles de les fréquenter. 

Sed vitate viros cultum formamque 
profejfos 3 

Qui que [nas ponant in ftatione comas s 
Qua vobis dicunt , dixerunt mille 
puellis. 

Ovid. de art. am. li, 3, 
Les femmes ne laifient pas d'étre « 
toujours la dupe de ces jeunes érour* a • 

1 . * * 
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” dis , qui viennent redire dans une 
” ruelle ce qu'ils ont dit dans une au- 
” tre , & qui fe reperent eux mêmes 
” cent fois le jour auprès de cent fem- * 
w mes differentes; J'entre dans un âge 
«où il ne me fièd plusdè parler de 
” tout cela j mais j'ai fait comme les 
« autres étant jeune > & je ne fçavois 
” tien fi bien pat cœur que quelques 
” complimensaufquëls iln'âvoit point 
55 de part. Maintenant j'ai renoncé" 

” à ces menfonges bas & communs, 

M & je voudrois que mon exemple- 
*' pût fervir à ceux qui n'ont pas quit- . 

” té la fiateufe coutume de dire à tou- ~ 

51 tes le$ femmes qu'ils les aimenr 5 dans 
” le tems qu'ils n’apportent auprès - 
" d'elles qu’un efprit de coqueterie , -• 
u & des maniérés affeétées. 

^3* La pauvre Lucrèce n'a pas tou- 
jours eu des partifans pour faire valoir 
fon aètion» que quelques-uns croyéne 
” hcroique. Voici une Epîgramme 
” Latine de René Laurens>qui la mal- 
traite un peu. 

/ Si'fuh ille tibi, Lnçrttia,gratus adul - * 
ter $ 

fmmente J 
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Immerito ex mérita premia c&ae petit ~ 

S in potiks cafio vis eft ail ata pudori 
Ouis furor eft boftis crimine velle 
mort l 

fruftra igitur laudem captas Lucretia , 
namqns 

V °l fwiofa rnis > vel ficeler ata cadis . 
Cette Epigramme a été ancienne- 
nement traduite en cette maniéré : 

Si le paillard t'a plu , c eft à grand tort 
Lucrèce , 

Que parta mort tu veux, coupable, être 
louée : 

Mais fi ta chafteté par force eft violée , 
Pour le forfait d’autrui , mourir eft -ce • 
fagejfe ? 

Pour néant donc tu crois ta mémoire 
beureufe > 

Car ou tu meurs méchante } ou tu meurs 
- furieufe. 

Ces vers ont aparemment été faits * 
fur ce qu'a dit faint Ang »fti iv.Si adul- 
téra, cur laudata ? fi pudica, cur occifa? 
Comme il s'eft trouvé des gens qui 
ont blâmé cette femme , il y a lieu 
de croire qu’elle n’aura point de co- 
pie. Tertullien <S c Saint Jerome fe «< 
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»» fervent fouvent de l'exemple de Lu- 
» crece , pour perfuader la pureté aux 
«femmes Chrétiennes. S. Augustin, 
«comme 011 le voit, a pris un parti 
« eontraire,car il improuve fa fureurj 
« mais il eft très- facile de concilier 
« ces opinions , en difant, que fi une 
« Payenne a mieux aimé perdre la 
« vie que l’honneur,les femmes Chrê- 
« tiennes ne doivent pas avoir des 
« fentimens moins nobles ; il ne 
=» faut pas craindre qu’elles foient ho- 
« micides d’eîlcs-mêmes le defefpoir 
« a pu immoler quelques femmes , 
»» mais ce facrifice n'a jamais été fait 
'?> pour la pudeur. 

J’ai lu quelque part que te 
JPorphyrion animal crêté & grand 
comme un coq v mais de couleur de 
pourpre , eft nourri dans de certaines 
anaifons comme gardien de la. pudi- 
cité des femmes , parce que fi quel- 
qu'une commet adultéré , il fe pend 
ou il fe laifie mourir de faim. Si l’on 
pouvoir trouver de ces animaux ail- 
leurs que dans l'imagination , on les 
^cheteroit, je crois , au poids de l*$r. 
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rcur ifs delivreroietit les maris jaloux 
& défians de bien de inquiétudes. O 11 
pourroit craindre auffi qu'un homme 
qui voudroit aquerir le pretexte d'ac- 
eilfer fa femme 8c de la faire condam- 
ner , ne pendit le pauvre animal. 

Trop limer un Ouvrage , trop 
le polir , c'eft en diminuer le feu 8c la 
vivacité , il faut s'arrêter aux chofcs 
elTentieiles, 8c palfer par de(Tu$ les ba- 
gatelles , je tiens ce confeil d'Horace, 
qui le donn» dans fon Art Poétique : 
Setiantsm lev'ut , nervi 
jycficîunt , avànique. 

Monfieur nôtre Confrère , le 
dernier reçu je fuis feur, plus oc- 
cupé de la mort , que les Anciens qui 
en font bien proches , il ramaiTe tou- 
res le* Epitaphes qu'il peut trouver; 
Scw deHein eft d’en faire un recueil 
exaét ; peut-être le fera-t-il imprimer 
avec des Notes hiftoriques 8c des re« 
flexions morales fur chacune. Il écri- 
voit ce matin celle-ci , dont j'ai pris 
copie. 

Vermibus hic potier 1 qui fie ofiendere 
cmr 

P ') ■ , 
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jQuod velut hic ponor , ponitur om - 
ms homo. 

Oulfquis ades 3 qui morte cades tu > 
refpice 3 plora 

Sum quod erls 3 modicum cineris 3 pro 
rne mifer or a. 

Les femmes ne plaident point 
ici, parce qu\ine feule pourroit te- 
nir taure une Audiance , difent ceux 
qui leur en veulent. D'autres moins 
paffionne#* apportent une differente 
raifon de cette exclu fion , tirée des 
Romains , ( caf que feroit-on fans les 
Romains & les Çr.ecs.) Ils difent donc 
que Calphurnie fut cAufe qu'on inter- 
dit le barreau aux femm'es ; parce que 
le defefpoir d'avoir perdu une caufe 
qu'elle avoir elle- meme plaîn.ée, l'ani- 
ma fi fort contre les Jugés, qU\He fe 
découvrit impudemment devant etfx. 

Un certain Petronas Médecin# 
qui vivait vers le tems de nôtre Hip- 
pocrate , fe fervoit de remedes extraJ 
ordinaires & bizarres pour guérir fes 
malades. Les fueurs , l'eau froide , les 
faiures & la chair de porc , compc- 
foient fa principale pratique. Il rétif* 
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fîfiToit quelquefois , non pas par une 
bonté qui fût propre & eflentielle à 
ces remedes, mais par des révolutions 
heureufes qui fe faifoicnt inopiné- 
ment dans le corps. Ces ufagcs font 
des coups d’épée qu'on reçoit pen- 
dant un combat dans un abfcez qu'on 
ne connoiftoit pas , dont cependant 
on étoit tourmenté , & qui fe trouve 
enfin guéri par cette bleflure. 

Tiraqueau donnoit tous les ans 
un enfant à fa famille , & un Livre au ' 
Public : il eut trente enfansjil étoit de 
Poitou , &c un des plus grands hom- 
mes de fon tems. Un fçavantd’a ap- 
pel lé le Vairon de fon ficelé :Alterum 
noflri ficuli Varronem : Ses O b fer va- 
rions fur Alexander ab Alexandro ont 
aurant d’agrément que d’érudition. 

SP^U n homme à qui la correc- « 
tion eft neceffaire > n’écoute pas vo- « 
lontiers les avis qu’on lui donne. La « 
docilité n’eft le partage que des gens « 
de mfcrite.Plus on leur doit d’éloges 3 ce 
plus ils font difpofez à recevoir des «« 
confeils. Nullt patient lus reprehen- re 
dantnr qttam qui maximclaudari me- 

• x P ü i 
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rentier. C’eft U penfée délicate de Pli- 
ne le jeun*. 

C’eft Louis Mafius qui a parle ainfi 
de la mort du Içavant Erafme. 

Tatalis ferles nobis invtdit Era fourni. 

£ed Defiderinm nobis tollere non po~ 
mit. 

Ce grand homme meritoit bien af- 
ftfrément d'être appellée < T>efiàeriu& 
£rafmus } le defir que tous les Sçavans 
ont de pofleder fes Ouvrages , en eft 
une preuve. 

Un Acroftiche , un Echo Si au- 
tres jeux de Poche me diverti (Te n t , 
pourvu qu’on ne m’en donne pas 
beaucoup à lire. Je plaindrois fort 
mon tems , h j'y en employois plus 
qu’ihVen faut peur une courte Si le- 
gere récréation. Je n’ai pas été fâché, 
j> 3 r exemple , de trouver aujourd'hui 
ces quatre Echos dans le chemin de 
ma lecture j mais un cinquième m’au- 
roir peut-être déplu: . ~ 

Die an dives ero,fi carmina feripfero? 

. Sero. 

Semicaper Fatwtis cur ita clamat ? 

• Atnat, ■>. 
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Vere novo fponfum me fore reris ?Eris, _ 
jQua res difficiles funt in amore} Alors:. 

Je viens de trouver un r.raic 
cPérudicion qui m’a bien fait plaifir, 
je ne me contenrerai pas de le placer 
dans mes Recueils , maïs. je me propo- 
fe de le repeter fouvent à Me (lieu rs 
fujets à de certains entêtement 
qui leur gâtent bien l’efprir, Voici ma 
* trouvaille : Un Médecin nomme 
lal j célébré par fa 'dodhine 6c par fes 
emplois (car il avoir foin de la famé 
deTufau General des Armées du Ca- 
life ) parla ainfi à fon fils, qui le fe- 
licitoit des grandes faveurs qu’il re- 
cevait tous les jours de ce Pçince: 
Vous neconnoifiez pas*, mon ‘fils, « 
les maniérés de la Cour 6c des « 
Grands. Mon Maître, pour vous par- « 

1er fincerement avec toute fa puif- « 
fance 6c toutes fes richefles, 11e Içait « 
ce qu’il fait. La raifon n’eft point fa « 
règle, il ne fe biffe conduire que pat « 
la prévention , c’eft pourquoi je ne « 
compte point fur ces carelTes ni fur « 
fes bien-faîts.Je lui ai donné on rt- « 
mede purgatif, qui malheurenfement «■ 
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" l'a fort tourmente , parce que je* lie 
33 connoiflois pas affez Ton tempera* 
35 ment ni la conftitution de Ton corps,' 
33 pour faire mieux. Le remede a agi 
33 avec tant de violence, qu'il l'a pur- 
*> gé jufqu'au fang. Cependant , com- 
33 me il a été aflez heureux pour fe 
33 tirer d'affaire , bien loin de s'en 
33 prendre ni au Médecin ni à la Me- 
33 decine , des accidens qui l'ont mis 
33 dans un fi grand danger , il s'eft 
33 imaginé qu'il doit fa guerifon à ce 
33 remede : de là font venues les gra- 
33 ces dont il m'a comblé. Ainfi , mon 
33 fils , je dois craindre , que comme 
” il m'a «fait du bien par caprice 5c 
33 fans que je m'en fois rendu digne 
33 il ne me falfe jruffi du mal quand je 
33 ne l'aurai pas mérité. 

Je ne crois non plus à la Thé- 
riaque, Mithridar, Aîicermes, Hiacin- 
the, Bezoar , corne de Licorne & de 
Cerf, qu'à des cornes de Bœuf : Cum 
jiEha ilia remedia cum fuis occultïs qua- 
litatibus cjua révéra nulla funt , nulla 
virtute magis polie ant Cjiiam agrorum 
loculos exhauriendî ut Pharmacopœos 
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dltent. Tout ceU a été bien imaginé 
pour éptiifcr la bourfe dès malades, 
& enrichir les Apoticaircs. 

$7 On parle des qualitez occultes 
en Medecine;pour moi je n*en admets 
aucune , quoiqu'èn ait die Fernel &C 
d'autres , de qui toutes les paroles ne 
font pas mots d'Evangile , ni toutes 
les opinions des dogmes. Je puis les 
détruire par plus de cinquante pafTà- 
ges d'Hippocrate & de Galien, à point 
nommé , & par l'experience même , 
qui témoigne que tout ce que les Ara- 
bes en ont écrit , n'eft que menfon- 
ge & imagination , leur Chef Avicen- 
ne en a reconnu la vérité *, car il a 
dit : Proprietatès il U occulta funt fig- 
rriento perjîmilcs & comrnentum homi- 
num ab innumeris cjuœfliombus fcfe ii- 
larum prafidio relevantiurn. 

En nôtre Religion Chrétienne , je 
crois , comme nous devons croire, 
beaucoup de chofes que nous ne vo- 
yons point , ejuaque fiib fenfum non ca- 
dunt ; mais c’eft par le moyen de la 
fol qui nous y oblige , & qua efl re- 
rum non apparcm iurn ; mais en fait de 
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Medecjne , je ne crois que ce que je 
vois , & ut ait iile Platinus manu s nc~ 
firœ funt oculatœ , credunt quod vident. 
Fernel croit un grand- homme , mais 
Tes argumens pour telles q.ualicez îje 
font point des demonftrations Mathé- 
matiques. Je l'eftime le plus fçavant 
& le plus poli des modernes , mais 
comme il n’a pas tout dit, auffi n’a- 
t-ii pas dit vrai en tout ce qu*ïi a écrir- 
Si le bon homme qui eft mort trop tôt 
à nôtre grand regret, eût vécu davan- 
tage , il eût changé bien des chofcs à 
fes Oeuvres , principalement en ce 
point là. Je n’avance pas cela de moi- 
même > je l’ai lû dans fa propre Vie 
que j’ai manuferite elle m’ap end 
beaucoup de particularitez de cet 
eate lient homme, qui & in altis non 
lie vit er lapfus eft. 

Si lîberius forte loctitus fum ad~ 
verfus impojtores qui artis r.oftra ve- 
nt ati & dignitati imponunt , detur quœ- 
fo hœc licentia philofophica libertati & 
» animo veritatis fiudiofoW y a des oc- 
« ‘cations où l’on ne peut pas fe taire * 
« où il feroit même criminel de gar- 
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der le filcnce. Celle-ci en eft une ; « 
d’aurant plus que la vérité dans no- cc 
rie Profeflion eft la cliofe du mon- « 
de la plus efTentielle.il y va de la vie 
des hommes , cette feule reflexion « 
nous engage à déclamer contre ceux « 
qui travaillent plutôt à la détruire « 
qu'à la conferver ; & qui peu inf- « 
truits dans leur Art, le rendent mor- « 
tel à tous ceux qui y ont recours. « 
C’eft dans le malheur de Pii» 
luftre D. L. que fq vérifié particuliè- 
rement cette penfée de Scneque , fol 
fyeftatorem non habet nifi cum déficit* 
11 y a des gens dont le malheur atti- « 
re une maligne attention > on con- « 
remple avec plaifir leur maüvaife « 
fortune , on fe réjoiiit de les voir « 
dans une adverfite dont ils ne pour- « 
ront jamais vaincre la rigueur & « 
Pobflination. Mais iL y en a d’autres « 
dont le mérité paroît davantage « 
dans les difgraces: on les plaint d'ê- « 
rre malheureux, on voudroit parta- « 
ger leurs maux , on les partage en « 
effet : fi Pon fe confole, ce n’eft qu’à « 
la vue de Leur confiance elle leur «. 
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” donne un nouveau mérité , jointeà 
« mille autres vertus, elle achevé d’at- 
tirer fur eux les regards des admira- 
teurs. 

&CT Nous avons ici prés une jeune 
fille, qui eft une continuelle comédie 
pour moi ; Un de nos Candidats lui 
a infpiré de bons fentimens pour 
lui , elle les déguife autant qu'elle 
peut j mais vous fçavez que tout ce 
qu'on fait pour cacher la tendreffe , 
ne fert qu'a la découvrir : jQuis enirn 
bene celât amorem / Elle l’évite , elle le 
fuit en apparence, mais , & fugit ad 
« falices & fe cupit ante videri. Elle fe- 
” roit fâchée de le perdre tout-à-faic 
» de vue ; & quand elle sff été de s'é- 
« Ioigner, elle s'y prend fi bier,qu'el- 
” le veut qu'on l'ait remarquée. Le 
pere qui n'entend point raillerie fur 
ce chapitre , a refolu de ne donner, 
entrée chez lui au Candidat , qu'il ne 
foit mus ex mbis. Celuiici depuis une 
telle déclaration étudie avec fureur. 
Je fuis convaincu plus que jamais , 
que l'amour eft un grand maître , il 
fera afifurément & en très- peu de te ru s 
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Doéteur doétiffime. Apres cela on lui 
fait efperer , jugum matrimoniale. On 
lui tiendra parole.Un pere qui a in- ce 
terêt de fe débaraffer d'une fille, n'a « 
garde d'être parjure dans une telle « 
occafion. Après tour, voilà un hom- « 
me bien récompense d’avoir pour « 
prix de fes longues veilles une fem- •» 
me, qui peut-être fera fon mal- <• 
heur & fon fuplice : il en peut arri- « 
ver autrement, mais le contraire eft « 
plus incertain que mon projioftic. « 
Sçaviez-vous, & auriez- vous ja- « 
mais pu vous imaginer , qu'un Me- « 
decin fut devenu amoureux ? C'eft « 
une chofe qui fe voit atfez commu- « 
némentjmais il femble que l'amour « 
ne convienne pas à des gens de nô- « 
treProfeflïon. Nôtre gravité , foit « 
naturelle, ou aflFeétée , nôtre air ” 
toujours mélancolique, nos maniérés « 
feroces & peu polies, nôtre humeur « 
fauvage & capricieufe , le tems que « 
nous Sommes obligez de donner à « 
l'étude & aux vifites , font un mau- « 
vais ragoût pour une jeune femme« 
il leur faut de fa galanterie , ce 
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» lent nous manque j je ne m'étonne 
>* pas fi le Médecin plutôt qu*un àu^ \ 
tre homme ejl animal cor nutum. Je 
»» vous dirai même ici la plaifanterie 
« d'un bouffon , à qui gens de nôtre 
« métier ne plaifent pas non plus que 
33 nous plaifons à nos femmes. Il di- 
33 foit à propos des cornes de Cerfs &C 
53 de Licornes , que quelques empiri- 
33 ques font entrer dans la compofi- , 
33 tion des remedes, qu’il s’étonnoit 
•* 3 comment ils -n’y faifoient pas en- 
33 trer les leurs propres , & que la Fa- 
53 culte en ayant bonne provifion , 

33 il y auroit dequoi guérir bien des 
« malades , fi tant eft que les cornes 
53 qui font mal à la tête> puffent faire 
33 du bien au corps. Je ne pus m’em - 
33 pêcher de rire de ce trait de bouf- 
” fonnerie. M. . . . qui uxorem fu/pica- 
33 tur , prit la chofe plus ferieufemenr, 

» lâcha à mon plaifant un vous êtes . 

« un fot , aufli bien apliqué , que s’il 
33 avoit été l’unique fujet de la raille- 
. 33 rie , mais on ne penfoit point à lui ; 

» 3 cependant on eft forcé d’y penfer 

* à l'avenir. Amefte , 6 ce a’eft pas A 
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faute, il eft honnête homme & bon » 
mari , plût à Dieu qu'on’ put dire « 
bonne fa femme , c'eft un diable à te 
famaifon & une coquette au dehors; » 
mais je m'aperçois que je vous parle « 
trop des affaires de mes voifins, en- « 
core fi elles croient bonnes & agréa- « 
blés je n'y aurois pas de regretv « 
1£T On dit que les loups fe dévo- 
rent en cette maniéré» Quand ils ont 
faim & qu’ils n'ont pas dequoi man- 
ger , ils s'affemblent j& courent en 
rond les uns apre's les autres ; de for- 
te que le premier à qui la tête tour- 
ne ik qui tombe>fert de viande à ceux 
qui reftenr. J'ai lu cette particularité 
dans un Livre très- pieux, je ne fçai 
fi elle eft vraye , ou fi l'Auteur a jugé 
à propos de l’imaginer , pour tirer 
feulement une moralité inftru&ive , 
en difant , que les hommes avides « 
du gain, affamez d'argent, preffez par a 
l'intérêt , fe détruifenr, fe mangent « 
8c fe dévorent comme des loups. Si « 
je vois jamais de ces animaux at- « 
troupezjj'y prendrai garde avec pré- « 
caution s’entend ; car il n’y auroit « 
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” pas autrement de plaifir à être fpec- l 
« tateur de ce tragique ballet , on \ 
33 pourroit bien devenir la vidlime de 
» l'apetie des danfeurs. 

fÿ’Nous ne fommes pas ici en 
trop bonne intelligence avec les Chi- 
v rurgiens ni les Apoticaires. Ceux-là 
font trop glorieux > ceux-ci trop avi- 
des de gagner & de faire des parties 
exceffives.Ncanmoins les Chirurgiens 
font plus paifibles beneficio frequentio - 
ris phlébotomie quam hic exercemus 
cju<& lucrum eis conciliât. Mais ceux-ci 
enragent contre le Médecin charita- 
ble & fes Sectaires , qui font préparer 
les remedes à peu de frais. 

! C£-T Belle penfée d'Ovide , & di- 
gne d'être prononcée d'unPocte Chré- 
tien. 

E(t JD eu s in no bis } & funt commerciâ 
cœli 

Sedibus Athereis fpiritus ille venit. 

De Art. lib.$. 

'« Je n'ai jamais pu croire qu'il y 
« eut de véritables Athées.L'idée d'un 
” Dieu eft dans tous les hommesjDieu 
« même s'y trouve , on fenr fon exif- 

» tenCc ^ 


de Guy Patin. i&j 
tencejnôtre irae U démontré necefc « 
Fairement 6c clairement. Ceux qui <•« 
la combattenr,parîent au gré de leur « 
cœur corrompu , mais ils ne fuivent « 
pas les lumières de leur efprir. iU ce 
voudroient qu'il n'y eut point de « 
Dieu qui punit leurs dçfordres : voi- « 
là où fe terminent leurs fentimcns ; « 
ils connoilîent malgré eux , que ce cc 
Dieu fubflfte,£/r Deus in nobis. Cet- cc 
te réflexion efi de faifon , nous en- re 
trous dans le Carême, bien des gens « 
m'ont voulu extorquer un certiflgar « 
d'indiTpofitio^n-, '' pour obtenir la « 
permiflion de manger de la viande « 
mais je fuis trop ami de- la vérité , « 
posr la trahir dans une occalïon où <<■ 
il y va jnême de l'intérêt de la Re- <f 
figion * _ 

II n'efl pas vrai que N. . aie 
trouvé les impertinences dont il a Fa- 
tigué le Public dans un des Ouvrages 
de Loidfe Sigoia, puifque cette feava ti- 
re femme n'a mis aucun Livre en lu. 
miere. Elle fçavoic parfairemenr les 
langues vivantes , mais elle n'a rjcti 
fait imprimer 5 & quand elle l'auroic 

Q 
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voulu faire , elle étoit rrop chafte 
pour infeéter fes écrits des abomina- 
tions qu'on ofe lui attribuer. André 
Jvefcendius lui fît cette Epitaphe : 

Jdicjîta Stgœa efi ,fatl's hoc. ..qui ce- 
tera nefcit 

RuJHchs efi } arts s nec colit ille bo~ 
nas. 

Cette illuftre Mufe étoit originai- 
re de la Ville de Tolede,. 

%■ T L'ancienne Ville d’Italie qu'on, 
îipelloit dmycU , où Pytagore le re- 
tira *fut ruinée par deux fois ; la pre- 
mière , par des Serpens , à caufe que 
perfonne ne vouloir les tuer,, de peur, 
rie contrevenir ï la doctrine de ce fa- 
meux Philofophe , qui avoit défendu^ 
rie donner la mort à aucun animal.. 
La fécondé deftru&ion fut eau fée par 
5e filence, & voyez comment. Selon 
leè préceptes du même Pyrhagore } qui 
exigeoit de fes Difciples qu'on parlât 
tres-peu, perfonne ne dit mot à l'ar-- 
tivée de l'ennemi ; de forte que ne 
voulant point fe donner des avis les 
uns aux autreSjils furent aifément fur- 
pris 5c défaits. Cette obeïlTançe étois> 
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certainement trop exadte. Mais peut- 
être l'Hiftorien qui nous a appris ces 
circonftances>n J a pas été auflfi H Jelle * 
écrire la vérité, qu'il a rendu les Amy- 
cliens exaéts à- obéir aux loix de Py- 
thagore. Les Anciens ont une réputa- 
tion heureufe ; car plus on nous les 
fait regarder de loin , plus on nous les 
reprefenre parfaits. Ne Falloir- il pas 
que Pytagore fût un très- grand hom- 
me pour avoir obtenu tant d'autorité*' 
££ T Sixte V, Pape , qui a occupé U 
place de faint Pierre , avec une ferme- 
té digné d'un Héros , fut nommé Fe- 
lix 3 , au Bat ê me. Son Para in tk le Curé 
qui le bâtifa , avoient aufïi le même 
nom;c’eft pourquoi lorfqu'il n'étoir 
encore que Moine , il difpit en raillant 
avec fes meilleurs amis , qu’il- s'étoic 
fait dans fon bâtême un concours de 
félicité, Ce Pape aimoit les bons mots; 
c’eft lui qui fe difoit forti d'une mai- 
fon illuftrée , parce que celle de fou 
pere étoi.t fi délabrée , que le jour y- 
entroit de tous coter. 

f£T C'eft tacitement chicaner con- 
tre la loi de Dieu ^que de chercher 

' Q. Ü 
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des Direéleurs qui appuyent les dotâ- 
tes que l'on ofe fe former.Nôtre coni- 
,<jience cft le meilleur & le plus feur 
’ Ca fui fie j c'eft ce diüamen rationis , 
auquel nous pouvons nous fier,fi nous 
chaflbns loin de nous les inftances 
de la prévention 5 C de l'amour pro- 
pre. 

f£7 Ovide l'a dît dans Tes Epîtresï 
Crednlitas damno folet ejfe pue lits. Une 
femme après s'être laiflée corrompre 
par les yeux , fe laîfTe prendre par les 
oreilles. Ces doucereux difeours de 
fleurettes font très - dangereux à de 
jeunes filles, qui n'ont point affez vé- 
cu pour aprendre à fe défier. 

^ X J'ai eu le bonheur de pafler 
comme Plutarque» fur differentes ma- 
tières. Je voudrois de tout mon cœur 
‘pouvoir faire dire en cette occafion, 
que les beaux efprlts fe rencontrent > 
car vous ne doutez point que je ne 
me fiffe un grand honneur du mé- 
rité qu'il y auroit d'aprocher un tel 
« perfonnage. Mais je me crois bien 
« éloigné de lui. Ce lentiment ne parc 
« point d'tine modeftie affeélée; Ce 
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fi'eft pas mon vice d'être humble 
par orgueil. / « 

Ne trouverai-je jamais le Li- 
vre d ‘Ar et odes intitulé Perifynempto • 
fas ; c'eft- à-dire , de la rencontre des 
penfées f J'ai lu quelque part que cet 
Auteur remarque apres Porphyre, 

, qu'on trouva dans les Ouvrages d'E- 
phorus , environ trois mille lignes de 
luite copiées mot par mot. Cela fent 
terriblement Ton Plagiaire. Il eftim- 
poflîble que le hazard produife une 
» telle rencontre. Qne Pan feroit de 
Volumes in folio, fi Pon vouloir pren- 
dre la peine de rechercher dans les Au- 
teurs les larcins qu'ils ont faits. Peut- 
être diroient-ils que ce n'eft pas faire 
un larcin que de Ce fervîr de ce qui cfl: 
à foi ; Pon acheté afifez les Livres, pour 
avoir droit de fe les aproprier. 

Les. Oeuvres d’Ulyffe Aldo- 
VranduSjimpreflion de Boulogne, font 
bien cheres & bien rares. Elles ont 
été contrefaites à Francfort , encore 
n'en voit-on quafi poipt ici. C'étoic 
un grand perfonnage qui a fort obligé 
k Public , ayant dépenfé cent mille 
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écus pour l’Edition de fes*Ouvres^ lj 
Neanmoins étant devenu au fïi pau-- 
vre qu'âgé , après tant de dépenfes, il 
eft mort miferable& prefque de faim;: 
JSUhilque aliud profama ( cguam ex in - 
gratâ patrid & poferitate vir dignijfi •*- 
mus Herculeis pene laboribus aucupa-- 
« batnr , ) nif famem mifer retulit. Il 
M n'eft pis le premier que lafuncfte 
» 6c ambitieufe demangeaifon d'écri- 
« re Sc de fe voir imprimé , dans l'ef- 
« perance d'être lu & admiré , ait re- 
» duit à cette extrême indigence. 7e ' ^ 
” connois plus d un Auteur qui a ete/ 

” obligé de facrifier la première & l'u— 

« nique Edition de Tes Ouvrages à la- 
»» curiofité de Tes amis : Les Exem- . 

*> pl aires dont perfonne n’offroit de 
" l'argent , fe trouvèrent aiiifrépui- 
” fe zen prefens'j tome la recompen- 
» fe que l'Auteur en reçoit , eE que 
« l'ami par complaifance , a foin de- 
« mettre fur le premier feuille t ex do» 

” no Auiïoris. De ces fortes d’Ouvra- 
» ges 5 il ne faut point dire qu 'ils fe- 
» vendent chez, un tel Libraire -, mais 
w civils fe donnent chez, , un tel Auteur, 
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L* Avicenne des J un ces eft un 
Livre à garder , fi les Annotations de 
Mongius & de Cofterus y font. 

Martial a plaifanté fur le Médecin 
Symmachus,en ces termes,!. f .epigr.9.. 
P,anguebam 3 fed tu comitatns protinus- 
ad me 


V wifti centiim , Symmache ,d ifeipulis. 
Centum me tetigere manus Aquilone 
gelatœ. 

Non habui febrem 3 Symmache , nnna 
habeo. 

Ce Symmachus étoit Médecin de 
l’Empereur Claude & habile homme 


autant que Médecin peut-être. Je « 
ne parle point ainfi , comme l'on « , 


peut juger, pour relever ma Profef- « 
lion au deiTus des autres. Nôtre Art « 


ne coftfîfte que dans les conjectures, « 
6c non dans une certitude phyfique. « 
Je ne fçai pourquoi Martial a pris la 
peine de railler ce Médecin d’un Em- 
pereur. Les Poe’tes Satyriques font 
dangereux. Les plus habiles gensdoi- « 
vent les ménager , mais les Pocces « 
eux-mêmes doivent ménager 6c ref* « 
p.eûer les Médecins,. \ 
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* J’atirois defiré une chofe , d’étrê 
»> le Médecin d’un vieux Empereur, 

« il n’y a point de fortune à faire pour 
« la Medecine fous un jeune Prince j 
» il fe pafTe de rcmedes , il a raifon» 

” Dans un âge avancé il les croie 
»> neceiraires , & je profiterois de fon 
” erreur. 

La Pocfie Macaronique , qui 
pôrfe le nom de Aderlln Coccaie , elt 
attribuée à Jacques Folengius > frere 
de Jean Baptifte Folengio de Man- ^ 
touc Benediétin , qui a laifle quelques ^ 
Commentaires fur l’Ecriture fainte. 

ÇÇT Fleciitur irattts voce rodante ? 

Deus. 

Ovid.de Art. am. H.i. 

La prière eft capable d’arracher des 
mains du Vengeur éternel, les foîidres 
qu’il eft prêt à lancer fur les têtes 
coupables. Grand motif de confiance 
pour ces pauvres créatures que l’on 
a pelle hommes 

féT Je puis dire de V. F. ce que Cî* 
eeron difoit à Allicas , du Livre de 
Varron : Is eft mundus dottririA,& the - 
faurtis eruditionis locupletijfmw > ou 

bien t 
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b/en : Z)t cum Eunapio Sardiano loquar* 

' vivens Jldufeum & fptrans Bibliothccé 
étïini fckntiarum genere refertifjim#. 

Le pauvre Monfieur D. .. . nôtre «*. 
ancien Confrère, fçavoit beaucoup ; cc - 
mais Ton efprit école i'image du «* 
chaos ; quelle confufion 1 Nous l’ap- «• 
pelions entre -nous , la Bibliothèque « 
renverfée. Comme l’on connoît le « 
genie des hommes à l’extcrieu* & « 
aux maniérés > rien n’étoit plus mal « 
ordonné que Ton cabinet , tout y « 
croie hors de fa place ,touc s’y trou- « 
voit confondu ; de maniéré que qui cc 
ir’auroit pas fçu qu’il n’avoit pas ab-« 
fo lumen: perdu la raifon , auroic « 
conclu qu’il falloir l’interdite au « 
{cul afpeéfc de fon cabinet & de fa « 
Bibliothèque. « 

Entre les Livres d’Italie, je defire- 
ïois fort d J en recouvrer un petit » fait 
par Epipliauius Ferdinandus, lequel je 
croîs ctre in oétavo , dédié au Pape 
Paul V.fi je ne me trompe ; il traite 
de Vit£ longitudine.^t youdrois l’avoir 
bien payé.ôc le tenir, fur tout en avoir 
bien profité. 

R 
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Une ledure uniforme profite, j 
une Ic&ure diverfifiée réjouit : JLeEtiv 
certa prodcfl , varia delcttat. Je lis 
fouvent Hippocrate, Galien, FerneR 
Riolan , & d'autres illuftres Patrons 
de ma Profeffion : voilà ma le&ure 
uniforme , voilà mon profit. Je lis de 
de tems en tems Ovide , Juvenal, Ho- 
race, Seneque, Tacite, Pline ,& autres 
Auteurs , qui mêlent utile dulci . Voila 
ma le&ure diverfifiée , voilà ma ré- 
création , elle n’eft pas fans utilité. 

Quelque Sçvant a dit , ,que 
Cicéron éroit décendu des anciens 
Rois des Volfques ; & dans une ha- 
rangue de Dion Chryfoftome , on 
fait décendre fon pere d'un Vigne- 
ron. Ces deux fentimens n'augmen- 
tent ni ne diminuent l'eftime ‘qu'ont 
pour lui ceux qui ne font attention 
qu’au mérité perfonnel. 

A propos de cCiceron , je trouve 
dans mes remarques qu’il y avoir en 
Italie aux Bains de Cicéron fur le 
frontifpice , une infcription, qui con- 
tenoit les noms de toutes les maladies 
que ces Bain? gueriflbient j & que 
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•quelques Médecins voyant que ces 
mêmes Bains empêcheroient bien des 
malades d'avoir recours à eux , effa- 
cèrent l'infcriptîon -, difant que ce 
n'étoir que des caraéteres magiques. 
Tradition populaire , à laquelle on 
peut fe difpenfer d'ajouter -foi » Tans 
craindre de palier pour un homme 
qui porte l'incrédulité trop loin. 

Pour l'amoureux Bannal.L.M. 
D. Ovide a fait Ton Portrait : 

Non 0 fi certa me os forma irriter 

amores ; 

Centtm fiant cauf a 3 car ego fiemper 
amem. 

Qji aime tant de perfonnes, n'en « 
aime pas véritablement une feule, « 
le grand amour ne fe partage point t < 
l'amie ie s'étend davantage. On peut« 
avoir plus d'un ami , on ne peut « 
avoir qu’une maîtrefle ; celle - ci t£ 
•échape bien- tôt , les amis demeu- « 
rent:; Je ne veux que des derniers, « 
& il y a long- rems que j’ai renoncé « 
à la première, pour la feureté de ma « 
confcience & pour la famé de mon « 
corps. 

Rij 
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&T Quel plaifir pour moi, quand 
je lis dans Tite-Live ces paroles du 
Dictateur Camille à fes foldats éton- 
nez » prefque déconçerrez du grand 
nombre des ennemis : Hoftcm ; an me , 
» an vos ignoratis, Ignorez - vous qui 
” eft l'ennemi i Il eft facile à déduire. 
M Ignorez - vous qui je fuis ? Vôtre 
" Chef,& celui qui vous donnera l'e? 
” xcmple. Ignorez- vous qui vous 
" êtes ? Accoutumez à combattre & à 
” vaincre.. J*e Latin eft encore plus 
” précis , & donne une idée que U 
” traduélion & la paraphrafe ne peu* 
” vent égaler. 

I^T Bon mot dePetronejc'eft quand 
il dît que fon Pars eft fi plein de Di- 
v'initez, que l'on y trouve plus ai* 
lé ment un Dieu qu'un homme j V.tU 
que nofira 7 Zegio tam prafentlbus plena 
e fi mmimbus ut facUius pojfîs Deum 
" quant hemnem invenire, j’ai quel* 
" quefois apliqué cette penfée à ce 
5 ' qui fe pafte dans les Cours où lç 
” culte ordinaire d'une troupe de 
” Courtilans flatteurs & intereftez , 
"tourne en perte cous leurs hommages 
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Vers des Rois devenus leurs idoles. « 
Empedocles ayant fongé qu’il 
y avoir des œufs fous fêm couffin , al- 
la confulrer un certain Prophète Oni- 
rocri tique , pour fçavoir ce que figni- 
iidic ce fonge. Le Prophète lui repon- 
d tr: Allez, , retournez, chez, vous , cher - 
çhel^dans votre lit , & foye^ajfeuré que 
vous ne perdrez, pus vos peines. Il y 
alla a & trouva en effet à ce que die 
le conte de l’or,-& de l’argent , il en 
donna; avis au Prophète, & afin de 
lui marquer quelque reconnoiffance 
de fa favorable protection , il lui en- 
voya plufieurs pièces d’argent. L’Ii>* 
ferptete le remercia ; il ajoûta cepen- 
dant qu’il fe plaignoit qu’on ne lui 
avoit envoyé qu’un peu de blanc.de' 
ces œufs, de qu’il s’en étoit relavé’ 
tout le jaune. C’eft aparement de cette 
Hiftoire fabuleufe , qju’un nouvel In- 
terprété de fonges a donné pour un> 
bon pronoftic les œufs, quand ilsamu- 
fent & flattent l’imagination pendant 
le fomrgeil. 

Il eft confiant que l’on peut con- 
noître par les fonges quelque difpo* 

R üj i 
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jfition corporelle. Je fuis là-deflus du- 
fenciment de Saint Thomas » quand 
il dit i. î. qu. 95 . a. 6 . Medici dicunt 
ejfe intendendum fomniis ad cognofeen- 
dum interiores difpojîtiones .. En effet , 
les malades fondent d’ordinaire au- 
trement que ceux qui fe portent bien;, 
les mélancoliques autrement que les 
faiTguins , les bilieux autrement que 
les pituiteux ; mais je m’en tiens là ,, 
fans tirer d’autres conje&ures fur les 
chofes libres & de pur hazard, jufqu’à 
ce que je croye qu’il y ait du furna- 
turel dans ce qu’on< a ; alors je ra— 
pelle dans ma mémoire l’Hifloire de 
Jofeph,de Daniel , &c. pour m’y fou- 
mettre comme à des moyens dont 
J’Etcrnel fe fert , pour faire connoître 
aux hommes fes volontez. 

J’ai céans l’Hiftoire de Dupleix , 
de laquelle je me fuis fervi pour ap- 
prendre la grand chemin de fHiftoi- 
re, j’ai toujours trouvé une affes exac- 
te Chronologie *, du refte , je la prife 
beaucoup moins que celle dç>M.de 
Tliou , laquelle j’eftime par dclfus 
toute autre , être propre aux hom- 


-i. 
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îïies lettre* & an* efprits libres , qui 
ignorent Part injuftc & odieux do 
flatter , &: qui apellent les chofes par 
leur nom. Les honnêtes gens du pais 
Latin la liront toujours latine;’, es peu- 
ples curieux & les Politiques Fran- 
çois la liront traduite ; car pour les 
ligueurs ; s’ils ne fe font repentis, je 
ne fuis pas d’avis qu’ils y mettent le 
nez. 

fëT Vous ix’êtes pas noble , mais 
vous méritez de l’être. Ên voilà allez, 
contentez-vous des moyens, il vous 
font autant d’honneur que la poflef- 

fion. j’aime mieux 5 dit Juv jnal Sat,8. 
que vousl'oycz fils de Therfite , pour 
vu que vous' vous montriez un Achil- 
le ; que fi n’étant qu’un Therfite, 
.vous aviez Achille pour peie. 

Malo pater tibi fit Therftcs , dura - 
modo tu fs. 

Æaciddi fimilis , Vide arnaque arma? 
capejfas , 

Qitam te. Therfta fimilcm producat : 
Achille s, 

R »» *.» 
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« Je n’ai pas encore bien deviné , 
w pourquoi les fils des grands hommes 
font quelquefois fi éloignez de le 
« devenir eux- mêmes j cependant un 
31 fang illufire , pur & noble , coule 
M dans leurs veines , ils ont dès exem- 
** pLes domeftiques de courage & de 
” vertu , à tous momens de parfairs 
” modèles devant les yeux j le perc eft 
” un Héros , le fils n’a pas même les 
” moindres qualitez d’un homme du 
33 commun. Il faut afïurémenr qu’il 
M y ait une portion de mérité affignée 
« à chaque famille ; ce qui eft: donné 
” aux ayeux 3 c’efl: autant de rabatu 
« fur la pofieriré. D’un autre côté, l’on 
» voit ncn-feulement des enfans qui 
« égalent , mais qui furpaflent de nom 
M Ôc la réputation de leurs pères, 

^TProperce a bien décrit dans l’E- 
legie 1 1. de fon Livre $. la coutume 
qu’ont les femmes de cerrains pais 
d'Orient , de fe faire brûler tomes vi- 
"vt s avec le corps mort de leurs époux. 


r ‘x 
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JFetix Eois lexfuneris ma maritif. 

Ou os jiurora fuis rubra colorât ^ 
equis. 

Nam que ubi mortifero jatta efi fax 
ultima le fto 

Vxorurn pofitis fiat pia turbacomis : 

Et certamen habent leti 3 qua viva 
fequatur 

Conjugium : pudor efi non licnijfe 
mort. . 

Caudent viSlrices , & fiamma pettora 
prœbcnt , 

Important que fuis ore perufia virif* 


Si Mon fieur L» M. donne le Pro- 
perce traduit en Vers François, com* 
rjne I^on m’a afluré qu'il en a voit le 
deflêin , il mettra peut-être en goût 
de traduire tous les Poctes de la forte» 
Cette entreprife feroit bonne ; mais 
«Ile feroit bien difficile 11 foûtenir 
pour l’honneur des Traducteurs- 
La deftinée de ceux a qui perfon- 
ne ne plaît , eft de ne plaire eux- mê- 
mes à perfonne , ils font kucant me- 
prifez qu’ils méprifent. 


t 
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foi 

Laudat , Gaure , nlhil 3 reprchendiï 

cunfta 3 vldets 

Ne pluceas nnlli , dum tibi nemo 

Le Jeudi S. de ce mois de Jan- 
vier i 6$7. on jolia en l'Hôtel de Ri- 
chelieu une Comedie qui coûta cent 
mille écus , cpuod notandtim in ifia cpiiA 
verfamur temporum difficultate : Et le 
lendemain Vendredi 9. entre fept & 
huit heures dû’ marin, la rigueur de la 
faifon jolia une rude Tragédie fur 
i'eau, qui fit enfonce» plus de cent ba- 
teaux à la Grève chargez de Vin ,de* 
Bled,d* Avoine, de Poilîon, de B®is<3c 
de Charbon , qui eft. un malheuyux 
defa&re pour les pauvres Marchands.. 
» Ainfi pendant que les uns fe réjoui f- 
>» fent à grands frais , les autres fe ru’i- 
»> nent ; ces dépenfes d'un côté , ces 
« pertes de l'autre, ne font pas le bien 
« d'un Etat. Peut* être viendrons nous 
« dans des tems où il y aura moins 
« d'empreflement pour les Spectacles 
« publics j la nouveauté autorife tout; 
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Je me propofe de bien lire un 
prefent qu’on me vient de fairr j c’eft 
un Livre de Turnebus , intitulé Théo* 
phrafius de odoribus , ac lapidibus , de 
sentis , cum amotationibus . 

Turin bus étoit un fçavant , tres-di- 
gne d’eftime \ parce qu’en meme tems 
qu’il étoit très- habile homme, il mon- 
troic beaucoup de modeftie au mi- 
lieu de toutes Tes plus fubîimes con- 
noilTanees i c’eft pourquoi Henry Ef- 
rienne difoit de lui , 

Hic plue tût ctinttis ,qnod fibi non ptâ* 
cuit*. 

Il étoit d’Andely fur Seine , & d’u- 
ne Maifon noble : Son Livre qui por- 
te pour litre. Adwrfaria , lui a acquis *• 
une réputation qui durera autant que* 
les fieçles.. J’écris à un de mes amis, 
pour le prier de m’envoyer fix Ou- 
vrages de cet Auteur , que je fouhaite 
depuis fi long-tems. Ces fix Ouvra- 
ges font, Poematttm Sylva, Commenta - 
nus in Librurn Ciceronis de fato, Pra- 
fatio in Caii Plia» Hijloriam n attira- 


104 L’Es pri t 
îern 3 Libellas de Afethodo , de calore k 
vino 3 Academie arum cju&fiiomm lib. i r 
Convivium feptem fapienturn. Celui-ci 
eft une Traduction de Plutarque. 

& T H y a quelques mois que M. 
de C. Prefident des Comptes , qui 
étoir fils de L.D. qui a commandé les- 
C. D. H. mourut en 'cette Ville le 3 . 
j,our apres avoir été taillé de la pierres 
On lui a fait cette Epitaphe. 

Epitaphe du P. de C. 

€y gît cpd fuyoit le repos , 

Qui fut nourri dés la mammelle ,, 

De Tributs y Tailles , Impôts y 
De Subfides & de Gabelles ; 
jQui mélûit dans fis alimens 
Du jus de dédommagement } 

De ïejfence dit fol pour livre ; 

Pajfant , fonge d te mieux nourrir $ 
Car fi la Ta lie i a fait vivre , 

La Taille dujfi L'a fait mourir. 

On afTure ici que Jean de Vert 
a été pris prifonnier par le Duc de 
W c ymar ; il femble que cette prife 
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Æôiis foie auffi avanrageufe que fi dé- 
çoit le Due de Hongrie. Je fuis de 
même avis que le Pocte qui a fait les 
Vers fui vans : 

\ 

t 

Cum Jamtm veterem clanfum tenuere 
Ouvrîtes y 

Florentis fignum paris ubique fuit . 

Nullo falus bello y pax toto pofeitur 
orbe ; 

Nos Janum viridem claufimus , en 
quid erit ? 

Je prie Dieu qu'il nous donne une « 
bonne Paix. Nous autres Médecins « 
qui ne courons ni ne battons la « 
campagne , nous fommes fort em- « 
barafiez dans les tems de guerre. Il « 
faut laifier le /oin d'y aller aux jeu- « 
nés difciples d'EfcuIajae , & encore « 
la Mcdeçine n'a pas la grande fonc- « 
tionjil y a plus de bras & jambes « 
à couper que de fièvres à guérir 1 oc « 
autres accîdens femblables à préve- « 
nir. « 

Je ne reproche point à certaines « 
gens, les vœux qu'ils s'avifent quel* » 
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quefois de faire pour la guerre : iL<« 
eft certain que fi c’efl: nn tems de * 
trouble , il fert fou vent à remettre « 

| 

les chofes dans leur premier 8c ve- « 
ritable état. « 

Texte pour fujet d’uu difeours 
prêché aux belles j il eft tiré de Pro- 
perce , li. 2 . Eleg.z i. 

Sunt apud inferuos tôt milia forrno- 
farum. 

» A Dieu ne plaife que je juge mal 
-« de mon prochain ; mais la predefti- 
33 nation n’eft pas pour beaucoup de 
” femmes, elles damnent trop d’hom- 
33 mes , pour ne pas courir elles-mê- 
** mes un femblable rifque. Ce qui 
33 rend Pétat des femmes plus dange- 
93 reux , efi: qu*elles ne fe repentent 
33 point d’avoir été & de demeurer 
33 coquettes, au lieu que nous maudif- 
’*» fons bien-tôt la foiblefiÇe que nous 
-savons eue pour elles. Le repentir 
« peut expier nos crimes » 8c les cri- 
« mes du fexe augmentent par leur 
93 cœur impénitent. 
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Autre beau texte tiré d’Hora- 
ce, 1 . 1. Ode 1 4. 

Enfin, il vous faudra quitter un <e 
jour vôtre patrie > vôt*re maifon , « 
Sc vôtre femme que vous aimez « 
tant ; de tous les arbres que vous « 
cultivez avec tant de foin , il ne « 
-Vous reûera que de funefte cyprès « 
pour mettre fur vôtre Tombeau. « 
/Un héritier bien plus liberal que « 
vous n’étes,, .prodiguera ce vin de « 
Cecube que .vous tenez enfermé « 
•fous cent clefs , dl en mondera vos « 
chambres,il le fera nager fur ces ri- « 
-ches parquets.Enfin il fe fervira fans « 
difcretion de ce vin qui devoir être « 
ïefervé pour les feftins des Pontifes > « 
8 c non pas pour des ufages fi pro- <t 
phanes. __ « 

. Linquenda tellus , & domus } & pla- 
* cens 

Uxor ; neqne h arum , quas colis ar- 
borum 

Te , prêter invif as expre(fos 
ZJlla brevem Dominum fequetnr. 

<éb fumet h are s Cacuba dignior 
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Servata centum clavibns : & meyg 
Ttnget pavimcntum fuperbo , 
Pontificnm potiore cœnis. / 

« Il y a bien des chofes que nous 
« gardons avec un foin avare , & qui 
» deviendront fubitement la proye de 
« l’avidité d’un heritier prodigue. Qui 
*> feroit bien fage , joüiroît modefte- 
>> ment de fa fortune, & de fes pofTef- 
« fions , & après lui feroit avare qui 
« voudroit. 

&T Joachim du Bellay eft le pre- 
mier qui a fini le Sonnet par une 
pointe, & juroit d’ordinaire par Apol- 
lon , en cette maniéré : qu Apollon ns 
* me fois jamais en aide , fi cela n'efi. 

t 

On a eftimé beaucoup fes regrets 
& fes Sonnets fur les Antiquitez de 
Rome. H fit aufli des Sonnefs pour 
la Reine de Navarre, & elle en fit 
pour lui.Les uns Si les autres patfoient 
dans çe tems-là pour d’excellens Ou- 
vrages. Il fit lui-même fon Epitaphe ; 
la voici: 

Clara 
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Chtra progenie 3 & donto vetufta 
(Quod nomen tibi fat meum indicarU) 
Ho tus contegor , hdc 3 viator 3 urrtâi 
Sum ‘Bellaius , & Po'éta 3 jam me 
Sut nofli 3 fut a 3 non bonus Po'éta , 
Hoc ver fus tibi fat' met indtcarint. 
Hoc folum tibi 3 fed queam viator , 
JDe me dïcere 3 me piumfuijfe 3 
Nec Ufijfc pios ; plus fi ipfe es * 
Moues Udcre tu meos cave te. 

\ 

Il étoic défigné pour être Arche- 
-vêgue de Bordeaux, quand il moururj 

En vérité, je n’aproüve pas le* << 
gens critiques , qui fe plaifent à fié- « 
tïir la mémoire des morts , & qui u 
répandent for las Tombeaux toute <c 
l’amertume & le fiel de la Satyre. * 
Quand un homme n’eft plus en état « 
de faire du bien il ne faut poiju en « 
dire durtnal ; quand!! ne peur plus * 
reparer le mal qui lui eft échapé , il « 
faut tâcher de rapelier avantageufe- « 
ment le bien qu’il a fait. C’eft être « 
lâche que de dénigrer les défunts -, « 

S 
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« de meme que c’effc être trop cotn- 
plaifant, que de flatter aveuglément 
« & fans interruption les vivans. 

Les Acrofticbel, les Anagram- 
mes & autres jeux de mots divertif- 
fent , pourvu qu’ils confumenc treS- 
peu de tems. ]c mets cette Epigram- 
me au nombre des meilleures. 

SUR LE MOT F AS.- 

Tides , Amor , Spes. 
$pe codas & amorefide que afeendere'- 
faseft: , 

Abfque tribus codés his penetrare * 
Spcs Uv<£ , . de x traque fides ajfifiiù: 
fi, mort .. 

ydrtus in mdio maxima confiât - 

fiimor. 

Le Perdulcis de la deuxieme. 
Edition , eft un fort bon Livre , du- 
quel on a retranché feulement qua- 
rante mille fautes qui etoient en Ia^ 
première Edition ; outre que le Traite*: 
qui a été ajouté., de morbis animl'. 

r- Nos Livres ne font pas ii .defec*;- 

' 1 » « 
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tneux,mais auflî’noûS Savons point « 
d'impreffions fort correétes.. La te 
preuve en effc au commencement te 
gu à la fin des Ouvrages. L'on y voit <e 
un Errata , qui avertit de quelques « 
fautes que l'Auteur a corrigées *«, 
mais non pas de toutes celles qu'il c<r 
auroit falti retrancher. Si jamais j'ai «- 
la paillon de faire imprimer,comme ce 
je n'y fuccomberai que par gloire , <c 
j’envifagerai celle d’être un Auteur »*, 
corre6t, 4** 

A. N. qui a perdu toutes fes pra^ftf 
tiques,& qui a fait mourir le peu de ce 
mdades qui lui reftoit , eft defor- r« 
mais occupé ï revoir fes Livres : il te 
fe promet de faire un Sommaire de •* 
fa Bibliothèque ; après quoi il doit la re- 
vendre , & il fe natte qu'il pour- <* 
rà tirer de l'argent de l’Ouvrage « 
qu'il médité. Je doute qu’il y ait ce 
des hommes allez dupes pour lui en <t 
vouloir donner. Seroic , jecroi, bien « 
à plaindre qui retomberoit dans les <« 
mains d'un tel Peifonnage. , 

|£TJe fuis Médecin : mais quoi» 
<ro*en difent ceux qui ont fi mauvai- 
se 


2 ii V Esprit 
fc idée de la Religion de ceux de 
ma Profeffion , je me reeonnois bien 
miferable , parce que la nature & 
& la foi me montrent bien des mi- 
feres aufquelîes je fuis fujer , Dieu 
me garde de~ tomber dans celles qui» 
durent éternellement.. 

* * j 

Vnde fuperbithom , eu jus conception 
culpa , 

Nafci pœna , labor , vit a , necejfc 
moriï: 
a 

» * On e A: heureux de faire ainfi de 
» certaines- reflexions ::fl elles étoient: 
*» trop frequente$,elles ne laifleroient 
» pas d’inquieter ; quoiqu'il foit de 
«•l'homme de raifonner,. fà propre 
« Raifon l'afflige quelquefoisjlamien-- 
«ne,. Dieu merci , ne m'feft pas d'un 
» fecours-inutile,,quand elle veut trop^ 
« m’importunerj jetai donne d'autres 
3» objets , & je fais fucceder une lec- 
ture divertiflfante à une méditation 1 . 
3 vferieufcv 

Pour lès Médecins , tant, de Pa*- 
iis qwç. de Montpellier , jf;en fais au>- 
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tant d’état des uns que des autres }, 
pourvu qu’ils foient gens de bien 
Non furn accepter perfonarum. Le lieu 
ne m’importe dû tour , la malignité’ 
du Gazetier ne nous doit pas émou- 
voir ni nous commettre enfemble. 

Tros Rutulufuefuat, mtllo discrimine 
habetnr . 

Joint que ce petit point d’hon- « 
neur eft (i leger » que ce n’eft point « 
là peine d’en parier ; ce n’eft pas ce * 
l’Univerfité qui fait l’habile homme « 
parmi nous,raais la connoiflance des « 
(impies, des temperamens, & des « 
maladies : tout cela s’aprend aufll «* 
hien ailleurs qu’à Paris. Ici, à la ve- <* 
rité , l’experience fe fortifie davan- <* 
tage , & on a un plu* frequent com- <« 
merce avec les Sçavans, quand le « 
deviendrai-je ?Il me paroit que ma»- 
réputation me fait un peu d’hon- «- 
aieur , mais je ne fuis pas aflez vain « 
pour en être flatté, elie.me fert fcu-« 
ièment à defirer de la mériter,. « 
ÇT Les deux. Vers dè Mitthicuu 
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Paris font bien gentils , je fuis - bien 
aife de les fçavoir : pour les deux Vers 
de Pie V. il y a long-rems que je les 
fçai bien ; mais en voici une rcponfe 
faite par M. Cachet Médecin de Lor- 
raine , Centur. Epigr.y . 


Papa Plus quïntns moritur , res mira- 
tôt ' inter 

Re fanftos , tantum nomme cptinque 
pios. 


Jamais on n’a mieux fait que d’a- <c 
peller Saints Peres , -ceux qui font « 

» prépofez pour être l’exemple & le 
” modèle des Saints : c’eft donc les 
” avertir de ce qu’ils font , 8c de ce 
9> qu’il» doivent rendre les autres. 

igT Tel a été puni de mort pour 
un crime, qui a mis un autre dans 
une élévation glorieufe , on pend le 
malheureux qui a volé un paEant , &C 
l’on fait la Cour à ce Maltotier qui 
ravage une Province par Tes injuftes* 
cxa&fons, - 
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Committunt ?nulti eadem diverfo cri - 
mina fato 

Jlle crucem fceleris pretium tulit , bic : 
diadema.'jiwci). Sac. 1 3 . 

, Vous voyez que lajufticenc fe «« 
rendoit pas mieux autrefois qu’au- « 
jourd’hui j de tout rems il y a eu * c < 
des Magiftrats corruptibles & (( 
corrompus : malheur à ceux qui fe , 
ont à faire à eux. J’ai été plufieurs « 
fois menacé de Procès j mais j’ai fi « 
bien ^ pris mes mefures , ■ que j’ai 
rompu en vifiere à Madame Cki- (< 
cane. Il nous convient mieux d’al- « 
lcr voir un malade qu’un Procu- « < 
reur. Celui-ci demande dé l’argent « . 
avec hardielFe » nous en recevons « 
modefiement de l’autre , fans faire « 
femblant d’en vouloir. C’eft pour- « 
quoi en dérifion de nôtre feint de- « 
finterejTement , on dit que nous « 
tendons la main par derrière. Je « 
vous jure qu’il y a long-tems que je « 
ne fuis plus de ces hypocrites.Quànd « 
j’étois jeune , je rougiiTois de ce qqe t *• 




Digitized by Google 


d e G'u y Patin. zij 
^ Je fais Ci peu curieux , que jo 
n’ai pas vu le buveur d’eau tant qu’iL 
aéré ici , plufieurs qui l’ont vu l’ont 
admiré , mais il ne Fait pas tout ce 
qu’il dit j il y a bien quelque chofe 
d’étrange & d’extraordinaire en fou 
eflomach j mais M. Guillemeau qui a 
eu la curiofité de le voir , m’a dit que 
c’étoit un impofteur , qui prometcoic 
tout autrement qu’il ne faifoit. Sene- 
que en Tes Epîtres , raconte qu’il ne 
pouvoit regarder des foux. Jpfe enhn , 
inejuiti averjîjjimus fum ab ijlis prodiglis. 
Si yuando fat un âeleSlari zolo , nen tjt. 
Tfilbi longe qu vendus ; video me , & ri- 
de o. tc Seneque n’étoit pas de ce s 
fag es & de ces deétes fuftifans , qui <c 
lie trouvent que les autres ridicules : fc 
il trouvoit dans lui-même les foi- 
blelTes de l’homme , & il s’acccûtu r « 
moit à fe fervir de fpeétacle à lui- <c 
même. C’eft là -le vrai moyen de fe <«• 
corriger & de parvenir à la per- 
feétion. Je ne fuis pas toujours h « 
auftere que Seneque , les fol es < e 
d’autrui me ré joui (lent fort fouvent, « 

& je n*ai pas allez mauvaife opinion <c 
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,, de moi-mcme , pour me croire ca- 
3 , pable de toutes celles que je vois. 

» * > 

igj Le menfonge eft une chofe hor- 
rible , 6c indigne tout- à- fait d'un 
honnête homme ; mais c'eft encore 
pis que tout cela , quand il eft em- 
ployé 6c mêlé dans la Religion : 
Cbrijhis tpfe qui veritas eft non indiget. 
rnenàacio. „ A l'application : Eli- il 
,, rien de plus pitoyable que de voir 
3S des gens avoir recours à ces pieufes 
,, inventions 6c aux faux miracles , 
,, pour prouver un Dieu > dont l'exi-. 
5 , ftence eft fi ftifamment démontrée 
„ par les créatures. 

gp* Un Empirique nous a ici laifté 
de ia pratique avant que de partir , il 
a confeillé à une femme phthiïique , 
qui avoit un flux de ventre , de pren- 
dre de la theriaque pour lui appaifer 
ce flux i elle en a pris quatre fois, elle, 
a achevé de brûler fon luminaire avec 
grandes douleurs. M. Moreau en a 
confulté ce matin avec moi , elle n'a. 
pas oublié de maudire fon Doéleur 
theriacal : Voila comment les Char- 

y • “ * * ««. 
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iatans nous donnent bien de la prati- 
que malgié eux. On dit qu'il a bien 
emporté de l'argent de deçà , je le. 
veux bien : per me Jînt omnia protinus 
alba : l'aimerois mieux moins usiner, 
& fçavoir mieux mon métier , n'être 
point Charlatan , &c. mais qu'y fe- 
rions-nous ? Neceffe ejl bxrefes ejfe } ut 
veritas manifeftetur . 

Il y a eu jufqu'icî parmi nous etf 
tant de mauvais Do&eurs &: tant de tc! 
faux partis , que le boiv auroit dû “ 
paroître depuis long-terris, & préva- < c 
loir enfin. La Medecine a encore tc 
bien des fiecles à attendre , avant te 
que d'arriver axe point de pcrfec- “ 
tion , où les hommes vraymcnt ’fça- tc 
vans delkenc la porter. Nous ne 
manquons point de malades, fur tout “ 
dans cette fâcheufe & irregùliere tc 
faifon : ce feroieait autant de fujets <c 
pour fournir de matière à l'expericn- <c; 
ce â mais peu reviennent, parce que <c 
quelques Chimiftes ultramontains c< 
fe font emparez de la crédulité po- <c 
pulaire ; car ce n'eft plus que le peu- “ 
pie & non la faculté qu-i fait les <f 

T ij 
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a , Médecins. Tant que les chofes iront 
a, ainlî , il y a force malade qui s'en 
jj> ii ont auffi. ]e n’en ai pu guérir que 
3 , deux ou trois , les autres ont voulu 
a, de l’ultramontain , & ils font partis 
pour le pais non plus ultra. 
gpr Les Médecins doivent être con-- 
fiderez, mais ils doivent avoir auffi de 
la confideration pour ceux qu’ils trai- 
tent. Je ne puis approuver la familia- 
rité outrée d’un certain Gabriel Bac - 
thifva envers le Calife Motauvaccl : 
Ce Calife étant un jour en bonne hu- 
meur , poulfé par fa gayeté , ouvrit la 
vefte de fon Médecin jufqu’à la cein-' 
ture, en lui demandant en même- tems 
à quoy les Médecins çonnoiflbient 
quand il étoit tems de lier*les fols. 
Baéthifva indigné contre fon Maître 
de la plaifanterie qu’il venoit de lui 
faire, lui répondit hardiment : le tems 
auquel il faut lier les fols , .c’eft lors 
qu’ils ont (i peu de refpeét pour leurs.. 
Médecins , & qu’ils fe jettent fur eux 
pour déchirer leurs habits. Le Mcdecin 
fut heureux en cette occafion j au lieu 
d'irriter le Calife par cette réponfe , 
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celui-ci en rie de tout Ton cœur, & lui 
fit même donner une vefte bien , plus 
magnifique que celle qu'il avoit dé- 
chirée. Son bonheur ne dura pas tou- 
jours i car il fut fi fort perfecuté par 
l'envie des Courtifans , qu'enfin ils le 
perdirent. Peut-être la liberté trop fa- 
milière qu'il avoit prife auprès de fou 
Maître aida à le perdre. Car il arrive 
fouvent que tôt ou tard ces fortes de 
familiavitez attirent à ceux qui s'y 
abandonnent , des retours fort dange- 
reux : les Grands ne veulent pas tou- 
jours rire i & quand ils font de mau- 
vaife humeur , leur efprit ne regarde 
pas alors favorablement la conduite 
dç ceux qui les approchent. . 

i’£X Toute la Cour eft à Fontaine- 
bleau , M. le Chancelier y étoit allé 
faluer le Roy, pour aller de là à Lyon 
y faire le Procès aux Prifonniers d’E- 
tat , in cjuibus potijjimurn lugeo FranciJ^ 
cum Thuanurn clarifjirni Vtri filium \ 
mais on dit que fon Voyage eft diffé- 
ré- 'Vtiriam ad falutem Tbaani ; ctijas 
parenti & indefejfo in feribenda biftoria 
lalori plurimnm debern omnes cjuotquot 

T "j k 
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Jidufas amant , atque bonarum lîttcra - 
ram fnavitati incumbunt. “ Les Sça- 
s, vans , comme vous voyez , ne font 
„ pas à couvert de certains Traitez. 
î 5 Iis font plus menacez , & quel que- 
si fois plus rudement frapez que d'au- 
» rres qui font vraiment coupables, 
i, Audi il eft dangereux de trop en- 
as treprendre ; fi l'on ne fe mêloit que 
33 de les Livres » ôc que l'on ne fût pas 
33 tenté de fortir de Ton cabinet , tout 
33 cela n'arriveroit pas \ mais on veut 
33 fe produire, être con nu* s'intriguer, 
33 faire parler de foi ,: la grande repu- 
33 tation caufe des incidens , & on efi: 
„ la dupe & la viétime de fa propre 
>> gloire. 

* i .* ** . 

. Ces Hibernois , ccs Trlandois 
Logiciens , me font toujours rire avec 
leur maniéré de prononcer le Latin. 
Je n’y comprens jamais rien pour la 
première fols ; leurs ous me changent 
toujours les efpeces dans mon imagi- 
îîatioiî. Scaliger qui étoit afiurément 
plus habile que moi , avoit le même 
embarras quand il enteudoit parler ces 



DH G U Y P A T I N. *11$ 
fortes de Latins. Ayant un jour écouté 
avec attention le compliment qu'un 
Irlandois lui avoit fait en Latin , il 
crut qu'il lui avoit parlé en langue 
Irlandoife -, c'eft pourquoy il lui ré- 
pondit qu'il n'y entendoit lien , parce 
qu'elle lui étoit inconnue : Domine * 
non intelliffo Irlandicè. La langue “ 
Latine fe trouve encore plus délîgu- <c 
rée par le jargon de quelques autres <e 
Docteurs , que par la mauvaife pro- <c 
nonciation de ces bons Irlandois. <c 
Dès ma jeunelîe j'ai aimé le beau ce 
Latin , 8c mon goût fur cela a été <c 
d'une déîicatelVe extraordinaire ; je <c 
ne puis même m'cmpccher de jon- cc 
cher mes lettres de quelques-uns de cc 
ces beaux traits de Cicéron 8c de tc 
Terence. •S 

. i t • 

. ftpT Pour le Cardinal il eft paflc , il 
eft en plomb l'éminent Perfonnage ; 
Sc même de plus on peut dire de lui 
ce qu’on dit autrefois d'Alexandre le 
Grand : Etiam mortuus imper at , puis 
qu'on fuit encore fes ordres 8c fes con- 
feil$ > mais il faut avoir patience , 

T iiij 
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Cœluin & terra tranfibunt > & toute fa 

mémoire auffi. 

! gT Augufte ne voulut jamais foire 
rechercher les Auteurs de certains 
billets qu'on avoit femez dans le Sé- 
nat , & qui étoient remplis d’injures 
& de calomnies contre lui. Ce Prince 
voyant que Tibere trouvoit à redire à 
cette indifférence , lui dit : Tu raifort- 
fies comme un jeune homme : laijfe leur 
dire du mai de moi > il me ftffh de les 
avoir mis en état de ne m’en pouvoir 
faire . Cette conduite d’ Augufte mar- 
que qu’il n’aimoit plus le fong : aufiï 
a-t^on dit en comparant le commen- 
cement de fon régné avec la fin, qu’il 
et oit à foubaiter qu’il n’eut jamais été 
Empereur , ou qu’il n’eut jamais cejfç 
de l’étre. 

(£T Une feule a&ion hardie eft ca- 
pable de mettre à la raifon des trou- 
pes innombrables a Semblées pour s’é- 
gorger. En voici un exemple : Un 
grand nombre de Sarrafins envoyez 
au fecours de l’Empire par la Reine 
Mauvia , étant aux mains avec un 
grand nombre de Gots , 6c la vi&oire 
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penchant également du côté des deux 
partis , on vit touc à coup paroître un 
Sarrazin tout nud , un poignard à la 
main , murmurant certains mots lu- 
gubres : ce fpeétacle furprit ces gens 
acharnez les uns contre les autres. 
Mais les Gots furent U étonnez, quand 
ils virent que ce Sarrazin s’élançant 
fur le premier Got qu’il rencontra, lui 
planta le poignard dans le fein : fe 
jetia enfuite fur lui pour fuccer le 
fang qui couloir de la playe qu’il ve- 
noit de faire , qu’ils s’enfuirent tous 
en defordre,fans ofer attaquer davan- 
tage aucun des Sarrazins. 

gpr* Houllier un des plus habiles 
Médecins de ce Pais , aimoic à rire & 
à faire rire fes malades , parce qu’il 
écoit perfuadé que la joye aidoit beau- 
coup aux remedes , à produire les 
bons effets qu’on en attend. Cet 
Houllier étoit d’Etampe. J'ai de lui 
Tberapia ptterperarum , Hippocratis 
Coaca pr&fagia , cum interprétation e & 
comment ariis. Il a donné encore d’au- 
tres Ouvrages au Public. 

. ifcT Un Païfan me difoit ces jours 


Digitized by Google 


ii 6 L* Esprit 

pallez , qu*il mettoit à profit-les ordu- 
res de fon Bourgeois , parce qu'il ti- 
roir du bled & du vin du fumier qu'il 
en recevoir. Ne diroit-on pas que ce 
drôle avoir lu cette Epigramme ? 

Z)rbs fierilis fruttns agrorum in fier- 
cor a vertit , • 

Fertile in fr tige s fier cor a vertit figer. 

Tu viElnrn debes avido vitamcjne co- 
lono , 

Debet fiercoribtté non minus ille fuis, 

» » * ' » i 

Les plus grands criminels font ceux 
qui ont le moins d’inquietude. 

Soient fuprema facere fie euro s mal a, 

• ’ L'habitude du mal en ôte entière- 
ment les remords, & l'on a palTé par- 
delïus tant de devoirs en commettant 
les grands crimes , qu'on ne fe fonde 
plus des peines qui pourraient faire 
retourner l'efprit fur ces mêmes de- 
voirs , en lui faifant appréhender la 
fuite de fon déreglement. 

^ ££X Cette maniéré de parler chez 
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les Latins , infententtarn ire , pour dire, 
être de l'avis de quelqu'un , vient de 
ce que l'ancienne coutume des Séna- 
teurs Romains ëcoit de fe lever , de 
quitter leurs places , & de s'approcher 
de celui dont ils fuivoient le parti. In 
fententiam ire , cela me paroît bien 
exprimer nôtre opiner du Bonnet . 

IfcT 11 eft très- vrai, quoy qu'en di- 
fe G. L. que Cefar fe defioit depuis 
long-tems de Brutus , par qui il fut 
aflafliné : C'eft dans cette de'fiance 
qu'il dilbit, je ne crains point ces geTis 
gras & ventrus , ils aiment trop U 
bonne chere & leurs plaifirs , mais je 
crains ces maigres & pâles , comme 
font Brutus & Caflius : Non illos pin - 
gués & obefos , fed illos demum maci - 
lentos & palliâos timeo > quales funt 
Brutus & CafiiHS, 

. C’eft Erric Roy des Gots , 
qu'on appeiloit Chapeau Venteux > & 
cela , parce qu'on vouloir croire qu’il 
faifoit foiiffkr les vents de tous les 
cotez qu’il fe tournoie. Un Avantu- 
rier m’a voulu perfuader qu'il avoit 
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le même privilège. Quelques bbnnes 
femmes de mes voifines ont été là-* 
delllis plus crédules que moi , ce qui 
n'eft pas difficile à croire : les choies 
extraordinaires trouvent aifémenc cré- 
dit dans l’efprit de bien des femmes. 

Une eau fans mouvement fe 
corrompt bien-tôt , un corps fans tra- 
vail devient bien-tôt malade. 

Cernis ut ignavum corrumpant otU 
corpus . 

Vt capiunt vîtium » ni tnoveantur , 
agua* 

Ovid. Pont. lî.-Eleg.j . UC5. 

* 1 ' •' • 

C'eft pourquoi je ne m’étonne plus 
de voir nos gens de qualité fujets à 
tant d’infirmitez , pendant que nos 
Païfans font forts &robuftes, ceux-là 
fe pourrilTent dans l’oifiveté , ceux-ci 
diffipent par le travail tout ce qui fait 
la corruption i ceux-là font fenfibles* 
aux plus petits maux , ceux-ci ne ref- 
fentent que les plus grands : car pour 
les petits , ils fe font tellement endur- 
cis par le travail > qu’à peine s’aper- 
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çoivent-ils les avoir -, 011 s'ils s'en ap- 
perçoivent , ils les comptent pour 
rien. 

C'eft un grand malheur que <e 
Pextrême fenlibiiité , & juftement <c 
elle fe trouve dans les états où la tc 
délicatellè extrême efl le partage de <c 
ceux qui joui lient de toutes les com* <c 
moditez de la vie. Ce font ces cc 
gens- là à qui tout paroit incommo- <e 
de , & qui ne parviennent jamais à " 
obtenir ce que nous appelions leurs" 
aifes. Des hommes fi délicats n'ont “ 
des yeux , des mains , des pieds que “ 

' ad honores. Leurs pieds ne font “ 
point'pour marcher , il leur faut “ 
toujours des Carrolles 5 ni leurs na- <c 
rines pour refpirer le pur air de la “ 
nature , il leur faut des odeurs > tc 
leurs yeux ne leur offrent jamais des “ 
fpeéfacles allez ravillans. On ne li- “ . 
niroit point fur le détail de leur <c . 
molellè , & fur celui des inconve- “ 
niens aufqueis elle les expofe , car <c . 
qu'ont- ils trouvé de bon Si de “ 
beau? «V 


\ 
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ijÇT Levin Torrentin parlant d’Oc- 
tavien Pantagato, homme très-recom- 
mandable par Tes profondes connoif- 
fances dans l'antiquité , dit : 

.« , « 
Quo gauàct omnîs Roma fuperjlite i 
Flet tir a deftmïïo > nec ullit . 
Tcmporibus paritura talon . 

• * , » - . -f , . 

Nous n’avûns aucun Ouvrage de ce 
Sçavant , il n’a jamais voulu en don- 
ner aucun au Public , quoy qu'il fût 
très^capable d’en faire > fi nous en 
croyons ceux qui nous ont parlé de 
lui. M. E. a dans fa Bibliothèque des 
dos de Livres , dont le titre portait le 

nom de cet Auteur ; mais ce ne font* 

* * - 

que des dos , mis exprès pour remplir 
un vuide , ou pour ceux qui les tirent, 
penfant que ce font de véritable* Li- 
as vres. 11 y a bien aujourd’hui de ces; 
>, impoftures, non pour faire honneur t 
33 aux Auteurs qui leur manquent , 
„ mais pour fatisfaire le fot orgueil 
s> qu’ils ont de paroître amateurs des 
«, Livres , gens do&es , hommes d’é- 
3, rudition : J’apelle cette maladie U 
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Btbllomanie : & je voudrois qu'il ne “ 
fût permis d'avoir des Livres qu'à tc 
ceux qui font en état de les lire 6c “ 
d'en profiter : tout le monde com- “ 
mence à Te faire à rebours , je con- <c 
nois des gens d’épée & de finance <c 
qui ont de belles Bibliothèques , & <c 
des Magiftrats qui n'ont pas un Li- “ 
vie : accordez cela. IC 

Pour le Livre qu'on cite de Scali- 
ger , de utilitate ex adver/ts cap'tenda > 
il n'eft pas de lui , mais de Cardan » 
qui le fit pour fe confoler de la more 
de fon fils , qui avoit été pendu à Mi- 
lan pour avoir empoifonné fa femme. 
Ces fujets de chagrin étoient vio- * e 
lens : quand on a £ û fe confoler de tc 
tels accidens , on a fait une fuffi- tc 
Tante provifion de force 6c de con- f e 
ftance,pour prévenir tout defefpoir. “ 
Ce qui peut confoler un pere dans is 
cette occafion,eft que le fils ait bor- “ 
lié fa rage à la perfonne de fafem- « 
me , 6c qu'il 11 e loit pas devenu par- u 
ricide. Un crime vnenc à l'autre,il y “ 
en a qui me paroilfent fi affreux, que “ 
je ne comprens pas comment la ” 
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,, Juftice trouve les coupables , ils de- 
,, vroienc eux mêmes fe punir $ & le 
,, moyen de furvivre à. de fi terribles 
,, remords ? 

gX Nous avons enfin un Pape qui 
eft '}<?. Battifta Pampbilius , neveu 
d’un Cardinal Hieron. Pampbilittsjous 
Clément VIII. H a pris le nom d’in- 
nocent X. & dit qu’il efpeie de met-* 
tre la paix en l’Europe , & qu’il ne 
veut demander à Dieu que cette grâ- 
ce î il a 71. ans j mais il eft vigou- 
reux : il n'eft pas fçavant , ni homme 
de lettres , mais grand homme dans 
les intérêts des Princes , comme ayant 
été dans de grands emplois depuis 
près de cinquante ans. Il a deux Car- 
dinaux qui le gouvernent , fçavoir 
Spada & Pancirol : ils font ennemis 
jurez du Cardinal Mazarin , qui a un 
tel regret de cette promotion 3 qu’il a 
penfé en être malade bien fort , ayant 
eu un accès de fièvre , qui a duré 55. 
heures , & pour lequel il a été faigné 
deux fois. 

Depuis la mort du bon Cardi- 
nal fientivoglio , nulluf obiif ex pttrpu - . 

ratis 

/ *\ 
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ràtls Patribus. Il y a dix places vacan- 
tes. Le Pape n’a point fait encore de 
promotion j mais il a fait libéralité 8c 
largelle à tous fcs anciens ferviceurs , 
& a obligé de fort bonne grâce tous 
ceux à qui il a donné les Offices qui 
vaquoient , &entr’eux adfcivit fioi in 
cornitem laboris & in cjuem majores fui 
Pontificat us curas dcponere meditatur > 
le Cardinal Pancirol qui a été Nonce 
en Efpagne , & qui étoit le grand 8c 
prcfque perpétuel Agent du feu Pape 
Urbain VIII. Ce Pancirol eft homme 
de grand e ( prit , de grande intrigue 9 
que le Pape a fait loger dans fon Pa- 
lais propre , & qui eft fils d’un Tail- 
leur de Rome. Mais quand un *5 
homme eft une fois parvenu à force <c 
d’efprit à un certain pofte , on ou- <c 
blie fa première naifl'ance , elle lui tc 
fait même honneur , en ce que l’on <c 
n’a pas coutume d’attendre beau- çc 
coup d’un homme forti d’un fang <f 
mcdiocre > 8c lors qu’il fçait fe mon- <c 
trer fuperieur aux premiers génies , iC 
on trouve allez de raifons pour efti- c c 
•jnct fa petfomie , fans qu’il ait be« S 

V 


ÎJ4 •< : L'E s ph-i T 
3> foin de la Noble lie de îes anéctres. 
5 , Cependant telles gens ont allez de 
, 3 foibl-cftc, pouf ne. pas. vouloir qu'on 
a , leur parlé de leur famille. 

- Un de nos Rois c’eft Leü;s 
XI J, aptes avoir fnccedé à Charles 
VIII. le ht apporter une lifte , qui 
contenait des -noms de ceux qui lui 
avaient rendu de mauvais ferviccs 
pendant le règne de Ton Predcxelléur, 
& marquer d'une croix chacun de ces 
noms i la plupart de ccs gens là fe 
regardant comme des proferits , qui 
ne dévoient attendre que la mort , fe 
retirèrent promptement , comme d’un 
lieu où iis ne pou voie ne pas l’éviter. 
Ce Prince ayant a pris leur fuite , les 
rapella tous , & leur dit : Vous ne de- 
viez. pas vous retber avec précipitation 
& avec crainte , comme vous avez fait » 
quelque Pu jet que vous m ayez dorme de 
me venger de vôtre conduite a mon 
égard 3 car fçaebez que la croix dont fai 
marqué vos noms , ne fgnifie pas des 
tbâtimens , , mais quelle marque feule- 
ment , comme celle du Sauveur , l'oubli, 
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et le pardon des injures que vous rna - t 
ftvez faites. C'eft là véritablement 
pardonner en Roy , & en Roy tre$- 
Cbrérien. 

§pT Les Scytes difoient à Alexan- 
dre le Grand , quod faciunt alii jurati , 
facimns nos injurati . Ce que font les 
autres après avoir juré , nous le fai- 
fons fans avoir juré. Je me défie d'or- 
dinaire de ceux qui jurent facilement 
& pour affirmer ce qu'ils difent ; puis 
qu'ils jurent fans neceflité , cela veut 
dire que j’ai lujet de me défier. Ma 
défiance tient un peu de cet axiome : •> 
Excufatio non petitu , ejî accufàtio rna - 
ni je J} a. . • 

ijgT Louis Duret a dit furHoullier, 
en parlant au Maréchal de Brillàc : 
Quand vous avezÀa goûte , vous êtes à- 
plaindre y quand vous ne L'avez point > 

« vous êtes a craindre. Un peu de mal fC 
vient quelquefois fort à propos y fi- tc 
tôt qu'on ne le relient plus , on n'a 
plus les mêmes reffentimens ou de tc 
Religion ou de bonté que l'on avoir tc 
montrez dans les douleurs. Mais fi cc 
k mai fe fait de nouveau fentir , pu M 

V ij 
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dans ce deffaut , il faifoit mettre der- 
rière lui ain de fes domeftiques , qui 
quand il le voyoit entrer dans Ton dé- 
reglement, lui faifoit reprendre un ton 
modéré , par le moyen d'un certain 
infiniment dont on fe fervoit dans ce 
tems-là , pour apprendre à élever pen 
à peu- la voix , & à entonner les Notes 
de Mufique. 

; André Vafal Médecin de Phi- 
lippe fécond > étoit (i habile dans l'A- 
natomie , -qu'il nomma, ayant les yeux 
bandez, tous les os d’un homme, dont 
l'on avoit fait la diiTe£tipn ; On dit 
qu'il ne faifoit pas fcrupule de dilPe- 
quer des hommes vivans , lors qu'il 
en trou voit l'occafion : on me promet 
un Livre de fa façon. Epitome libro - 
vum de humant cçrporis fabricâ. Chirur- 
gie magna* Confilium pro vif a partira 
depravato , partira abolit o,. 

, p" M. Blondel a mis au pur de- 
puis trois mois , 8c fait imprimer en 
Hollande un petit Livret in oétavo de 
dix feuilles d'impreffion , contre la 
Papelle Jeanne , où il montre qu'elle 
ne fut jamais : je ne fçai pas ce qu'en 

V iij 
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diront lés Dô&eiirs de Charenron, qui 
lui payent (a penfion de Miniftre ; 
mais il eft certain que ce B’ondei eit 
lin homme qui cherche Maître ou 
Partie en matière de Religion , qu'il' 
n’eft pas fi fort Huguenot que les au-' 
très Miniftres , qu'il eft Papifte en 
quelque chofe. Il hante fort en Sor-’ 
bonne ; il eft Hiftoriographe de Fran-' 
ce, & eft fufpeû. aux fiens propres : feu 
Meilleurs Cafau bon & Grotius ont au- 
trefois été de même. 

^ X On fait dire par M. L. L. que 
l'Eloquence n'eft point vetilleuie. 
Les Grammairiens Pedans trouvent 
cette propofition fort erronée , parce 
qu'elle va à leur ôter bien de la cha- 
landife. Il feroit fort fâcheux pour des 
-gens qui ont vieilli dans la feienee 
des mots avec des fcrupules de la der- 
' niere exactitude , fi Pon faifoit la 
guerre aux vétilles ; ce font eux qui 
ont travaillé à faire ces faux Sçavans 
dont parle Lucrèce /. i. qui ne font 
ébloiiis que par des' paroles figurées * 
qui n’aprouYenc que ce qui flatte les 
oreilles» * * ' ■ . * * •••■ • ’ ; • * * 
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Omnia enim flolidi magis admirant hy % 

- amantque , 

Inverfîs qu<& fub verbis latitantia cer- 
nant 

Veraque conflit nunt , que belle tange - 
• ! re pojfunt 

Jîures t & lepido qua fnnt fucata fo - 
. nore .• 

Ce font ces vétilles 8c ces pueri- K 
lirez qui ont gâ r é l'éloquence : on a “ 
cru qu'il falloir s'égaicr dans les 
mots, 8c c'eft tout le contraire j peu {Ç 
fez bien, écrivez fimplement, parlez tc 
de meme , vous voila éloquent : <e 
lailTez ces fauxbrillans , ces clin- <c 

.ns aux jeunes Rhéteurs , qui ««• 
dans le centre même de l'éloquence, tc 
perdent le bon goût , 8c fe mettent ,c 
hors d'état de fe renfermer. Si l’on <ç 
retranchoit du Barreau 8c de la te 

* é 

Chaire ces hommes amoureux du « 
Phœbus , combien nous refteroit-il ct 
d'Orateurç î . w 

* * - . - '• 

’ f£T II y a ici force Procès de Bai> 
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queroutiers frauduleux, de Maltotiers, 
Partifans & gens d ? affaires , quos ge- 
nuit cjMoties voluit fortuna jocari : def* 
quels on peuc dire ce que Tacite a die 
des Aftrologues : Genus homtnwn qnod 
in civitate nofira fernper vetabititr , & 
fernper retinebitur. Il y a plufieurs 
maux de cette forte , qu’on dit être 
neceflaires , & dont l'on fe pafleroit 
fort bien. S’il en faut , pourquoy s'en 
plaindre ; s’ils font inutiles ppiirquoy 
les fouffrir ? En vérité , le peuple ne 
fçait ni ce qu’il veut , ni ce qui lui 
convient,: Plcbs plerumque contra fua 
commoâa certat. Le peuple ne connoît 
ni ne fuit fes~' intérêts il murmure 
contre les. hommes quiVélevent, & il 
ne voit pas que ceux là tombez , il en 
paroîtra d’autres qui voudront faire la 
même chofe ou une plus grande for- 
tune , & qui ne pourront y rciiffir 
qu’aux nouveaux dépens du peuple. 

i 

• • > • » '■ ; . . * 

g £T Alexandre n’étoitpas fâché que 
fes Courtifans le voululTent faire paf. 
1er pour un Dieu , parce que cet apo. 
5 h e oie U faifoit également craindr^ 

& 
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6c refpeéter ; mais il ne faut pas croi- 
re qu'il ajoutât foi à cette flatterie : il 
fentoit parfaitement bien qu'il écoic 
mortel , un quart d'heure de fommeil 
le mettoit à la raifon là-deflus. Ale- 
xander magnas fe duabus potijjimum ré- 
bus rnortalem inteHigere dicebat , fopore 
ac coitUyCjtias fola nature infirmitas pare- 
ret , Le fommeil nous avertit que nous 
fournies mortels ; il eft vrai, mais c'elt 
un avertiflement doux , qui fait le 
plaifir le plus tranquille de nôtre vie. 

7# cjttocjue eâomitor 
Somne malor um reçûtes anlmi , 

Fars birman & melior visa. 

. Il adoucit les peines , il diflîpe les 
chagrins , il tranquilife Pefprit , il 
appaifl’e les inquiétudes, il rétablit les 
forces } enfin il met le cot ps 8c 
l'efpric dans une fituation , qui ne 
fcmble être deftinée que pour lcrvir 

de trône au repos & à la tranquiliié. 

» 

Somne , ejuics reram , placUi/Jime 
* ' • • fornne Deorurn , . 1 
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Pax animi , quant cura fuglt , tu 
peftora àuàum 

Tajfa minlflmis milices , reparafqtte 
laborem. 

Le fommeil eft excellent , mais il 
n'en faut pas trop prendre parce cjuc 
le trop appefantit , affoiblit 6c cor- 
rompt autant que le modéré purifie , 

„ fortifie & réjouit. Vous n'avez ja- 
3 , mais vu qu'un grand dormeur fût 
3) un habile homme , l'fprit fe nourrit 
3 3 dans les veilles , 6c les Sçavans doi- 
3 , vent plus à la nuit qu'au jour. Il 
3, faut voir , être vu , fe diffiper dans 
33 lespromenades,quelquefois dans les 
33 jeux : les converfations des impor- 
33 tuns font perdre des heures precieu- 
33 fes i tout cela ne fe repaie que dans - 
33 la retraite , 6c cette retraite n'eft 
3 } paifible de tout- à-fait ferieuie que 
33 pendant le cours des nuits. Je don- 
„ ne là un conleil impraticable à la 
3, parefie ; mais comme je la crois in-* 

33 capable de m'entendre , je ne pre- 
33 tens point adreller ma morale à ces 
33 parelîeux de.ptofeûion , qui n'ont 
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jamais vu lever l'Aurore & le So- cc 
ieil. « 

gT On dit qu'en Efpagne on fait 
trancher la tête à tons ceux qui onc 
taé quelqu'un , fans diftinCtion d’état 
& de condition j mais on obrerve dans 
cette execution une formalité. remar- 
quable , c'eft que fi le criminel à tué 
fon homme en traître s le bourreau lut 
donne le coup par derrière j mais a 11 
contraire , il le frape par devant , s'il 
21'a point tué avec trahifon. 

Le principal Ouvrage de Con- 
rad Gefner eft fa Bibliothèque : ce Li- 
vre eft d’une grande utilité pour les 
Sçavans : il étoit h pauvre , qu’il tra- 
vailloit pour gagner dequoy (ublilLr ; 
c’eft pourquoy il diloit , qu’étant for- 
cé à écrire par deux Dedles inexora- 
bles j la pauvreté & U neccjji é , il n’a- 
voit pas tout le loilir qu.i lui é>oit ne- 
edfaire pour perfectionner ce qu’il 
écrivoit. Cependant , ajoûte-t il , afin 
que la fincerxté avec laquelle j’avoue ma 
pauvreté , n* attire point de mépris fur 
les Livres que j’ay publiez » j’ofe me 
•vanter qu’ils furpajfent en quelque ma* 

x ij 
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?nere ceux qui ont été' faits fur les mè- 
3y mes matières que fay traitez. On ap- 
pelle cela un recour de Sçavant rui- 
« né. Quand on-s 4 abai(Te du côté de 
9 , la fortune , on fçait aufli-côt fe dé- 
j, dommager par beaucoup de con- 
9i fiance en fon efprit. 

• 

Quelque chofe que puilTent di- 
re ces gens qui fe targuent tant de 
leur NoblelTe de race 3 pari forte nafci - 
mur yfola virtute âijiinguimur . Plutar- 
que compare ces Nobles en parche- 
min , à ces belles Inscriptions que les 
Maîtres Pilotes mettoient autrefois 
fur leur Navire , en bonne augure & 
,prefage heureux de leur Navigation. 
Ces lnfcriptions promettoient beau- 
coup , &c difoient merveilles ; mais 
cependant elles n'empêchoient pas les 
vents de foufïler , les tonnerres de 
I gronder , les foudres de tomber , 6c 
enfin ces Vailfeaux fi bien parez , de 
faire naufrage. A Inapplication : elle 
eft ailée à faire. On die qu'un certain 
Habitant de Boulogne la Gralfe,ayant 
prié l'Empereur Maximilien de le fai- 
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te Noble , parce qu'il étoit allez ri- 
rhe pour bien foutenir le rang que 
donne la NoblefTe , ce Prince lui ré- 
pondit ; Je puis bien te faire plus ricbr, 
mais non pas plus noble , il faut que tu 
aquierre cet honneur par la vertu . Ce <e 
feroit trop embarralïèr nos Nobles , <c 
que de les réduire à la neceffiré d’ê- ce 
tre fages. Par la corruption de nos <c 
mœurs,, la Noblefle a aquis le fu- cc 
nette privilège d'être impunément <c 
vicieufe ; les Auteurs s'en font <c > 
plaints , les Poètes en ont fait le fC 
lujet de leurs Satyres , & les Cen- <c 
feurs Evangéliques celui de leur ct 
Morale : mais il y a long-tems que cc 
l’on écrit , que l’on parle , & que <c 
l’on déclamé en vain , le monde ira tc 
toujours fon train ; il y aura jufqu'à 
la fin des Do&eurs fans fcience , des tc 
Médecins fans malades, des malades ee 
fans Médecins , je ne trouverai ja- <c 
mais celui-ci mauvais : des Nobles te ' 
fans, vertu , oh pour le coup je les cc 
mépriferai. 1 ' . * c 

* N • 

gT Monfieur G. N. voyant qu'on 
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lui offroit en mariage deux filles, dont 
l'une avoir peu de bien , mais alfez de 
fagelle \ l'autre étoit fort riche , mais 
fort évaporée , il choifit cette derniè- 
re préférablement à l'autre , proteftant 
qu'il trouvoit fi peu de différence en- 
tre une femme fage de une folle , qu’il 
ne pou voit fe refondre à perdre de 
grand* s riche ffes pour fi peu de chofes. 
C'effc un prétendu bon mot dont il 
n'eft: pas l'inventeur : mais il fait à 
pre ent une expérience , qui lui ap- 
prend qu'il ne pouvoir pas faire un 
choix plus propre pour troubler fon 
repos. 

j, La SagefFe eft bonne à quelque 
,, chofe ; c'eft même fi l'on veut ca^ 
„ qu'il y a de meilleur de de plus pre- 
5 j ci eux dans le monde , mais qu'eft- 
,j ce qu'une femme qui n'a que de la 
a, vertu , elle n'eft: pas fi certainement 
„ la plus paifible ni la plus complai- 
i, fante. ]'ay vu des gens fi outrez des 
„ chagrins caufcz par de telles fem- 
„ mes , qu'ils fouhaitoient prefque 
„ qu'elles eu lient moins de vertu,. 
„ mais plus de douceur i Et en effet 
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fans cet agrément domeftique , la tc 
vie n’a rien d’incommode ; dés les * c 
premiers jours de mon engagement, 
je l’ay penfé de la même maniéré , tc 
& je lais feur qu’il n’eft perfonne, tC 
qui s’oppofe à ce fentiment. Si les < c 
femmes fçavoient combien elles fe tc 
rendroient aimables par un caraéte- ec 
re doux & docile , l’on ne verroit cC 
point de bizarres , d’acariâtres , de cc 
piaillardes; mauvaifcs épitbetes , je £c 
l’avolié , mais qui expriment bien ‘ c 
l’humeur fàcheufe de quelques- tc 
unes. • . 

fipT On vend ici le Livre de M. dô 
Saumaife , in folio & in douze, pour 
le feu Roy d’Angleterre , Dcfenfio Re - 
gia pro Carolo /. aà Carohim II, cre» 
On le met en François auflï. M. de 
Saumaife avoit promis à la Reine des 
Suede d’aller adifter à fou Couronne- 
ment qui fe doit faire au prefenC 
mois -, mais il a éré arrêté par la goure, 
à laquelle il cil fort Lu jet . Quantité de: 
beaux efprits le font allez voir . entre 
autres M.Defcartes,le jeune Heinfius, 

X iiij 
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ïk Ifaac Vofius , qui lui en feigne la 

langue Grecque.' 

; $pT Le grand Sennertus de Lyon 
eft achevé , il m'a été dédié. M. de 
Saumaife n'a rien fait fur le Terti.il - 
lien , qu'un petit in oétavo j n'eut été 
fa goure , il feroit parti pour Suede r 
M. Deicartes y eft mort à StoKolm 
d'une fièvre chaude le 1 1 . Février, où 
il éroit allé faluer la Reine , qui eft 
une fç ayante & une dixiéme Mufe. Le 
Livre de M. de Saumaife pour le feu 
Roy d'Angleterre , a été imprimé fîx 
fois en Latin en Hollande , tant en 
petit qu'en grand Volume en Hol- 
landois auffi : L'on l'imprime in 
quarto en François , de la Verfion 
même de l'Auteur. On fait à Lyon 
une Pratique de MeJecine d'un Pro- 
feilèur de Montpellier nommé Fran- t 
ci feus Fcineus , elle fera achevée dans 
un mois. 

„ Si l’on n'imprimoit que de bons 
>, Livres , il n'y auroit pas tant de 
„ Bibliothèques remplies. Au refte , 
„ s’il y a de mauvais Auteurs , ils ont 
„ des raifons , peut-être , necellaires 
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pour écrire , & il ne dépend pas (€ 
d'eux d'écrire mieux , mais tant pis <e 
pour les gens qui font la dupe de tc 
leur paffion , & qui la fécondent & te 
l’excitent , en montrant de l’em- u 
prelTement & de la fureur dans l’a- “ 
chat de toutes fortes de Livres. Dieu * e 
merci je fuis à l’épreuve de la ten- (C 
tation de ces Meilleurs les acheteurs 
publics des fottifes d’autrui , je ne (e 
veux que de bons Ouvrages j c’efl: te 
povir cela que j’ay une Bibliothèque <( 
peu garnie. 

féj* La peur fait quelquefois une 
telle révolution dans le corps , qu’el- 
le peut y produire également de 
grands biens Sc de grands maux. Atl 
Siégé qui fut mis en 1555* devant la 
Ville de Sienne, un boulet de canon 
qui paila bien près du Marquis de 
Marignac , lui donna tant d’effroi , 
qu’il en perdit la goûte , dont il etoit 
tourmenté. Si la peur fait perdre * e 
certains maux comme alors la goûte , 
& allez fouvent la fièvre , il n’eft {< 
pas moins ordinaire qu’elle donne tc 
lieu à de nouveaux maux,qui même 
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j, peuvent devenir incurables. Tout 
„ ce qui eft extraordinaire , violent , 
3 , fubit , excite des mouvemens inte- 
3, rieurs dans l’ame , qui agitent telle- 
3, ment les parties extérieures du 
a, corps , que la machine fe dérange j 
3 , fi elle eft bien difpofée , elle tombe 
„ dans le de Tordre ; fi au contraire , 
„ elle eft dans le defordre , elle fe re- 
3, met par l J agitation de Tes refl'orts » 
„ dans Ton ordre premier. 

R. B. eft plus content des Let- 
tres qu’il reçoit de Ta chere amie Ma- 
demoifelle M. D. N. que de tout ce 
qu’elle lui dit quand ils font enfem- 
^ble. Cela eft ordinaire *, une femme 
qui aime écrit plus volontiers Tes fen- 
timens, qu’elle ne les dit. 

y ' 

Dkere qu& pwhiit>fcnbcre juffît amer . 

Ovid. Ep. 

,, La pudeur retient une femme 
33 dans la converfation , elle penfe 
3, bien des chofes qu’elle n’ofe decla- 
w rerj mais rien ne coûte à la plume > 
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quoyque les billets demeurent 6c <c 
que les paroles s'envolent j il eft tc 
plus difficile de foûtenir un entre- tc 
tien , qu’un commerce de billets. fC 
Que les femmes s’expriment bien 6c cc 
écrivent de même quand elles veu- tc 
lent , fur tout quand elles aiment . te 
Avec toute ma Philofophie 6c tout <e 
mon ferieux , je ne me pique point <c 
de refifter à ces charmes , 6c je me te 
,, voudrois du mai de l’entrepren- <c 
dre , il me patoît qu’il y a de l’hon- tc 
neur d’aimer l’efprit par tout où il <K 
fe trouve , 6c de le plaire avec tout tc 
ce qui le reprefente. tc 

Aujourd’hui j’ay appris par 
Lettres que j’ay reçues de Leyden en 
Hollande , que cette Ecole de Salerne 
de M. Martin , y a été imprimée a &C 
que l’on me l’a derechef dediée pat 
une autre Epître faite par un homme 
qui ell , dit-on , fort mon ami , & que 
je lui avois autrefois ici iauvé la vie » 
mais je ne fçai qui il eft. Pour le 
Sennertus , j’ay reçu celui qui m’a été 
envoyé tout relié de Lyon : Cette dejs 
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niere Edition vaut mieux que toutes 
les autres enfemble , non point de ce 
qu'elle m’a été dediée , mais pour tou- 
tes les bonnes choies qui ont été ajou- 
tées. , & dont elle eft fort enrichie. 
M. Moreau n’a rien fait imprimer , il 
eft vrai qu’il a travaillé fur la fécondé 
Partie , qu’il fera imprimer avec la 
première , fi Deus vitarn dederit. Il a 
tant d’affaires , qu’il n’a point de loiflr 
de refte , & a un autre Livre à mettre 
fous la Prelle , De anticjiiitate & digni- 
tate Facultatif Afedicœ Farijienfis , 
contre le Gazetier , &; M. Courteau 
Doyen de Montpellier : Cet Ouvrage 
feroit fort curieux & beau , il eftmer- 
veilleufement enflé de belles recher- 
ches qui ne fe peuvent réfuter : mais 
M. Moreau n’a guere de tems ni de 
fanté , & même je dirai davantage , 
'vltdt fumma brevis jpern nos vetat in - 
choare longarnd Je prie Dieu qu’il lui 
faffe la grâce de ne point mourir qu’il 
n’ait mis ces deux Livres en lumière: 
c’eft un digne homme , d’une rare 
conftitution & d’une grande Doétri- 
ne : JnJinitA leffioms v'vrum agnofeo ,fed 
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probdolor l rar<z texturx , & i nbecilU 
valetuâinis . 

\ 

gX Saint Auguflin a bonne grâce 
de dire quelque part : Nemo vult deci- 
pi , nemo vult perturbari , nemo vult 
moru Le peuple eft fi fot &: fi igno- 
rant , qu'il a vérifié le dire de Pline: 
In bac artium fola evenlt , ut unicuicjue 
Je meàlcum profit eut t , flatim credatur . 
Un Charlatant qui vante Tes fecrets* 
cfl préféré à un homme de bien qui ne 
fe vante de rien. 

J’avois déjà promis & prefque ju- f< 
ré , que je ne m'emporterais plus te 
contre ces Charlatans qui ont la fa- “ 
veur du Public a & une grande vo- <c 
gue avec peu d'experience , & nulle <c 
icience : mais comment fe taire , <c 
quand on voit une Profeffion qui * c 
honore & qui enrichit des gens qui IC 
la deshonorent ? Les choies n'en te 
demeureront pas là. ' Comme il elt <e 
de la nature de tous les maux d'em- ,e 
pirer , l'on verra dans les liecles à <e 
venir encore plus de defordre dans “ 
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5 , la Médecine. Il vous en viendra 
„ d’Angleterre , de Hollande de Tur- 
5 . quie , des Indes -, le Peuple en fera 

ébloui , les femmes en feront char- 
3 , mécs , nôtre Faculté azile de la 
3, Science , tombera neanmoins , nous 
„ n’aurons ni chevaux , ni mules, 
3, l’Anglois & le Hollandois iront en 
a, chaife de polie & leurs femmes en 
3, carrolle. 

• 

Les cinq Livres de Jean wier , 
de l'impofinre & tromperie des diables , 
des enchantemens & forçelleries , ont été 
traduits par Jaques Grevin Poète, fort 
eftimé du tems de Ronfard. Celui-ci 
étoit fi content des Vers que Grevin 
donna au Public à l’âge de vingt-deux 
ans, qu’il fit ces Vers pour lui. 

Et toi , Grevin , après toi , mon Gre - 
vin ancor , 

Q‘‘ dores ton menton d'un petit crepe 
d'or , » 

A qui vingt & deux ans nont pas 
clos Us années , 


Digitized by Google, 


de Guy Patin. 255 

Tu nous as autrefois les Mufes ame* 
nées , 

Et nous as fur montez > nous qui fom- 
ines grifons. 

Le Volume des Amours de Grevîn 
intitulé Olimpe , étoit fait en faveur 
de Nicole Etienne , fille de Charles 
Etienne Médecin , & nièce du fameux 
Robert Etienne Imprimeur. Elle fur 
mariée à un Médecin nommé Liebaur. 

Doricba étoit la même person- 
ne que Rodope maîtreflé de Caraxus , 
frere de Sapho. L'on nous a laide ce 
conte à propos de Rodope : On die 
que fe baignant un jour dans le Nil , 
un Aigle prit la peine de décendre 
des airs pour enlever un de fesiouliers 
des mains de fa femme de Chambre , 
& enfuice le porta à Memphis > & l J y 
lailla tomber fur les genoux du Roy , 
qui ce jour-là renduit lajuftice pu- 
bliquement dans une place de Ville. 
Ce Roy Surpris de cette avanture & de 
la beauté du Soulier , envoya des gens 
par tous Ses Etats a avec ordre d'ame- 
ner celle à qui l'on trouveroic un iou- 
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lier pareil à celui qui lui étoit tombé. 
Rodope leur ayant montré ce qu'ils 
. cherchoient , ils l'amenerent au Roy, 
& ce Prince en fit fa femme. 

gpT Nôtre Faculté m'a fait Doyen 
le cinquième de Novembre palTé , qui 
eft une Charge à laquelle j'avois été 
élu 8c nommé déjà quatre fois : Elle 
eft pénible , 8c m'ôte bien du tems , 
mais elle eft honorable : tous mes 
Compagnons s'en font réjouis , prêter 
unum aut alterum Cercopem mais moi ' 
je voudrois bien ne le point être , vu 
que j'ay beaucoup d'autres affaires qui 
m'occupent tout entier. Mon fils aîné 
pafta Doéteur le mois palTé , il prefi- 
dera jeudi prochain pour payer fa 
bien-venue, 8c puis fera quitte de tour. 
J'ay acheté une belle maifon où je de- 
meure depuis trois jours , c'eft dans la 
place du Chevalier du Guet , en belle 
vue 8c hors de bruit. Elle me revient 
à neuf mille écus , j'ay une belle étu- 
de » grande 8c vafte , où j'efpere de fai- 
re entrer dix milles Volumes , en y 
ajoutant une petite chambre qui y 
tient de plein pied. Nos Meilleurs di- 

fent 


Google 




de Guy Patin. 157 

fent que je fuis le mieux logé de Paris. 
Ma femme dit que voila bien du bon- 
heur en une fin d'année , fon mary 
Doyen , fon fils aîné Doéteur , ( celui- 
là eft fon fils ) une belle maifon qu'el- 
le fouhaitoic fort. 

ÇÇT Je fçai bien quel Auteur c'eft , 
que J oannes Vetns , j’ay céans fon Li- 
vre , il eft mort Greffier du Parlement 
de Dijon : ce 'Jacobus Carpentarius 
étoit un furieuXj qui fit tuer à la Saine 
Barthelemi , Ramus fon ennemi com- 
me Huguenot , qui ne le fut jamais ; 
mais Dieu permit en recompenfe que 
l'an 1597. après la prife d’Amiens, 
le fils uniqne de ce Carpentier fut 
ici rompu tout vif à la Grève. V"tdc 
4 Thuanurn . 

' U11 Anglois nommé Jean Milton , 

a répondu à M. de Saumaife , pro pc - 
pulo Jlnglicano \ je penfe que M. de 
Saumaife lui répondra. 

On a vu des Rois qui avoient 
une antipathie invincible contre des 
chats 3 d'autres contre des chiens , 
d'autres contre de certaines couleurs. 
Ou en a vu auffi qui aimoient nau> 

- X 
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tellement de certains animaux : Ho- 
norais aimoit une Poule , Alexandre 
le Grand Ton Bucephale , l’Empereur 
Augùfte un Perroquet , Commode un 
Singe , Néron un Etorneau , Helioga- 
bale un Moineau. Virgile aimoic 
beaucoup un Papillon. 

Strigelius mettoit enufage far.s 
façon dans les Livres , les penlées &C 
même les expreffions des Auteurs an- 
ciens Si modernes qui l’accommo- 
doient , Si il ne pretendoit pas pour 
cela être ce qu’on appelle Plagiaire : 
Je psi mets , diloic-.il , aux autres de Je 
fervir de ce qu 'ils verront d'ans mes Ou- 
vrages qui leur convienne , je ri y trouve- 
rai point h redire ; mais ils ne me doi- 
vent pas refitfer fur les leurs , le même 
dreit que je leur donne fur les miens. Ce 
Strigelius écoit de Kausbeire , Ville. 
Impériale de Streve. Il profelTa la 
y Théologie à lene à Leiphc Si à Hei- 
delberg, Melanchthon avoir été Ion 
Précepteur : aufli a-t-on remarqué 
qu’il imitoit exactement fa méthode. 
11 a laillë plufieurs Ouvrages fur l’E- 
criture-Sainte * fur la Théologie 
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d'autres fujets : ]e n’ay de lui que 
ylnnotationcs in libros Ciceronis de Ofji - 
dis , de Sene tinte , de Amicitid > in [om- 
nium Scipionis , in Paradox a > in i* Tuf- 
culanarum cju&ftionum > in Hiflonam 
J ofephi adnotationes. Nota in J ufïinnm* 

Se une Traduction d’Ariftote , de vit a 
çr tnoribtts, 

g ; f On imprime un Livre de Bal- 
zac, intitulé le Socrate Chrétien, dans 
lequel il Ce déclaré fort contre les 
Janfeniftes. Quelque Sçavant de ce 
Parti pourra bien river Ton clou ; 
aufli-bien qu'au t refoi s a faic le Pere 
Goulu Feuillant. 

çgT Belle penfée de Saint Auguftin 
fur la Religion : Chriftus offrent hu- 
tnano aeneri inedicinam prirnam miracu - 
lis conciliait aufloritettem , aiiEloritate 
tneru.it fâem , & [de contraxit miutitu - 
dinern , multitudinc obtinuit vetufatem* 
vetufate , roboravit religionem. ]e 
voudrois que quelqu’un de nos Prédi- 
cateurs s’avisât de s’occuper pendant 
un Avent , ou même un Carême en- ( 
lier , à commenter cette belle penlce- 
Qu’elle lui fourniroit de chofes «di- 

, ^ * 'b 
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hantes Sc inftruétives pour Tes Audi- 
teurs ! 

ïfcT Nous verrons tout clairement 
dans le Ciel , il n’y aura donc point 
d efpe rance , il ne nous y reftera 
Qu'une vertu , c’eft la charité , nous y 
podederons tout ce que nous y aime- 
rons j & nous y aimerons tout ce que 
nous pollèderons. 

Soins amor ncbis cum intrat pénétra » 
Ira cœli , 

Non h a fret in cœlô fpefve , fidefve 
locum. 

Crcâcndnm pojlfunera ntl erit : omn'ut 
cerno. 

Spcrandum rnihi ml , omnibus ecce 
fruor. 

Semper erit cjuod ametur : amor pofi 
fanera vivit. 

Dam Deus in cœlts ipfe fuperfte? 
erit». 

• l 

Si je faifois un Livre intitulé Rellgto 
/iîedici , ces Vers m'en fourniroienc 
un excellent Chapitre : Ne fe trouve- 
ra-t-il point quelque habille homme 
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parmi nous » pour fronder le méchanc 
Livre qui paroîc fous ce titre , & pour 
répondre judicieufement à ceux qui 
nous regardent comme des gens don- 
nant tout à la nature ? Nous nous ap- 
pliquons à la connoirt’ance de la natu- 
re ,*il eft vrai j il eft vrai aufli que 
cette application nous fait plus fa- 
cilement monter au Souverain de tous 
les Etres , que nous regardons comme 
le premier mobile de toutes les opé- 
rations fecretes & viftbles de cette 
même nature. 

* 

g£T Monfieur Pietre nôtre Avocat 
a quitté le Palais & s’eft fait Prêtre , 
en confcquence de la Cure de Saint 
Germain le Vieil , que nôtre Faculté 
lui a conféré en Ion rang comme Pa- 
tron Lay. il a été préféré à d’autres 
Portulans & Compétiteurs > en vertu 
des obligations que nous avons à fes 
Ancêtres , & entr’aimés à feu fon 
ayeui, Simon Pietre, Doyen l’an 156^- 
lequel mourut en 1584. à fon oncle 
& par rein Simon Pietre , que l’on 
appelle encore aujourd’hui le grand 
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Pietre, qui mourut Pan 1 6 1 S. 8 c à feit 
M. Ton pere M. Nicolas Pietre, lequel 
mourut Pan 1649. durant le blocus 
de Paris , âgé de huitante ans , Pan- 
cien de noire Faculté , 8 c même à Ton 
frere M. ]ean Pietre , qui a été Doyen 
devant moy ; qui tous quatre ont été 
incomparables. Il étoit excellent Avo- 
», cat , 8 c fera aufli bon Curé. Il y 
„ aura peut-être des Cenfeurs qui rai- 
„ Tonneront de ce changement , & qui 
», diront que le Bénéfice attire le Prê- 
,, tre , comme le Prêtre attire fouvenc 
„ à lui le Bénéfice. Mais cela n’aura 
», pas d’application véritable à l’égard 
j, de M. Pietre , dont la probité efl: 
», publiquement connue » &c qui fera 
., honneur à PEglife par les profondes 
», connoifiances qu’il a du Droit Ca- 
», nonique. 

ifeT Un Sçavant a [Tare qu’il eft cer- 
tain que Lambin Te trompe toutes les- 
fois qu’aprés avoir corrigé quelque 
endroit de Cicéron , il ajoute les mot 9 
invitis & repnçnamibus libris omnibus* 
Lambin , après avoir enfeigné quel-, 
que- ceins les Huraanitez dans Amiens, 
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devint Profelîeur Royal à Paris. Jo- 
feph Scaliger eftime beaucoup I011 
Commentaire fur Horace. Nous avons 
de lui d’autres Commentaires, fçavoic 
in Plautum , in lÆmilium Proburn , in 
Cornelium Nepotem , in Lucretium> &c_ 
gT Un Chalfeur court apres la 
proye qui fuie , lalailfe quand il l’a 
prile. 

Venator fequîtur fagienti a , capta re- 
lincpiit. 

Semper retinentis ulteyiora petit . 

. C’eft la devife de l’Amant Ban- tc 
nal D. R. C. On pourroit encore * s 
l’appliquer à tous ces hommes que ,c 
rien ne contente , à qui la polTeffion <e 
d’un lieu tant déliré , devient enfin <c 
inlîpide. Ce n’efi; pas un malheur “ 
pour nous d’être peu touchez de la 
' jouiflànce des félicitez humaines. <c 
Comme nous fommes appeliez à de <e 
plus folides , il eft bon que nous <c 
trouvions dequoy les defirer , par le <c 
dégoût de tout ce que le monde cc 
oôte de plus capable de ravit les ** 
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„ Cens , & de flatter l’efprit & le 
,, coeur. 

g; T On remarque dans la plupart 
des animaux une certaine prudence 
qu'on ne peut s’empêcher d’admirer , 
quand elle ne feroit produite que par- 
ce qu’on appelle inftinét. On dit , par 
exemple , que les Chamois ne vont 
jamais qu’en troupe , & que comme 
ils font naturellement fort timides & 
fort peureux , il y en a pendant qu’ils 
paillent , toujours un ou deux qui font 
le guet , 6c que pour cela ils fe pla- 
cent fur des hauteurs , afin de décou- 
vrir de loin les dangers qu’ils crai- 
gnent ; c’eft-à-dire , ceux qui leur 
font la chaflè ; & qu’auffi-tôt qu’ils 
apperçoivent un homme , ils avertif- 
fent tous les autres par un fiftlement 
aigu j qu’ils reconnoiflent entre eux 
pour le lignai de leur retraite. Un. 
Voyageur de ce tems le raporte ainfi > 
avec plufieurs autres traits des cir- 
confpc&ions , dont fe fervent les au- 
tres animaux pour leur feureté : il n’y 
a guère de Relation de Voyage qui 
sfeu. remarque quelqu’un,. 


Digilized by Googld 


de Guy Patin. 16 5 

Un grand homme, félon L.P.P. 
n tft pas celui qui en a toutes les 
qualité z , & qui remplit dans toutes 
les occafions où il faut , tous les de- 
voirs d’un grand homme , mais il at- 
tend pour porter fon jugement fur lui, 
que la fortune fe foit déclarée en & 
faveur ; de forte que (ans faire atten- 
tion fur le mérité , il donne toute fou 
eftime à un foc , pourvu qu’il foie- 
heureux. N’cft-ce pas avoir la vûc 
-bien de travers ? On eft agrément 
très méprifable , quand on eft eftimé 
d’un tel homme. Au relie , I on a « 
beau dire , les fots qui ,lont heu- (e 
reux , attirent fur eux une attention «« 
de refpeèt , qui n’eft point donnée *c 
à l’homme.de mérité , dont la con- « 
dition ell balTe ou la fortune medio- «c 
cre. Si le mérité étoit aujourd’hui «c 
bon- à quelque. chofe ÿ&n le recher- « 
cheroit , on l’eflimeroir , mais il ne 
porte point avec foi d’enfeignes. Le « 
Portier d’un Financier , ou le SuiÜ e « 
d’ivn grand Seigneur , le Financier “ 
lui-même & ce grand Seigneur , ne « 
tont point accoutumez à.diftinguer « 
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le Sçavant , le Sage , le Philofo- 

phe. 

g; T Un Gouverneur de Rome , 
trouvant qu'un coupable ccoic trop 
^eune pour être condamné à mort , 
Sixte cinquième qui étoit pour lors 
affis fur la Chaire de Saint Pierre , 
trouva un accommodement digne de 
fa feverité inexorable a pour tirer ce 
Gouverneur du fcrupule où il étoit , il 
die qu'il donnoit dix de Tes années au 
Criminel dont il s'agilloit : On re- 
marqua que ce malheureux étoit cou- 
vert d'une fueur de fang quand on le 
xnenoit au fuplice , tant Papareil de fa 
tragique mort lui donnoit de frayeur. 
On a fait des contes fur ces dix an- 
nées que donna ce Pape ; mais ces 
contes font 11 ridicules & Ci peu vrai- 
femblables , qu'on a lieu de croire 
qu'ils ont écé inventez par les Hu- 
guenots. 

gp* Je voudrois que les affaires publi- 
ques fujfent les vôtres , & les vôtres les 
publiques , dit à M. du Melnil Avocat 
General > fa femme > ayec un ton de 
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plainte , de ce qu'il preferoit le bien 
de l'Etat à fon bien particulier. C'eft 
ce du Mefnil qui fit la première des 
Harangues aux ouvertures du Parle- 
ment. Il fe rendit recommandable 
dans fon tems , par fa prudence , pat 
Ton érudition , & par fon équité. 

]'ay toûjours oüi dire que les cc 
gens de Palais faifoient très-mal cc 
leurs affaires j c'eft-à-dire , qu'ils tc 
épuifoient leur application aux af- tc 
faites d’autrui ; & que les leurs pro- cc 
près leur devenoient indifferentes. <c 
A quoy fert pourtant la fcience du iC 
Barreau ; quand on n'en fait pas ce 
iifage pour foi-même ? Mais je les ec 
blâme mal-à*propos , Médité cura te <c 
ipfum. Nous guerifTons-nous nous- <c 
mêmes , & n'arrive t-il pas fouvent <c 
qu'un Médecin tremblant la fièvre, tc 
va vifiter celui qui ne fait que ,1a <c 
craindre î <c 

Quand on dematidoit à Thaïes, 
fameux Philofophe de Milet., & un 
des fept Sages de la Grece , ce qu'il 
croyoit plus difficile dans la nature : 
Il répondait que ç’étoït de fe cennohte 
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foi-mcme, C'eft peut-être à caufe de 
cette réponfe , qu'on mit cette inferi- 
ption à la porte du Temple d'Appol- ' 
Ion à Delphes , nofee te ipfum , pour 
fervir d'inftruétion à ceux qui en- 
troient. On a allongé Pinfcription , 
en difant , vofee te ipfrnn , nec te qua- 
fîeris extra. On fe feroit 9 ce me fem- 
i>le , bien ypade de- cette allonge. 
Pourquoy ne vouloir pas qu'on fe 
cherche en dehors pbiir fe connoître ? 
Après s'être étudié foi-même , on ne 
yerd pas fés peines , fi l’on fort de 
chez foi , pour remarquer la condui- 
te de ce qui le pallè dehors : Par cetre 
remarque , on fait des com parai fons 
8c des parallèles qui n'aident pas peu 
à parvenir à la connoiflance que l'on 
cherche -, fe regarder toujours de trop 
près , n'eft pas un moyen bien feur 
pour voir bien clair. Tout ce qui nous 
entoure , nous donne des lumières qui 
ttotiséchurent utilement , fi nous fça- 
Vons & fi nous voulons nous en ler- 
vir. » - 

féT Les Anciens Gaulois 8c An- 
glois portoient leurs agneaux daps le 
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doigt du milieu appelle infâme. Quel- 
ques Indiens Orientaux les portoienc 
au nés , aux lèvres , aux joues ôc ail 
menton. Les femmes d’Ethiopie or- 
noient leurs lèvres d’un anneau d’ai- 
rain , quelques autres femmes des In- 
des portoienc leurs bagues aux doigts 
des pieds. 

J’ay à prefent deux Exemplai- 
res du Livre de Errorlbus Veterurn 
Adedicorum . Jean l’Argentier Pied- 
montois , qui en eft l’Auteur , s’eft 
rendu particulièrement recommanda- 
ble par les Ouvrages qu’il a faits con- 
tre Galien ôc d’autres anciens Méde- 
cins , dont il prenoit foin de décou- 
vrir ôc de publier les erreurs avec tant 
d application , qu’on l’appelloit le 
Cenjeur des Médecins . Il eft bon que 
de cenls en tems il fe trouve des gens 
de ce caraétere , pour épurer les 
Sciences s ôc redreftèr ceux qui les 
ecudient ôc qui en font profeflion.» 
L’Argentier enfeigua la Medecine à 
Naples , à-Pife , à Montreuil ôc à Tu- 
rin. Il mourut dans cette derniere 
Ville. Son fils Hercule prit foin d’é- 
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crire fa Vie , & de la publier avec fe$ 
autres Ouvrages , qui font en grand 
nombre. J’ay trouvé ceux-ci dans un 
paquet qui m’eft venu de Lyon , il y a 
quelques mois : De fîgnis Aiedicit. De 
morborum differentiis . De temporibus 
morborum. De caliâi fîgni fie ationibus, & 
calido native. De urinis. De fomno & 
vig'dia. De offiJis meàid. De confuitarb 
di ratione. De vi purgantium Medica- 
mentcYitm , bi Arttm medicinalem G a - 
lent commentant. In librurn prirnutn , fe- 
cundttm , & quartum Apborifmorwn 
ffippocrath comment arias. 

La meilleure impreffion des 
Epîtres-de Cafaubon , eft celle d’Alle- 
magne , depuis trois ans augmentée 
d’environ quatre vingt Lettres par 
delliis celles de Hollande. 

i£T Je n’ay jamais vu Sylvaticus » 
de rnorbis ftmulatis \ celui qui a impri- 
mé le Verandeus à Lyon , s’appelle 
M. Fourmy. L’on imprime toutes les 
Oeuvres de Jo. Heurnius in folio à 
Lyon , ce fera un bon Livre. U y a ici 
un Varandeus , c’eft un gros in folio. 
Le même M. Fourmy a imprimé les 
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Mémoires du Maréchal de Thouars in 
fdlio ; mais il 11e les vend qu’en car 
chette , à caufe qu’il n’en a pu obte- 
nir le Privilège , pour plu fleur s chofcs 
bien hardies qui font là dedans de 
François I. de Henry II. & de Ca- 
therine de Medicis. On imprime ici 
l’H:ftoire du Cardinal de Richelieu en 
deux Tomes in folio. L’Afie du Perc 
Briet in quarto. Un Livre in folio du 
Pcre Yve de Paris Capucin , de Jure 
vaturali. Et un certain Gyges Gai lus , 
in quarto , d’un autre Capucin nom- 
mé le Pere Zacarie de Lixieux. M. 
Vandcr Linden nous a donné une 
nouvelle Edition du Cornélius Cèlfnt 
chez Elzévir , à Leiden , laquelle ell 
fort nette , & en. laquelle il a corrigé 
le Texte en huit endroits , en vertu de 
quelques Livres que je lui avois prê- 
tez *, à caufe dequoy il m’a dédiée cet- 
* te nouvelle Edition , tandis que M. 
Chodifus fait la fienne à Padoiic in- 
quarto , & à la fin nous ne manque- 
rons pas de Cornélius Celfut ; car nous 
avons ici M. Menfcl qui en veut don- 
ner un aufii. Feu M. Moreau avoit U 
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même penfée ; & il y en a encore un 
autre en Flandre , qui idem pollicetur , 
aàdo verum illud Salomonis , jaciendi 
plures lihros nullus eft finis. 

^ T Je n'ay point de carrolTe , je 
n'ay point d'équipages , tant mieux ; 
la voye du Ciel eft étroite , les gens 
de pied y peuvent palier plus facile- 
ment que ceux qui ne marchent qu a a« 
, vec embarras. \ ", / • • r 

' * - ‘ » 

Non cquus ad cœlos generofum Cafto- 
ra zwxit , . 

Nec puto Triptole?nnrn currus in 
aftra tulit. 

S émit a cœlorurn eft angnfta ,pedeftri- 
bus apta. 

yimhd.it in lata, currus equufque 
via. 

? 

ÇgT L'Eghfe a beaucoup foufferc 
pendant le Schifme d’Avignon dans 
le 14. (lecle.; Ces differens partis la 
dé-chiroient < 5 £ fembloient la vouloir 
détruire ; chaque Pape donnoit à l'en- 
vi Ôc fans diftin&ion , doutes fortes de' 
grâces & de difpenfes , afin de confer» 
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ver Ton autorité. On difllmuloit les 
crimes , pourvu que ceux qui les com- 
me tcoienr, fullcnt fidelles au parti y les 
foudres d'excommunication qu'ils lan- 
çoient de part &c d'autre, écoient aufli 
méprifée? , qu'elles parodient foibles 
ôc inutiles. 

fgT Ce n’eft' pas fans raifon que 
Ti bulle pâlie pour galant , il paroîc 
qu'il n'a écrit que pour cela. A Dieu * 
dit-il , dans la quatrième Elegie de fou 
deuxième Livre , en fe plaignant aux 
Mufes , avec un dépit amoureux , a 
Dieu , Mufes , retirez vous, fi vous ne 
fervez de rien aux Amans : je ne fais 
des Vers que pour avoir un facile ac- 
cès auprès de ma belle. A Dieu , Mu- 
fes , allez vous en loin d'ici , li cela 
ne fert de rien. 

Ad dominant faciles aditus per carmi • 

' na qtuzro. 

Ite procul , <iAf fa y fi nibil ifia va- 
lent. 

' x 

|TNe plantera-t'On jamais en 
France de ces arbres merveilleux ,qui^ 
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félon quelques Voyageurs , produi- 
sent des animaux pour feuilles. Qjei 
plaifir ce feroit , par exemple, de voir 
celui qui porte des fauterelles pour 
fruits - Voici de quelle maniéré fe 
fait cette produ&ion. Les feuilles de 
cet arbre confervant leurs figures 8c 
leurs couleurs naturelles, s’épaiffiifent 
un peu , 8c infenfiblement pouffent 
par leurs cotez de certains filamens 
verds , qui font comme autant de lon- 
gues jambes, puis une des extrêmitez 
de chaque feuille s’allonge en forme 
de queue j de forte qu’enfin elles de- 
viennent animées , 8c fe changent en 
fauterelles. Si jamais je vai dans cc 
pays- là > j’étudierai ce prodige avec 
tant d’attention , que je ne defefpere 
pas d’en faire voir l’experience dans 
ce pays ici. Mais je crois qu'il m’en 
faudra raporter à la bonne foi de ces 
gens venus de loin \ car peut-être que 
l’efpece de ces arbres” là eft à prefent 
perdue , 8c que ma curiofit.é ne Ceroit 
pas fatisfaite d’un fi long voyage. 

gT Un certain Jerome Gérard , 
Jurilconfulce Allemand , eftimoit tant 
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le Commentaire de Breniius furlfaie, 

■* qu'il ne fe contenta' pas de le lire 
plu (leurs fois pendant fa vie j mais il 
î , voulut encore qu'on l'enterrât avec 
lui apres fa mort. Cet Auteur , je veux 
dire Breniius , étoit un Chanoine de 
Vittemberg , qui renonça à la vérita- 
ble Religion , pour embrafler les nou- 
velles erreurs. C'eft pourqUQy il étoit 
eftimé de Luther & d'autres gens » 
ej tifidem farina. On a imprimé tousfes 
Ouvrages en fept Volumes in folio# 

. Je n'en ai aucun , & je m'en confole* 

>.• 

igT On nous a fait ainfi l’Hiftoire» 
ou plutôt le conte de l'Anneau de Gy- 
ges. Ce Gyges étoit un Pafteur du 
Roy de Lydie » qui gardant les trou- 
peaux dans la Campagne , s'avifa un 
jour d'aller dans un lieu fouterrain , 
creufé par des ruines d'eau , qu'une 
pente faifoit dans cet endroit. Etant 
entré fort avant fous terre , il trouva 
, . un Cheval d'airain , & comme fa cu- 
rioftté le pouffa à regarder dans le 
corps de ce Cheval qui étoit creux & 
qui ayoit une large ouverture , il y vit 

[ * 

[ ' ■ 
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un corps humain d'une grandeur pro- 
digieufe. Apres s’être alluré de la peur 
qui l'avoit fait! d’abord , il tira de Ion 
doigt un anneau d'une vertu étonnan- 
te -, c'eft que la pierre q'ui étoit dans le 
chatton de cet anneau , rendoit invi- 
fible celui qui le portoit , quand ce 
chatton étoit tourné au dedans de la 
paume de la main > & ainfi on voyoic ‘ • 
tout le monde lans être vu de perlon- 
ne. Ce feroit là un précieux trefor 
pour trois fortes de gens qui donnent 
bien de l'occupation dans le monde, . 
ÔC qui en donneroient bien davantage, 
s'ils avoient une pierre de cette mer- 
veilleufe vertu. 

%T L'H:(loire Mythologique des 
Payens , a imaginé plulîeurs de fes Fa- 
bles fur les veritez de nos premiers 
Livres , je veux dire , fur ceux de 
Mo'ife. Ovide eneft tout plein, aufïî- 
bien que les autres Auteurs qui ont 
traité cette matière. Les Sçavans cri- 
tiques le (çavent bien *, on a fort joli- 
ment fait un paralelle entre Eve & 
Proierpine dans dix V ers Latins : 
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Evam delufit ferpens , Troferpina 
Vins 

Capta dolo , vana fie fiecieque boni. 
Exiit Eva parens paradifo , cur ? 
Quia malum 

Edit , at in malo nefciit ejfe malum. 
Jnferno exiffct , malum Froferpina fi 
non 

Edijfet , taciti nef cia Virgo mali. 
Eva fuit rnortis , Profirpma prada 
c Plutonis \ 

Jlla fuit 'Jovafilia , & ilia Jovls. -s 
Z) traque guflavit vetiturn , pœnafque 
pependit , 

Hac flores ffruftus dum legit ilia y 
- parit. 

I 

Nous fommes de vrais enfans » 
diioit A., chez S.. nous nous divertif- 
fons à voir & à poilëdcr des colomnes 
de marbre & dts ftatuës de bronze , 
comme des enfans prennent plaifir à 
jouer avec des coquilles , & à élever 
des châteaux de pommes ou de noix. 
Il y a une différence entr'eux & nous, 
qui ne nous rend pas plus eftiinables 
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qu’eux. C’eft que nos divertidèmenS 
nous coûtent bien plus cher que ceux 
qu’ils prennent dans ces bagatelles } 

& que nous padbns toute nôtre vie 
dans cette efpece d’enfance , avec au- 
tant de contentement de nous- mêmes, 
que. d e es amufemens étoient auflï 
importans qu’ils le paroident être par 
le ferieux , avec lequel nous nous en * * . 
occupons. 

9 , Rien ne feroit plus capable de 
» détromper de la vanité que la vani- 
„ té même ; car que podêde-t-on qui • k , 
3 , fade un parfait plaifir î Une belle 
3, maifon , de grands jardins , des 
3, meubles fuperbes , de beaux ta- 
a, bleaux , ces curiolitez rares & pre- 
3, cieufes ; tout cela contente une pre- 
,, miere fantaifie , procure un amufe- 
3, ment pendant quelques jours , de 
s, bien- tôt on ne s’en foucie plus ; 

3» cependant on s’eft ruiné à fe latis- 
33 faire \ ou plutôt à vouloir fe rem- 
» plir , & jamais on n’en eft venu à 
3, bout. Qu’un peu de modération eft 
,, d’un grand fecours, & que de gran- 
3> des richelïes enfantent de nouveaux 
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Jcfirs ! L’homme devient inlatiable, <c 
& vit toujours mécontent. cc 

Pythagoçe faifoit obferver 
pendant fept ans , un filence exaét à 
fes difciples , ne les croyant capables 
de bien parler , qu’aprés avoir écouté 
pendant tout ce tems fans rien dire. Il 
y a eu un ancien Heretique nommé 
Bafilides , qui ordonnoit à fa Seéfce 
un filence aufli long que celui de Py-. 
lhagore , & c’étoit fur ce filence qu’il 
établilîôit & faifoit exercer cette ma- 
xime de fa morale : Comtois les autre s t 
& que per forme ne te connoiffe. Avec 
cette pratique , il mettoit fes Seéta- 
teurs hors d'état d’être furpris , & leur 
donnoic en même-tems le moyen de 
.furprendre les autres. Les gens qui 
parlent peu & qui écoutent beaucoup, 

' ne rifquent rien , ceux au contraire, 
qui parlent beaucoup & qui écoutent 
peu , fe donnent en proye à ceux qui 
ne cherchent qu’à avoir prife fur eux. 
S’ils ont des derïauts , ils les décou- 
vrent par leur fLx de paroles > leurs 
entreprifes deviennent à la merci de 
, tous les obftacles qu’on leur voudra- 
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oppofer. La vérité même fait fou vent 
naufrage dans leur bouche j ils font 
craints dans la conversation comme 
des ufurpateurs du tems , que chacun 
a droit d'y prendre pour l'entretenir 5 
ou ils font mé pri fez comme des dif- 
coureurs fans jugement , à caufe qu'ils 
parlent fans dilcretion i ou ils font 
trahis comme des gens fans droiture, 
à caufe qu’ils trahillènt Souvent la vé- 
rité. 

Dans l'Ifle de Java > les peuples 
croyent , que tant qu'il refte quelque 
peu de chair aux os des trepaffez , leur 
arae fouffre toûjours \ c'eft pourquoy 
ils prient leurs Magiciens , quand ils 
mangent leur chair , de nettoyer bien 
leurs os. On feroit un gros Livre des 
ridicules opinions qui ont eu cours 
dans le monde depuis qu'il fublifle. 

• . 1 « • » 

. 3^* L'Index Gr&corum nornimm cju<t 
ad Geographiam pertinent 9 me vient 
dans un peut paquet de Livres , qui 
vaudra bien la peine de le retirer de 
chez le Voiturier , en lui payant tout, 
ce qu’il demandera. . Quand il fera 

arrivé , 
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arrivé , je joindrai V Index avec l'0//o- 
maJHcon Phyfîcum & Topolo^icam , du 
même Auteur -, je veux dire , de Jean 
Volfius , un Sçavant de Zurich qui 
dés l'âge de feize ans enfeigna la jeu- 
ne lie dans l'Ecole de cette Ville. Jo- 
feph Scaliger alluroit qu'il n’avoic 
connu aucun homme qui fût plus ga- 
vant en Grec que ce Volhus. 

(£3“ Les Saumons fe pèchent en 
abondance fur les Cotes de Cornouail- 
le : Les Pécheurs difenc que ce paillon 
depuis la laint Michel jufqu'à Noël , 
quitte la Mer pour entrer dans les Ri- 
vières d’eau douce , &: monte aulli au- 
tant que l’eau le permet : il y fait des 
œufs , puis retourne dans la mer , en- 
fuirc revient au Printems dans le lieu 
où 'il a jetté les œufs pour y chercher 
Ces petits : ils le rcconnoiiï’ent d'abord, 
& le iuivent. On m’en vient de don- 
ner un très-conhderable par fa gro£* 
feur , je me fuis contenté de le voir ; 
car apres l’avoir examiné , j’en ai fait 
prefent à *** ; qui après audii'avoic 
regardé l’a envoyé à Je crains 

qu'iL ne rende vditc qu'à des gens 

.A a ‘ 
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iobres , Si qu’ainfi il ne revienne à 

moy. - 

gCF Les Livres d'Allemagne ont 
ordinairement de beaux titres , Sc 
comme dit Pline , propter cjuos , deferi 
poffet vadirnonium J mais P effet ne ré- 
pond pas à l’attente , & fouvent l’on y 
5 , trouve pro thefauro carbones. Les ti- 
,, très magnifiques ne font bons qu’à 
3, éblouir les fots , & qu’à fervir d’a- 
,, pas pour enrichir le Libraire. Mais 
s, quelle confufion pour l’Auteur » 
3 , quand on ne voit rien dans l’Ou- 
a, vrage qui ne deshonore le titre. Il 
« vaudroit mieux qu’il eût été plus 
,5 fimple , au moins le Le&eur ne s’at- 
3, tendant pas à des chofes d’un rare 
35 prix , charmé des bonnes chofes > les 
s, auroit trouvées excellentes. C’cft 
35 donc un très-mauvais parti que ce- 
3 , lui de donner à fes productions des 
s, inferiptions ambitieufes. Ce fafte 
,5 de la littérature moderne eft deve- 
3> nu plus commun que jamais , la 
33 faillie gloire des Auteurs Allemans 
3> a gagné les nôtres , & elle eft déjà 
,, répandue dans tous les Pays où l’oa 
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Ce mêle d'écrire. De peur d’y être tC 
attrapé , je prens ces Livres nou- ‘ c 
veaux à condition j il n'y en a gucre te 
dans mon cabinet , à caufc de la bel- <c 
le montre 6c du peu de raport. “ , 

On dit frater eji fere ni ter : *;' f 
anlii , y ara eji concordai fratrum . A r * 
propos des deux frères Caftor 6c 
Pollux. 

Concordes duo funt in coclo JJydcra 
fratres. 

in terra unanimes vix reor ejfc 
. duos. . 

fëT Le figuier des Indes fe perpé- 
tue de lui-meme d'une maniéré admi- 
rable ; de forte qu'un feul figuier peut 
mettre à couvert plus de mille hom- 
mes , 6c faire un allez grand bois pour 
leur donner une promenade. Les Re- 
ligieux Idolâtres de ce Pays-là l’ont 
en grande vénération* Ils bâtiflent 
leurs Temples ou Pagodes fous fou 
ombre , 6c ils y font leurs Ceremo- 
nies. 

fipT Joachim de la Curée était de 

A a ij 
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Frcifiad eu Sileüe : il reçue le Bonnec 
de D jdleur en : Medecine à Bologne 
Il y a beaucoup d'étude &c d'érudition 
dans (on Livre intitulé : Libellas Vby • 
Jîcw Ae naturâ & dijferentiis coloYurn , 
fonorurn , odorurn } faporam , & qaalita- 
tum tangibilium. Je n'ay plus ce Livre, 
M. A *'celui à qui je l'ay prêté , l'a 1 
pièce à un autre ; & enfin il eû perdu» 
On retient plus aifément les Livres 
que ce qui efi dedans. Il me relie du 
même Auteur , Defcriptto Siiefia: Ge- 
vit; s SiUfui Annales , & Confilia 
dira. J'aurai loin qu'on ne me perde 
pas ceux-ci comme le premier ; l'ex- 
pe rien ce eft une bonne maître fie , elle 
apprend à devenir fage , prudent , 8 c 
circonfped ; un peu de detfiance, mê- 
lée avec une [udicieufe précaution, ne 
gâte rien dans le commerce de la vie 
civile. « 

igT Monfieur Naudé étoit un hom- 
me fort fage & fort prudent , fort re* 
g!é , qui (embloit vivre dans une cer- 
taine équité naturelle , il étoit fort 
bon ami , fort égal ÔC fort legal , & 
qui s'efi toujours fort fié à moy , & à 
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perfonne tant qu'à moy , fi ce n’eft 
peut-être à feu M. Moreau , point ju- 
reur ni moqueur , point yvrogne > il 
ne but jamais que de l'eau , je ne l'ay 
jamais vu mentir à bon efcient , il 
' haïlloit fort les hypocrites ôc ceux qui 
l'auroient une fois voulu tromper , ôc 
même les menteurs ; il faifoit grand 
état des finellès du cabinet des Prin- 
ces, ôc de Tacite qui en eft tout plein. 
Il prifoit très- fort Machiavel , ôc di- 
foit de lui : tout le monde blâme cet 
Auteur , dT tout le monde le fuit & le 
pratique , & principalement ceux qui le 
blâment . Il eftimoit aufil beaucoup la 
SagclXe de Charron ÔC la République 
de Bodin , difant que ce premier étoic 
une belle morale , ôc une bonne Ana- 
tomie de i'efptit de l'homme , ôc que 
le fécond étoit une bonne politique 
ôc un Livre bien fuivi. 

fgT 11 y a un Médecin de Niort 
nomme M. LulVand , qui veut y faire 
imprimer une Apologie pour les <_;?/<> 
dtcins. y contre ceux qui les accufent de 
trop déférer d là nature. Il entend M. 
A.nirault Minière de Saumeur , qui \ 

A a üj 
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ainfi parlé dans le dernier Tome de fa 
Morale Chrétienne j mais il ne trou- 
ve point de Libraire qui s’en veuille 
charger , 8c ne fçait s’il en viendra à 
bout , tant nos gens font froids 8c peu 
s> entreprenans. A la vérité , les tcms 
,, (e rendent difficiles , 8c l’on aime 
j> mieux un Contrat qu’une Biblio- 
,, theque , la curiofité des hommes le 
„ fixe par l’indigence, il n’en efl: point 
„ qui par goût , par pl ai fi r , ou par 
j, une certaine ambition de paroître 
homme d’efprit , ne voulut des Li- 
S) vres ; mais l’on manque de gens qui 
a veuillent ou qui puilTent acheter. 

5, La fortune des Libraires 8c des 
5 , Auteurs eft allez differente j tel a 
a, fait un Livre qui l’a enrichi per-* 
„ fonnellement , mais qui a ruiné le 
Libraire ; tel autre Ouvrage, au con- 
5 , traire , a enrichi le Libraire , qui a 
' 5 , ruiné l’Auteur. Je ne croyois jamais 
j, le devenir r mais il me femble 
qu’aprés avoir Iong-tems lu 8c me* 
s, dite , il faut écrire, 8c rendre au Pu* 
blic ce qu’on tient de lui-même. 
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• Je fais fore de l'avis de M* 
Naudé , qui diioic qu'il y avoit qua- 
tre chofes dont il fc faloit garder,afin 
de n'être point trompé ; fçavoir , de 
prophéties , de miracles , de révéla- 
tions , d'apparitions. çJMunâiu ornnis 
exercet hiftrioniarn. Toute la terre elt 
pleine de gens qui fe mêlent d'être 
devins , & qui font les politiques fpe- 
culatifs , fans fçavoir eux- mêmes ce 
qu'ils feront demain. 

gX La Théologie des Phéniciens» 
félon Sanchoniathon , ancien Auteur, 
établilToit pour premier principe de 
l'Univers, un air cbfcur &: fpiritueux» 
& un chaos envelopé d'obfcurité. Elle 
tenoit que ces deux principes occu- 
poient un efpace infini , & que pen- 
dant un très-long-tems ils ne furent 
point feparez par aucunes bornes ; 
mais qu'enfin l'efprir étant devenu 
amoureux de ces deux principes dont 
il étoit le maître , il fe mêla avec eux, 
& que cette conjonétion fut appt liée 
delîr ou amour , & que ce fut de cette 
même conjonétion que tous les êtres 
furent produits *, que pour Vefprit , ik 
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n'avoit point en de commencement , 
qu'ainlî ayant été de joute éternité , 
aucune caule ne lui avoir donné l’être. 
Selon cette Théologie , la première 
chofe qui provint de l'union de i’ef- 
prit avec ces principes fut mot , 6c ce 
mot fut la femence de toutes les créa- 
tures , 6c la matière dont elles furent 
formées. Elle ajoutoit encore que les 
Allres étoient dans le limon comme 
dans un œuf, 6c que ce limon qui ren- 
fermoit ces Affres , fut enfuite illu- 
miné. Il n'eft pas difficile de connoî- 
tre par le raport de cette dodltine 
avec celle de Moïfe , que ces anciens 
avoient puifé une partie de leurs opi- 
nions dans les Livres de ce premier 
Legiflateur. Mais nous n'avons aucun 
Ouvrage , 6c les anciens Auteurs n'en 
ont connu de leur tems aucun qui ait 
précédé celui de la Genefe. Ainfi rien 
ne nous porte à foi\pçonner que, Moite 
ait puifé ailleurs que dans laiource de 
la Vérité , toute l’Hiltoire qu’il nous a 
laiilée. 

ÇÇT M. B. T. a la goutte , 6c cepen- 
dant il cft fort jeune ôc fort réglé il 

ïeuablç 
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lèmble que cette douloureufe mala- 
die le voyant Ci fage , a cru qu'il étorc 
dans Page auquel elle s'empare ordi- 
nairement de ceux qu’elle Veut faire 
fouffrir. On a dit autrefois d’un il- 
Uiftre Romain qui mourut fort jeune , 
que la mort voyant le grand nombre 
de fes vi&oires , crut qu’il étoit beau- 
coup plus âgé. La goutte eft tombée 
dans la même erreur chez M. B. T. en 
remarquant fa fagelfe. 


Cur podagra infiqnitur juvenern te 
Aiartü almnnum 

*J\I uf w un que , fcnnm que filet 
ejfe cornes ? 

Error bic ejl morbi , morum gravit ate 
fenilern 

' Te fimul ac vidit , credîdh ejfi fi - 

mm . 

, t£-F On n’oublie jamais la trop 
grande feverité des Princes , les H do- 
riens ont foin de ne point laitier per- 
dre ce qu’elle leur fait executer. Rien 
n’échape à la poderité là- delïiis. 
L J Empereur Aurelien étoit fort gene- 
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reux , dit un de ceux qui ont fait 
l’hiftoire de fa Vie ; mais il étoit en 
même-tems fi cruel &: fi fanguinaire, 
qu’on difoit de lui , qu’il écoit bon 
Médecin , mais qu’il tiroit trop de 
fang. Ayant un jour menacé Mneftus 
Ton Secrétaire de le faire mourir, pour 
quelque faute dont il le jugeait cou- 
pable : celui-ci connoiflànt fon infle- 
xible feverité , & ne doutant pas que 
les menaces qu’il lui avoit faites ne 
fuflent fuivies de l’effet , refolut de le 
prévenir * pour cela il contrefit l’écri- 
ture de ce Prince , il fit une lifte des 
principaux Officiers de l’Armée , par- 
mi lefquels il mit le fien j puis leur 
montrant cette lifte, il les alfuraque 
l’Empereur l'avoit écrite, dans le dei- 
fein de faire mourir tous ceux dont 
elle contenoit les noms. Ce ftratage- 
me eut le fuccès qu’il en attendoit ; 
car il fut caufe qu’Aurelien fut aflafïï- 
. né. On lit dans une Relation , qu’un 
Roy des Indes Orientales étant tombé 
dans une rivière d’où il fut retiré par 
un de fes Efclaves , qui le prit parles 
cheveux , pour le garantir du danger 
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prochain de fa vie où il écoit , ce 
Prince fie mourir cet officieux Efclave, 
à caufe , die- il, de la hardiefle qu'il 
avoir eue en mettant la main fur fa 
tête. Zonare raporre que Bafile Empe- 
reur de Conftantinople étant à la 
Ghalïè , fut fufpendu en courant par 
fa ceinture à un arbre j de forte qu'il 
n'eût pu éviter d'être percé par le bois 
d'un Cerf que les Chafleurs pourfui- 
voient , fi l'un des fiens n'avoit heu- 
reufement coupé cette ceinture pour 
le délivrer. Cet Empereur , au lieu de 
le recompenfer d'un tel fecours, lui fit 
couper la tête , difant pour raifon de 
cette inhumanité , que c'étoft pour le 
punir d'avoir ofé lever l'épée fur fa 
perfonne. 

féT Pourquoy vouloir qu'un Viel- 
lard celle de travailler 3 Eft ce afin de 
faire le mort avant que de mourir ? 
Quand on difoit à Diogene : Tu es 
vieux , croy-moy , il eft terns cjue tu te " 
repofes . Il repartoit : Quoy ! fi je courois 
dans une carrière ifaudroit-il ni arrêter , 
truand je me verrois proche du lut f 

B b ij 


Digitized by Google 


191 L* E s p r 4 t 

§ 3 * V. G. étoit très- timide Soldai 
5 i très-impudent Capitaine ; cepen- 
dant il obtint un Gouvernement : mais 
fa timidité & fon imprudence lui fi- 
rent bientôt perdre la place dont il 
étoit Gouverneur. Il vint à la Cour 
pour rentrer en grâce : malheureufe- 
ment pour lui 3 ayant fait du mal avec 
le bout de fon épée à celui qu'il ve- 
noit de prier pour fon rétablifiemenr, 
parce qu'il marchoit trop près , celui- 
ci lui dit i En vérité , je fuis bien mal- 
heureux , votre épie n a jamais fait du 
mal qu'à rnoy. 

Je n'ay de Re nummarià qu'au 
feul Livre j c'eft celui de Joachim Ca- 
merarius, intitulé , Hifloria Reinum- 
maria. Deux de mes amis me perfe- 
cutent 3 pour m'exciter à me donner 
un plus grand nombre d'Ouvrages fur 
cette matière j & cela , parce qu'elle 
eft de leur goût > car quif que fuos pati - 
tur mânes . Quelques inftances qu'ils 
me fallent , je m'en tiendrai à mon 
Hiftoriola , j'en ay a fiez pour l'ufage 
que j'en veux faire. 

L'antiquité fait le contraire de 
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la' peinture -, car au lieu que les objets 
peints diminuent à nôtre vue' , à me- 
fure qu'ils s'éloignent de nous: plus 
l’antiquité nous reprefente les objets 
grands , à mefure qu'elle les recule 
dans des lems éloignez. 

Omnia pofi obitum fingit majora 
vetujlas , 

JH a j hs ab exe quus nomen in ora 
venit. 

Tous ces grands Héros qu'Homere 
nous fait tant valoir , nous paroî- 
troient je croy- , bien petits , s'ils 
étoient auprès de nous. 

ijgT Mon fils C. me montrant un 
jour , lors qu'il étoit encore fort jeu- 
ne, des marques fur les ongles, qu'üne 
bonne femme lui avoit alluré être des 
lignes de méchanceté , fut ravi quand 
après' lui avoir die que c'étoit une 
vieille fuperftition en ufage chez les 
Payens , je lui citai le palVage d’Hora- 
ce , où il dit , 1. 2 . Od. 8. Barine , (i 
vous aviez été punie une feule fois de 
vos faux fermens, de telle forte qu’une 
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de vos dents en fut devenue noire 3 ou 
que vous en enfliez eu une ongle mar- 
quée > je vous croirois. 

Z) lia jurls tibi pejerati 
Pœna , Banne , nocnijfet mquam : 
Dente fi riigro fieres , vel uno 
Tnrpior ungui , 

Crederem. ' 

s, Les Devins , les tireurs d’Horof- 
cope , font fortune depuis qu'il y a 
3, des fils de famille qui défirent la 
3, fucceflion de leurs peres , & des 
femmes qui ne font pas contentes 
3 , de voir leurs maris en bonne fanté. 
s, On donne dans toutes les fuperfti- 
a, tions qui flattent le defir que l'on a, 
» & on ajoute fans peine beaucoup 
3 j de foi à des difcours qui ne font 
33 fondez fur rien. Il faut , ce femble, 
33 qu'il y ait des gens de ce caractère , 
3> ils amufcnt la crédulité dés perfon- 
a, nés , qui fans cela meneroient une 
3> vie bien langui liante, 

„ Il y a d’autres fuperftitions , auf- 
3, quelles des efprits même très- rai- 
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fonmbles , ne peuvent refîfter. Etre ‘ c 
un certain nombre de gens à table , tc 
faire certains rêves, d'autres chime - <% 
res femblables, les démontent & les <c 
inquiètent , fans que toutes leurs <c 
reflexions foient capables de les <c 
rafla rer. C'eft: là une étrange foi- <c 
blefle , pendant que les perfonnes <c 
d'un genie médiocre , bravent tous <c 
les évenemens avec intrépidité. te 

*^T Tacite dit qu'Agricola dans fa ’ 
jeunetîè , étudia la Philofophie avec 
plus d'application , qu'il n’étoit per- 
mis à un Romain fie à un Sénateur : 
ylgicola in piima juventa (ludium Phi - 
lo/ophU venus ^ ultra , quam conccjfum 
Romano ac Sénat or i bauftjfe . Ce repro- 
che ne fait point honneur à la philo- 
fophie : n'eft-ce point parce qu'on y 
traite de trop de queftions inutiles ? 
En effet , à voir de quelle manière on 
traite cette Science , on diroit qu'on 
ne s'y applique que pour apprendre à 
jafer , & non point à regler le cœur fie 
l'cfprit. 

gX Trop fie trop peu de bien nuit 

B b iiij 
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également à certaines gens : Quand le 
bien n'eft pas proportionné à nôtre 
état , dit Horace 1. i. Ep. io. C'eflr 
comme un foulier qui nous ble (Te s'il 
eft trop petit , & qui nous fait bron- 
cher s'il eft trop grand. 

C ut non convenit fua res , ut e aie eus 
olim , 

Si pede major erit , fubvertet ,Ji mi - 
mr 3 uret . 

fâT Mr. Q. N. n'auroit afTurément 
P 3s tant fait de faux pas-, s'il avoir et* 
moins de richeflès. Ses grands biens 
1 ont tellement dérangé, qu'il ne fçait 
garder aucunes me fuies dans fa con- 
duite. Il loiiffroit lui leul quand il 
étoit pauvre •, & il fait fouffrir les au- 
tres depuis qu'il eft riche. Il a dans fes- 
mains dequoy fe faire plaifir à lui- 
même & à tous ceux qui l’appro- 
chent j & ce ÀccjHoy ne lui fert.qu'à le 
tourmenter pat* des inquiétudes con- 
tinuelles , & à le rendre infuportable 
également à Tes Supérieurs , à fes In- 
férieurs , & à fes égaux.* 
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^ T Je n'ay pas allez lu Democrite^- 
pour fçavoir s’il eft vrai , comme Pli- 
ne le raporte , qu'il allure que la tête 
& le cou du Gameleon étant brûlez 
avec du bois de chêne, caufent fur le 
champ des pluyes accompagnées de 
tonnerres ; mais je fçai bien qu'Aulu- 
gclle /. 10. cbœp. 20. accule Pline de 
inauvaife foi , d’avoir fait parler ai nft 
Democrite; Ce même Hiftoricn de la 
Nature eft encore plus incroyable , 
quand il dit , qu'après avoir brûlé le 
pied gauche de cet animal avec une 
herbe appellée aufti Gameleon , l’on 
fait de ces cendres' une paftille , & li- 
on la porte fur foi dans une bocte de 
bois /on ferainvifib.e. Tout cela n’eft' 
pas plus vrai que ce que quelques au- 
tres ont dit encore de cçt animal 
quand ils ont alluré qu'il ne vivoic' 
que d’air. En vérité, il faut avoir bien 
mauvaife opinion des hommes , pour 
s'attendre qu'ils ajouteront foi à tant 
/ de fadaifes , qu'on ofe leur débiter 
comme des a choles bien certaines. 

féT La fortune , difoic Cicéron à 
Geiar , pro Ligmo , ne«pouYoit.faira 


Digitized by Google 



198 L’ E S P R I T 

lien de plus grand pôur vous , qu’en 
vous rendant maître de la vie des 
hommes j & la douceur de vôtre na- 
turel ne vous fçauroit imprimer 
rien de meilleur qu'en vous donnant 
la volonté d’ufer de ce pouvoir pour 
leur foulagement. Cetre loiiange étoit 
digne de celui qui la prononçoit. Il 
faut bien connoître le caractère de 
Cefar , pour juger h elle étoit digne 
de celui en faveur de qui elle étoit 
prononcée. 

IjÇT Aimable fiecle d’or , où les Li- 
vres étoient de fideles depofitaires, de 
ce que l’cfprit penfoit ôc de ce que le 
cœur fentoit , où l’on ne vouloir point 
d’autre couronne que celles de bran- 
che d’Olivier, pour marquer qu’on ne 
demandoit que la paix & la tranquili- 
té , où les chaînes d’une confiante 
amitié, fervoient de bouflbles & de 
colliers j enfin , ou l’on n’ avoir d’au- 
tre ambition que celle de furpalT’er les 
autres en fincerité , en bonté , & en 
droiture de cœar : Mais quand ce fie- 
cle heureux a-t-il paru î Je n’en fçai 
rien > du moins nous n’en apprenons 
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rien dans l’Hiftoire ; puifque nous n'en 
avons aucune trace depuis le com- 
mencement du monde jufqu’à pre- 
fent , il faut recourir à la Fable pour 
trouver cette félicité. 

IjgT Je me reprefente la fortune , 
comme un homme qui aime mieux 
faire des liberalitez que de payer fes 
dettes. Le Sçavant , que la fortune 
devroit combler de fes biens , n'a 
prefque pas viüum & vejlitum , pen- 
dant qu'elle accable de Tes faveurs ce- 
lui qui n'a point d'autre habilité que 
celle de fçavoir nuire aux honnêtes 
gens. 

f£X Nous ne connoiflons bien le 
mérité de ce que nous poffedons , 
qu'après l'avoir perdu. Vtx bon a nojlra 
aliter quant perdendo cognofcimtts. 
C'eft pour cela que l’adverficé a tant ‘ c 
d'amertumes ,pour les gens qui ont <e 
vécu long-tems dans une grande ce 
profperité. Déchu de cet état com- <c 
mode & florifanr, on regrette l'abus <e 
qu'on a fait d’une infinité de cho - iC 
fes , dont la moindre offriroit de cc 
grandes redoutées. On ne fe trou- “ 
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>> voit pas heureux avec des revenus 
,, confiderables, de fuperbes bâtimens, 
,> des terres noblement titrées : tout 
j> cela eft devenu la proye d'une trou- 
9 , pe de Créanciers impitoyables , on' 
>> ne fe refufoit rien auparavant , 011 
„ vivoit dans une abondance fuper- 
33 ; le necefïàiie manque , &c c'efl: 

j> avec des repentirs & des remords 
„ defefperans qu'on fe dit cent fois le 
3 ) jour à foi- même : Je pouvais être 
„ heureux , je l* et ois , cr je ne le çon- 
33 no'tjfoü pas. 

Le peuple croyoit autrefois 1 
chez les Romains , qu'on perdoit la 
mémoire en lifant les Epitaphes 
s 9 Ceft pourquoy Caton dit dans le 1 
jj Livre de la V i e i 1 1 e (le , compoié par 
a» Cicéron : Il n'eft pas vrai , comme 
» quelques-uns difent, que la mémoire 
j> s'afîoiblit dans tous les Vieillards, 
jj elle ne s'affoibiit que dans ceux qui 
j, n'ont pas loin de s'exercer , & qui 
jj ont eu peu d'efprit. Themiftocle 
jj fçavoic les noms de tous les Athe- 
jj mens. Croyez- vous donc qu'il les 
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eut oubliez fur la fin de Tes jours, & < c 
qu'il appelloic L. Simachus , celui cc 
qui fe nommoit Ariftide .? ]e fçai <c 
non- feulement les noms de tous tc 
çeux qui font Citoyens de Rome , “ 
mais je fçai même les noms de leurs <c 
peres ; de forte que bien loin de ‘ c 
craindre qu'en lifant les Epitaphes, <c 
je me mette comme l'on dit , en <c 
danger de perdre la mémoire : Cette <c 
lecture même me la rapelle. w 

. C'eft beaucoup d'avoir feule- 
ment ofé de grandes chofes. 

Quod Jî déficient vira , audacia certè 

Laus evit : in magnts & voluijfe fat 
ejl. 

Properce, Lib.II. Eleg.VIII. v.p. 

M. *** qui donne parfaitement 
dans les nouveautés , nous eft venu 
trouver aujourd'hui avec ces deux 
Vers à la bouche , après avoir donné 
de l'antimoine à un de fes malades , 
fans fçavoir le fuccez. Les Médecins 
palTent pour fçavoir de belles Lettres; 
mais s'ils raporcoient ce qu'ils içavenc 
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toujours auffi mal à propos que celui- 
ci , leur érudition ne leur feroit pas 
grand honneur. 

IjgT Fernand Mendez Pinto , fa- 
meux Voyageur , dont nous avons un 
gros Volume in quarto , nous repre- 
iente le grand Prêtre de Bruama &de 
Pegu , jettant du ris par une fenêtre 
fur la tête du peuple , comme ici nous 
jettons de Peau benîte , & cela fert fé- 
lon leur Religion à les purifier & à 
les abfoudre de leurs fautes. Un Iti- 
néraire Oriental , fait par un Pere 
Carme , parle d'une afperfion bien 
plus bizarre. Il dit que dans quelques 
endroits des Indes Orientales , on 
afperge le peuple d'urine de Vache , 
avec la même intention qu'à le grand 
Prêtre de Bruama , quand il jette du 
ris par les fenêtres , & la raifon pour- 
quoy ils attribuent une fi precieufe 
vertu à cette urine , c'efl: que chez eux 
les Vaches font des Divinitez , pour 
lefquelles ils ont beaucoup de vénéra- 
tion. Que l'homme a fujet de s'humi- 
lier , quand il fe trouve capable de 
tomber dans de tels égaremens ? 
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féT L'âge détruit la beauté ; affli- 
geante vérité pour Mademoifielle C. 
T. S. qui aime tant à être belle & à 
vivre long-tems. 

Jfia decens faciès longls vitiabitur 
amis. 

Rugaejue in anticjni front e fenilis erit ; 

Injicietejue mamm forma damnofa fe* 
netlus , 

Qua firepitum pajfu nonfaciente venit . 

Je confeillerois â nos Poètes ga- 
lands j comme par exemple à Bcn..„ 
A. D. C. de traduire ces Vers Latins 
en beaux Vers François , pour mettre 
fur la toilette de leurs belles. Ils con- 
tiennent un avis qui abailleroit peut- 
être un peu leur fierté. Mais la beauté 
porte avec elle une recommandation 
d'un trop grand crédit auprès des 
Poètes , pour efperer qu'ils fuivent 
mon confie il.. 

* V 

Immortales , mort aies fi foret fat flere 

Fier tnt diva Camoena Navinm Fo'è- 
tant. .. \ . 
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- ltaque poftcjHdm eft Orcino tradltus 
tbe/anro 

\ Obliiifunt Roms, loquîer latina linon â, 

,, S’il eft permis aux immortels de 
„ pleurer les mortels, les Mufes repan- 
,, droient des larmes à la mort du 
„ Poete Nævius j car depuis qu’il-eft 
,, dans le tombeau., les Romains ont 
,, oublié la Langue Latine. Le bon 
Latin qui nous refte depuis la mort de 
ce Poëte a dû bien eftiiyer des larmes 
à des Mufes. ’ 

.^T Tphicrate voyant qu’on vouloir 
abfolument obliger fou fils , qui étoic 
encore très-jeune de remplir les fonc- 
tions de Citoyen , & d’avoir fa part 
des Charges comme les autres , à cau- 
fe de fa taille qui le faifoit paroître 
beaucoup plus âgé qu’il n’étoit , leur 
,, dit , Meilleurs , fi vous prétendez 
« qu’on doive faire pafler pour des 
w hommes les enfans qui paroiflènr 
un peu grands ; il faudra en même- 
j, tems que vous déclariez que dans la 
a, fuite les petits hommes ne pafteront 
si plus que pour des enfans. Que de- 

viendroit 
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viendroit le petit C. M. T. fi l J on étoic 
ici du Centime nt d’Iphicrate. 

Le Cardinal Antoine Barbe- 
rin , frere du Pape Urbain VIII. au- 
trement appelle le Cardinal de Saint 
Onophrio étant Capucin 8c ayant été 
fait Cardinal malgré lui par l'exprès 
commandement de Ton frere , voulue 
toujours vivre en Capucin, il ordonna- 
qu'on ne lui fit point d’autre Epitaphe 
que celle-ci. 

Hic jacet timbra , ckns , nihil. 

Les Broderies d’or 8c de foye \ 
l’éguille , ont été inventées par les 
Phrygiens : C’eft pourquoy on appelle 
les Brodeurs Phrygioties , 8c le métier 
de Broderie ars phrygionia. Le Prover- 
be autant pour le Brode tir ,■ eft corrom- 
pu j car on doit dire autant pour le 
bourdeur, c’eft-à-dire , donneur de bour- 
des , menteur. Monfieur L. D. S. tur- 
lupinoit quelquefois contre fon fils' 
qu’il reconnoilfoit pour un infigne 
menteur , en lui difant ,-que quelque 
part qu’il allât il étoit- toujours dans 
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la rue des Bourdonnois , que fa canne 
lui fembloit un Bourdon , & qu’il 
croyoic l’avoir fait à Bourdeaux , plu- 
tôt qu’à Paris , il rioit enfuite apres 
ces diétons , & perfonne ne rioit que 
lui. 

Nôtre J. M. doit beaucoup à 
un Colonel fameux , qui l’a protégé 
dans une occafion où il avoit bien be- 
foin de fccours. Pour reconnoître ce 
bienfait , il travaille à un Livre qu'il 
lui dédiera. L’Epure Dedicatoire eft 
déjà faite & à peiue le Livre eft-il 
commencé > il fe promet beaucoup de 
cette dédicacé pour la réputation de 
fon Livre , il croit que le nom du 
Mecenas intimidera autant les Lec- 
teurs , que les Ennemis de l’Etat. J’ay 
pourtant lu quelque part , ou j’ay oui 
dire , ou j’ay imaginé ( je ne fçai le- 
quel ) que ceux qui dedient à des gens 
d’armée leur Livre pour avoir leur 
prote&ion s’imaginant qu'avec elle 
ils-font à couvert contre toute cenfure, 
toute critique, & toute fatyre, doivent 
fe perfuader , que le fecours de telles 
gens fert auffi peu à la deffenfe de 
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leurs ouvrages , que fi l’on peignoic 
des battions aux coins de chaque page 
de fur toute la couverture. 

Je donne à deviner à ceux 
qui n'ont point de lecture & à me di- 
re fi c'eft un Payen ou un Chrétien qui 
a parlé ainfi. ' 

Rien ne peut m’empêcher de te 
vous apprendre ce que je penfe de cc 
la mort. Et je crois la connohre ÏC 
d'autant mieux , que j'en fuis plus cc 
proche : Je fuis perfuadé que vos cc 
peres > ces hommes iiluftrcs que j’ay <c 
tant aimez ’n'ont point cédé de vi- <ç 
vre , quoy qu'ils ayent paffé par ce fC 
que nous appelions la mort i Je crois cc 
qu'ils font toujours vivans de cette tc 
forte de vie qui feule mérité verita- tc 
blemenc d’être appellée ainfi ; en tc 
effet tant que nous fournies dans les tC 
liens du corps , nous nous devons tc 
regarder comme des formats à la u 
chaîne , puifque nôtre ame qui cft <c 
quelque chofe de divin & qui vient <e 
du Ciel comme du lieu de fon ori- <e 
gine , eft jettée & pour ainfi dire tc 
abîmée dans cette baffe Région de C6 

Cc ij 
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53 la terre , lieu d'exil & de fupplice , 
3, pour une fubdance dont la nacure' 
33 e(l celede & éternelle. ]e crois en- 
3, corc que nos âmes ne font ainfi en- 
», gagées dnns nos corps , qu'afin que' 
5, ce avand ouvrage de l'Univers aie 

C 1 u * 

33 des fpeftateurs qui puiflent admirer 
a, le bel ordre de la Nature 3 le cours 
sa fr réglé des corps ccleftes &c l'expri- 
33 mer en quelque maniéré par le re-‘ 
j, glanent & l'uniformité de leur vie. 
s, Quand je vois que l'aétivité de nos r 
3, eiprits , la mémoire qu’ils ont du 
33 pâlie s leur prévoyance pour i'ave- 
,3 nir ; quand je confidere tant d'arcs* 
s, de fcienccs tk de découvertes où ces 
,, mêmes efprits font parvenus, je fuis- 
3, entièrement perfuadé & je tiens 
3, pour très-certain qu’une nature qui 
s, a eu foy le fond de tant de grandes*, 
s, chofes ne fçauroit être mortelle. ]e 
„ remarque encore que l’efprit eft 
j, quelque chofe de fimple ,.fans mê- 
„ lange d’aucune fubftance qui foie 
33 d’une nature differente de la fienne.- 
3, Je conclus de là qu'il eft indivifible 
que par confequcnt il ne fçautois - 
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périr. Gardez-vous donc bien de te : 
croire , mes chers enfans , que je ne <e . 
fois pins rien ; ou que je ne fois tc 
nulle part quand je vous aurai quic- <c 
té. Rellou venez- vous que quand te 
nous vivions - enfemble vous ne te 
voyez point mon Efprit , & cepen- tc 
dan: vous croyez qu’il y en avoic * c 
un dans mon corps. Ne doutez donc tc 
point que ce même efprit ne fubfifte tc 
après qu’il en fera feparé, quoy qu’il tc 
ne fe marque plus à vos yeux par <c 
aucune aètion. Croyez- vous qu’on <c 
rendroit aux grands Hommes l’hon- 
neur qu’on leur rend après leur <c 
mort j ft leur efprit ne fubfiftoit 
plus. Pour moy je n’ay jamais pu te 
m’imaginer que nos efprits ne vi- te 
vent qu’aucant de rems qu’ils font ** 
dans un corps & qu’ils meurent <c 
quand ils en fortent : ni qu’ils ** 
foient fans intelligence ni fans fa- ic 
geüè , après qu’ils ont été dégagez <c 
d’un corps qui n’a. par lui- même ni Ci 
fens ni raifon j je crois au contraire, “ 
que quand l’Efprit eft dégagé de la 5* 
saatiere -qu’il Ce trouve dans toute. la* - 

»C C H); 
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„ pureté & la (implicite de fa nature » 
„ il a alors beaucoup plus de fagelîè 5 c 
„ de lumières qu'il n'avoit avant ce 
„ dégagement:On voit quand le corps 
,, meurt , ce que deviennent les par- 
„ ties dont il eft compofé , on voit 
,, qu'elles retournent d’où elles ont 
„ été tirées. Mais on ne voit point 
j, l'efprit, ni quand il eft dans le corps 
3> ni quand il en fort. Rien ne rel- 
„ femble plus à la mort que le fom- 
3> meil » or c’eft pendant le Comme il 
3, que l'efprit fait le mieux connoitre 
,, qu'il eft quelque chofe de divin 
>, que fera* ce donc , quand il fera en- 
33 tierement dégagé î 

^ j ' Vitruve attribué l'invention 
du Chapiteau de l'Ordre Corinthien a 
Callimachus fameux Architecte qui 
* vivoit en la foixantiéme Olympiade , 
on furnommoit ce Callimachus Caci - 
zotecnof 3 c’eft-à-dire 9 qu'il n'etoit ^ 
jamais content de Ces Ouvrages > il hc 
pour le Temple de Minerve > qui etoit 
à Athènes 9 une Lampe d'or > dont la 
mèche étoit une efpece de lin tiré de 
la pierre appellée Amiffltt > cetre mi* 
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che éciairoit nuic 8c jour pendant un 
an entier , fans qu'il fut necelTaire de 
mettre de nouvelle huile dans la 
lampe. 

gT Daniel Barbaro eftimoit tant 
Ariftote , qu'il difoit que s'il n'eût été 
Chrétien il eut juré fur les paroles de 
ce Philofophe. J’ay de ce Barbaro > 
Commentant in très libros Rhetoricorum 
Ariflotelis ad Tkeodeftin & Commenta- 
nt in V'itruvn librtm deeimum de Ar - 
chitettura. 

• . • 

» « 

gX Le Tune pauper cornu* fumit 
d’Ovide a été aujourd’hui cité fort 
mal- à-propos, c'eft à l’occafton d'un 
pauvre Commis à qui le defordre de 
fa femme a procuré un emploi. Ovide 
l'entendoit adùrément d'une autre 
maniéré , 8c voici comment, c'eft dans 
le L.i. de Art. Amo. * 

Tina parant arùmos , faciuntque colo - 
ribus aptos . 

Curafugit , multo diluitttrcfue mero *. 
Tune veniunt riftu : tune pauper CoTl 
vua fumit > 


\ 


Digitized by Google 



312,: L'Esprit 

Twu dolor & Chÿa y rugasjue frot- 
tis abit y 

Tune aperit mentes <tÆvo rarijfim <t< 
noftro , 

Simplicités y artes excutiente Deo , 

J Hic fœpè anirnos juvenum rapuere 
puelU : 

Et venus in venis > igms in igné 
fuit * 

„ La morale qui tend à corriger 
„ cette paffion favorite des hommes 
31 pour le fexe , n’eft point écoutée des 
3 , jeunes gens ; les vieillards ont con- 
j, tra&é une habitude trop forte ôc 
yy trop longue pour en profiter. Ainfi- 
„ vaines remontrances , & de toutes 
„ maniérés, en tout tems inutiles lc- 
,, çons. 

„ iÆvo rarijftme noftro , {implicites. 
y , On peut dire que la modération Sù 
la (implicite n'ont régné dans au- 
5, cun Siecle , le nôtre ajoute beau- 
3 , coup à la corruption des précedens. 

3, L’es femmes font plus ambitieufes 
y, que jamais , & les hommes n^ont 
s» point encore été. fi idolâtres des- 

femmes 30 
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Femmes -, fi l'on fe guérie de cette < c 
paflïon , elle ne trouve fa deftruc- <c 
tion qne patr la naiffance d'une au- tc 
tre qui ne comprend pas moins de ec 
foiblelles. . cc - 

g £T Gens de bas lieu élevez à une 
haute fortune. L'on ne connoiffoit 
point la Famille d'Arfaces Roy des 
Partîtes , tant elle étoit obfcure. Iphi- 
crate Athénien fameux , Lieutenant 
General de l'Armée d'Artaxerxes étoit ■ 
fils d'un Savetier. Eumenes Capitai- 
ne illuftre dans l'Armée d'Alexandre 
étoit fils d'un Chartier. Ptolomée un 
autre Capitaine du même- Prince 
Roy d'Egypte & de Syrie étoit fils 
d'un Ecuyer i Ælius Pettinax Empe- 
reur étoit fils d’un Artifàn : Diode- 
tien fils d’un Scribe : Valentinien fils 
d’un Cordier : Probus fils d'un Jardi- 
nier : Maximin fils d'un Serrurier, ou 
Charron : Galere Empereur fut Ber- 
ger. Le Pape Jean XXII. étoit fils' 
d’un Cordonnier : Nicolas V. fils d’un 
Marchand d’œufs que nous appelions 
Coquetier : Sixte I V. fils d’un Mari- 
nier : Sixte V. fils d’un Payfan. 

Dd 
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igT Selon Apulée l’Efprit familier 
■de Socrate dont on a tant parlé , éroit 
un Dieu , félon La&ance & TertnU 
lien , c’étoic un Diable , félon Plutar- 

i • 

que ce n’étoit qu’un Eternuement à 
droit ou à gauche , qui lui prefageoic 
les bons ou mauvais fuccez. Maxime 
de Tyr ne reconnoit d’autre prétendu 
Efprit familier qu’un remord de con- 
fcience qui temperoit la violence du 
tempérament de Socrate , Pompo- 
nace veut que ce n’ait été autre chofe 
que l’influence de l’Etre qui dominoic 
en fa naiiïance. Pour moy je croy que 
•ce n’éroit qu’une continuelle atten- 
tion de ce fameux Sage avec laquelle 
il reflèièbifloit fur le pafle pour en ti- 
trer des inftruéb'ons , il examinoit le 
prefent pour le bien regler , & alloit 
au devant de l’avenir pour prévoir 
tout ce qui pourroit combattre la fa- 
gelfe , afin de le détruire , l’efprit fa- 
milier de Socrate n’étoit donc que fa 
reflexion, fon attention, fa prudence ; 
ny les Dieux prétendus du Paganifme, 
ny les mauvais Genies , ny les Etres , 
ny les Eternuëmens , ny d’autres fj> 

< V ' ' • ' 1 
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^perditions , n'auroient aucune part 
dans les aébions de ce Philofophe. Il 
étoit lui-même Ton efprit familier. 

Beau nez , pour le nez aquilin 
les Anciens l'edimerentq c'ed un nez 
■Royal , félon Platon ; Philodrate*, 
Martial , Elien le donnent comme ce- 
lui de tous les nez qui orne le mieux 
un vifage. Cyrus Pavoit de la forte-, 
c'ed pourquoy ce nez étoit en eftime 
particulier chez les Pcrfes. , 

jjgj' Saint Ambroife attribue* à I'E- 
crevilïè une adrcdè qui mérité nôtre 
admiration. Cet animal aime extrême- 
ment la chair de l'Huidre , mais com- 
me il lui ed difficile de l'avoir à caufe 
des écailles dures & 'ferrées qui Pen- 
ferment 5 elle fe fert de ce dratagême 
pour la manger. Elle épie le temps 
auquel les Huidres fe mettent au So- 
leil pour en refpirer la chaleur , de 
forte que quand elles s'ouvrent pour 
•recevoir Pinfluence de cet Adre > PEr 
crevilfe jette une petite pierre à l'en- 
trée de la coquille, puis voyant qu'elle 
ne fe peut fermer à caufe de cette 
pierre , elle y entre aifémenc & de- 

Dd ij ' 
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nnr cette Epitaphe fur Ton Tombeau. 
Ici gît Simile dont l’Àge a été de phi- 
fleurs années & cjtù cependant n a vécu 
que fept ans . Il regardoic comme un* 
état d’homme mort , toutes les occu- 
pations qu’il avoir eues » fans faire at- 
tention fur foi-même. Les Courtifans 
ne vivent point pour eux , il* ne vi- 
vent que pour les autres. Dormiunt ad 
fomnum aliemm , eâunt ad appetitum 
aliemm , vigilant- ad vigilant iarn alié- 
nait!. 

11 ne faut point difputer avec- 
les Loix y Le.x jubeat , non difpttïct. 
Elles doivent commander avec radon., 
mais elles ne doivent point rendre 
raifon de ce qu’elles commandent. 
L'équité les doit établir , l’autorité les 
doit conferver j l’obéïflance les doit 
fu ivre. 

ÇT II n’y a rien de plus infuporta- 
ble qu’une femme riche ; c’cft le Saty* 
rique Latiu qui le dit : 

, Intolerabilh/s nihil efl qttam fœmina 
dives, 

Dd iij 
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MademoifeUe C. R/difoit que 
fi elle faifoic des Satyres, elle en diroit 
bien d'autres des hommes. ]e lui ré- 
pendis que les femmes n'avoient qu'à: 
le faire aimer des hommes , pour les 
rendre autant ridicules qu'elles vou- 
droient, c'eft ce que nous faifons , re- 
partit-elle , hé bien , lui dis-je , cela< 
fuffic , vous ne pouvez fairë'de Satyre 
qui leur foie plus injurieufe que cette 
conduite. 

igT L'argent eft l'inftrument des. 

inftrumens. 

\ 

Curia pauperibus claufa eft , dat cen - 
fus honores , 

je Cen fus amicitias : pauper ub'upse 
jacet. 

Ovid. 

Et la vertu à quoy fertrelle î L&u- 
datur & alget. 

jgT Cleopatre étoit d’une magnifi- 
cence prodigieule , les Perles d'un 
prix exceffif dont elle fit fa boilîon , 
ne me furprennent point tant que la 
dépenfe qu'elle fit pour aller trouver 
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Antoine en Cilicie , elle s'embarqua 
pour cela fur le Fleuve Cydnus , dans 
un Vaillêau donc la Poupe écoic d’or,- 
& les voiles de pourpre , & les rames 
d'argerît , 011 ramoit au Ton des inftru** 
mens les plus mélodieux dont on fe 
fervoit dans ce temps-là , comme les 
G marres, les Flûtes, & les Hautbois ; 
Elle écoic couchée fous un Dais de 
drap d'or foûtenti par des efpeccs de 1 
colonnes d'or maffif , habillée en Ve- 
nus 6c*environnée de plulïeurs enfans 
vêtus en amours. Ses Femmes & les 
Filles reprefentoitnt autant de Nercï- 
des par leur habillement , & il fortuit 
de ce fuperbe Vailleau où elle écoic 
Une odeur de parfums exquis en 
telle abondance , qu'ils embaumoient 
les deux bords du Fleuve : terrible 
allant pour la, liberté du pauvre An- 
toine. 

Méchante pointe du Rheterrr 
M ula. Qjfidquid azium volitat , ejnid- 
qiùd natal , (juidquid fer arum difeurrit , 
nofttis ftpditur ventribus : centre nunc 
cur fabltQ moriamur .<* tnortibus vi* 
vimus, .. 

D d iiij 
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ÇÇT Monfieur D. C. R. dit en Fa- 
veur des Anciens qui font fa belle 
paillon , que les Latins marquoient 
l'eftime qu'ils faifoient d'une choie-, 
en diiant je n'ay rien eu qui pe foie 
plus ancien. Nibil antiquius babni. Et 
pour apprendre combien ils avoienc 
foin d'une perfonne , ils alïùroient 
que rien ne leur étoit plus ancien , 
nibil ifto homine , mibi cji antiquius. Un. 
Poète ( c’eft Plaute ) pour donner à. 
connoîcre qu'un jeune homme, avoir 
de bonnes mœurs , difoit qu’il avoir 
des mœurs antiques. Ils eftimoient 
les Vétérans a i^etuflate , ils appel- 
loi ent leurs plus fages Sénateurs a Se - 
nettute. 

££P L'heureux mary dont l'époufe 
aime à refter à la maifon. 

Félix Aâmeti conjux,& leftus Vlyffiti . 

Et quAcumque viri fœmina lirncn 
amat: 

Prop. liv. 2. Eleg. 5 . uf 1 5 . 

Quelque Voyageur a prétendu que 
c'eft pour refter à cette félicité , que 
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les Chinois ont rnis la b.auté de leurs 
femmes dans la petiteffe de leurs 
pieds j elles font , dit-il 5 devenues les 
dupes de cette beauté imaginaire : car 
pour l'aquerir , elles Ce ferrent telle- 
ment les pieds qu'à peine peuvent- el- 
les fe tenir debout. 

J'aime bien qu'une femme de- *? 
meure chez elle , quand c’eft pour tc 
veiller aux affaires domeftiques , te 
bien regler fa famille , &: le refte tc - 
qui ne fe fait point ou qui fe fait <e 
rarement. Mais quand c'eft un <e 
efprit bizarre qui la retient chez <c 
elle , les valets feront querellez, les 
enfans battus , le mari étourdi du « 
bruit , & prefque defefperé de l’inu- ct 
tilité des efforts qu'il redoublera cc 
pour entretenir la paix & le bon « 
ordre dans fa mai fou. Je dis à une 
telle femme , ou ne demandez pas « 
que vous demeuriez chez-vous , ou cc 
je confeillc à un tel homme de- n'y <c 
guère demeurer , & fur tout de n'y c< 
faire jamais venir perfonne. Autre- < c 
ment point de bonheur pour l’un £< 
ny pour l'autre.. u 
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IgT A Byzance du temps de Juftî-’ 
nien , deux fadt ions d’un Carrouzel 
conçurent une émulation fi furieufc 
l’une contre l’autre , qu’il demeura 
plus de quatre mille hommes des deux 
partis qui s’égorgèrent avant qu’on 
les pût feparer. Il ne faut q*ie très- peu 
de choie pour rendre tragique la plus 
riante Comedie. Si nous pouvions 
bien penetrer la fource véritable <Sc 
l'origine des-guerres les plus célébrés* 
nous trouverions qu’un léger point 
d’honneur , unejaloufie pour la pof- 
fefijon d’une femme , un relient 'latent,, 
un petit manque de refpedt en ont- 
fait naître la plupart. On compte 
pour rien la vie des hommes , de la 
donner à (Î petit prix. 

ifeT Denis ce Tyran de Sicile dont 
il eit cant parlé dans l’Hiftoire , é anc 
un jour indigné contre le Philolophe 
Aiiftippe pour quelque .réponfe trop 
hardie & trop peu rdpcdfcaeufe qu’il 
lui avoit fait publiquement fk en plei- 
ne table , le fie (ortir de fa place & 
l’envoya brufqueinent mettre au plus 
bas bouc , Arillipe au lieu de marquer- 
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aucun rellentiment pour ce mépris , 
s'en voulue faire un mérité j Vous avez, 
prétendu , dit- il à ce Prince , honorer h v 
place ou vous me mettez ' je pourrois- 
faire fans beaucoup de peine un très- 
ample Commentanejfur ce trait Hifto- 
rique , car je l\ay tant entendu de fois- 
rapporter par Monfieur L. R. R. avec, 
des réflexions de toutes fortes d'elpe- 
ce , que pour peu que je voulu lie en* 
faire rendre compte à ma mémoire », 
il me feroit fort facile de les répéter.. 
Ce bon mot d'Aritlippe eft le vent me~ 
cum de ce bon Monfieur L. R. R- 
toutes les fois qu'il va manger en Vil- 
le , il n'aime point les tables rondes ». 
parce que comme elles n'ônt point dè 
bas bout , il n'a point occafion à* Art» 
ft l ŸP er ' Mais ^ eft à gogo fur cet te- 
matiere quand il donne à manger 
chez-lui y car on n'y mange que fur; 
des tables beaucoup plus longues que 
larges, & ainfi en même- temps qu'il 
fait aux autres l'honneur de fa maifon 
en fe mettant à la derniere place , il 
fe fait honneur à lui-même en parlant 
comme Ariftippe j Monfieur N. D. E*- 
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we difoit il y a quelques jours que ce* 
bon mot lui coucoic par an plus de 
deux mille écus , par les feftins qu'il 
donne pour en faire ufage. Il a un " 
jeune enfant au College , qui eft fi 
pénétré de ce difton que joutes les 
fois qu'il a mauvaile place , il ne fait 
qu'étourdir les oreilles de fonRegenr,- 
en lui difant à toutes les heures du 
jour , vous avez, voulu honorer la placer ' 
oh vous m'avez, mis. 

figT 11 eft bien difficile démontrer 
de la joye quand on eft chagrin, il n'y 
a rien pourtant qui foit fi ordinaire 
que ce déguifemenc. 


Difficile efl trifii fingere mente jocum y 
Nec bene mendaci yifus componitur 
ore. 

Tibul. liv. 7 . Eleg. 6 . ^ 


Nos Danceurs & Chanteurs font 
fouvent dans un écat violent , car tel* 
d'entr'eux chante & rit qui plcureroit 
volontiers s'il en avoit la liberté. 

QŒ* V. C. R. pafie toute fa vie à ce 
qu’on appelle vulgairement bouquintry 
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c’eft-à dire , à chercher de vieux Li- 
vres, il eft habile dans la connoitTan- 
ce des meilleures Editions il vous 
marque parfaitement bien la différen- 
ce qu'il y a cks unes aux autres , il 
n’en ignore point du tout le prix. Sa 
fcience s'étend jufqu’à la genealogie 
des Livres. Un tel Auteur, dit-il , re- 
lié en maroquin , lavé & réglé , & à 
double tranche file , vient de Mon- 
fieur *** qui l’avoit acheté tant , je 
l’ay eu de fa défroque pour la moitié. 
On vient d’imprimer un Ancien Hi- 
ftorien avec des Notes & des Com- 
mentaires très- curieux & très-inftruc- 
tifs , V. C. R. n’en veut point , il ne 
demande que l’ancienne Edition , 
quoy qu’il fçache bien qu’il n’y trou- ' 
vera point les augmentations que 
porte la nouvelle , V. C. R. eft-il 
fçavnnt ? non , il eft feulement Bro- 
canteur. 

gpr Platon deffendoit expre (Terne nt 
au iepriéme Livre de fes Loix de rien 
chanter de ce qu’elles avoient autori- 
fé j & il faifoit cette defTenfe , dit Ci- 
céron , parce qu’il ne croyoit pas 
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qu'on pûc altérer la Mufique fans qu'il 
fe fie un notable changement dans 
l'Etat. Negabat mutari poffe Ai ujîcas 
leges , fine mut atione-legum public arurn . 
La Morale doit fçavoir bon gré à la 
deffenfe de Platon , mais la politique 
-ne doit point fe réglé r fur la ràifon 
.que Cicéron en donne. 

igT On dit ( c'eft Froilîard ) que 
Charles V I. équipa en 1380. pour 
:s’aller rendre Maître de l'Angleterre , 
une Flotre compofée de douze cens 
quatre-vingt fept VailTeaux , fans 
•comprendre foixante & treize autres 
chargez de bois & d'autres chofes ne- 
-cellaires pour bâtir une Ville dans le 
lieu où on efpcroit aborder. Ce grand 
projet n'eût aucun effet , parce que la 
maladie du Roy empêcha d'en tenter 
l'execution. Je ne fçai de quelle gran- 
deur écoient ces V ai (féaux , mais je 
croy qu'on peut douter qu’ils fulfent 
d’une auffi grande étendue que ceux 
aufquels on travaille à prefent , puif- 
que vingt de ceux-ci font capables de 
porter une Armée énfemble. 

gX Les Rctiaires étoient certains 
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; Cladiatcurs qui portoient pour armes 
une fourche à trois pointes & un filet 
de Pefeheur, avec lequel ils'tâcboient 
d’enveloper & d’attirer à eux ceux 
contre qui ils combatroient , je veux 
•dire les Mirmillor.s , autres .Gladia- 
teurs qui étoient armez d’un Cafque* 
.d’un Bouclier & d’une Epée , le Caf- 
que portoit la figure d'un poilfon . 
c'eft pourquoy le Rethire en combat- 
tant chantoit ces paroles , ce rieft pas 
4 toy que j'en veux : mais à ton poijfon > 
pourquoy me fuis tu , Gaulois ? Il y en 
a qui difent que ce n’étoit pas le Re- 
tiaire qui chantoit , mais que c’étoit 
le Peuple qui chantoit pour lui. On 
faic Pittacus un des fept Sages de la 
Grece inventeur de ce combat , lors 
qu’il furprit & em bar rafla fon ennemi 
Phi i non , avec un filet qu’il avoit ap- 
porté caché fous fa robe pour com- 
battre , afin de terminer la contefta- 
tion qui s’étoit élevée entre les Athé- 
niens Si les Mityleniens, pour Ravoir 
où ils dévoient placer les limites de 
leurs Pays. 

ig^f L. M. S. fcmble faire efperet 
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le Livre des Origines que Qiton avoit 
fait , donc il écoit parlé dans le Livre 
de Cicéron de SeneÜute , 6c qui n’eft 
pas venu jufqu’à nous. L. M. S. cft un 
éveillé qui pourroic bien vouloir fai- 
re de Caton un Plagiaire, c’cft* à-dire, 
lui attribuer un Ouvrage dont il ne 
feroit pas l* Auteur. Le premier Livie 
de fes Origines traitoit, félon un Cri- 
tique , des plus mémorables actions 
des Rois de Rome 6c le deuxième 6c 
le troifiéme de l’Origine des Villes 
d’Italie , le quatrième de la première 
guerre Punique , 6c le cinquième delà 
fécondé. 

gT Paul Manuce à écrit des Ou- 
vrages avec une Latinité trcs-pure 6c 
6c très-élegante , 6c cependant Scali- 
ger allure qu’il ne fçavoit pas dire 
trois paroles de fuite en Latin. ]'ay 
de lui De vétérans dierum rattone. 
dicium de Po'ètü legendis , anticjtiitatum 
Romanarum Libri I f r . 6c Degli elemen - 
ti , e dl ?nolti loro notabili effetti . Il y 
en a qui préfèrent fes Lettres à celles 
de Cicéron , les Amiquitez Romaines 
font très- eft imées. 

Le 
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ÿp" Le Pere L. M. R. prêche bien 
fort &i fort bien, il ne fait pas ce qu’il 
dit , ôc ne dit pas ce qu’il fait. Il bâtit 
d J un côté &c détruit de l’autre. Il eft 
aifé pour lui de dire , mais il n'eft pas- 
fi aifé de faire. 

A Judo Sacerâotïs do SH bene credere 
inertern , 

Verbo docent populurn : vivere vit a j 
docet t 

Z)t de cuit docuit qui re fua verba pro - 
aavit y 

Tins male faSio noccnt , quam be - 
n edi SI a docent. 

jgj Cette Epitaphe de Plaute, fe 
trouve dans le Livre de Vairon au ra- 
port d’Aulugelle. - 

Poftquam morte datti ejl Platttus , 
Comeedio luget }• • ,, , 

Sténo* efi de fer ta : dein Ri fus. Lu du, - 

Et nttmeri inmmeri, fimul omms cci* - 
Ucrymœriwt , « 
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j, Apres-la mort de Plaine les ris * , 
j> les jeux & les plaifirs furent dans la 
„ trifteile & verlerent des larmes , la 
9 , Scene étant toute deferte. Que cec- 
te penfée eft niee depuis Varron , ou * 
l'a repecée tant de fois & en tant de 
maniérés , que je fuis furpris qu'on . 
ait encore depuis peu olé la faire . 
fervir. 

- Nôtre amy M. D qui eft un 

Sçavant modefte & qui ne veut point 
être connu , m'envoya il 'y a quelques 
jours un petit Manufcrit qu'il appelle 
fa Converfaticn ambulante , ou /\£«- 
j vilement de fa folltuâe. Pour fe délafter 
d'une étude auftcre & pénible , il s'a- 
pliqüe à recueillir les principaux 
traits de l'Hiftoire qui l’intereftent 
davantage } je me fuis apperçu que 
l'e ' prit fe relâche par les Ouvrages s 
même de l'efprit , vous en ferez l'é- - 
preuve fi vous le fouhaitez* comme je 
ne crois rien hazarder avec vous> je 
m'oblige de fournir tout ce qui me 
fera adrellé.daus ce genre récréatif. j 
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Cj 1. Homme ne fat jamais plus- 
ftudieux que le Cardinal Bellarion > la- 
grande application a l etude fut meme ^ 
caufe de ce qu'il ne monta pas fur la 
Chaire de faint Pierre. Apres la mort: 
de Paul II. les Cardinaux avoient élu 
Pape Bellarion. Trois d’entr'eux étant 
allez chez-lui pour lui en annoncer la 
nouvelle , Nicolas Perrot fon Came- 
ricr ne voulut jamais leur ouvrir la 
porte du cabinet où il étudioit. Piquez 
de ces refus , ils fe retirèrent , & élu- 
rent Sixte IV. Le Cardinal Bellarion - 
ayant depuis appris ce qui s etoit pal- 
fe , en témoigna fon rellentiment a.- 
Petiot, car il n’y a perfonne qui paille 
voir fans regret éehaper une telle 
dignité , Paul Jove qui rapporte cette 
particularité , ajoute qu‘l hh * 
Perrot: , ton incivilité me conte la Tiare, , 
elle te fait perdre un - Chapeau de ■ 

Cardinal» ~ 

, ’&T IL Nous n'avons de Monfieur'' 
de- Vau gel as que deux Ouvrages? con.-^ 
fwUrabks ? M qqi font les Remarques * 

Ece~ ij* 
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fur la Langue Françoife , & fa Tra- 
duàion de Quinte-Curce. Il y a rra- 
xùUé l'efpace de trente ans, afin de la 
rendre parfaite. Monfieufde Balzac a 
dit au fu jet de cette belle Traduction. 

L> Alexandre de Qjùntc-Curce eft in - 
vwcible , & celui de Vangelas eft inimi- 
table. On remarque une heureufe re- 
partie que fit Vatigelas au Cardinal de 
Richelieu , qui pour l'engager au tra- 
vail du Dictionnaire de l'Academie , 
fivoit fait établir fa penfion de 2000. 
liv. Le Cardinal de Richelieu le vo- 
yant entrer dans (a chambre ôc prêta 
le remercier de fa libéralité le prévint 

6 lui dit , Hé bien , Monfîeur , vous • 
n oublierez, pty au moins dam le DiPlion * 

?icire le mot de Penfion : Non , Mon- 
fegneur, répondit Vaugelas , & moins 
encore celui de- Reconnoîjfance. Rien n'a 
jamais été répliqué fi à propos. . 

$pT III. Une des belles, fortunes . 
qu; le foient faites dans l'Eglife eft 
celle de Jaques Amiot Evêque d'Au- 
xerre & Grand Aumônier de France, 

Son Pere ccoic un Corroyé ut. de...k,. J 
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Ville de Melun. La crainte du folict 
le fit fortir très-jeune de la mailon 
paternelle. Il tomba malade dans la 
Beauife & demeura étendu fur un che* 
min } Un Cavalier charitable le mit 
en croupe derrière lui , & le conduifit 
jufqu’à Orléans > où il lui procura pla* 
ce dans l’Hôpital , aufli-tôt qu’il fut 
guéri on le renvoya , avec feize fols 
pour fon voyage; Arrivé à Paris , il 
fut obligé d’y demander l’aumône , 
une Dame le prit cher elle pour fui- 
vre fes enfans au College. Il profita 
de cette occafion , &c cultiva le genie 
merveilleux que la nature lui avoit 
donné pour les belles Lettrrs, fur tout 
il excella dans la Langue Grecque : 
Soupçonné de favorifer les nouvelles • 
opinions il fe retira en Berry chez un 
Gentilhomme qui le chargea de l'é»* 
ducation de fes Enfans. Henry il. vint 
loger par hazard dans la maifon de ce . 
Gentilhomme 3 Amiot compofa une 
Epigramme Grecque à l’honneur du 
Roy , à qui elle. fut prefentée par les- 
enfans - donc il.conduifoit les études. . 
Le Roy voyant ce-que e’étoit : CeftJ 
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du Grec , dit-il , en jettant le papier 

à d’autres . - 

v 

Monfieur de l'Hôpital depuis 
Chancelier, qui accompagnoitle Roy, . 
lût l'Epi gramme , la trouva admirable 
& dit au Roy , que G ce jeune homme 
avoic autant de vertu que de genie > il 
meritoit d’être Précepteur des Enfuns 
de France ; -cela mit Amiot en crédit, 
il obtint l’Abaye de Bellozane , de eue 
ordre enfin d'aller au Concile de 
Trente ,-où ii prononça cette judi- 
cieufe de hardie proteftation qui nous- 
refte. . A fon retour il commença d'e- 
xercer fa Charge de Précepteur des * 
Enfans de France auprès du Dauphin * 
qui fut depuis le Roy François II. & le - 
futauflï de Charles IX, de de Henry 
111. On dit qu’un jour durant le lou- 
per du RoyrCharles IX. la converfa-- 
tton e'eant tèmbée fur Charles-Quint, . 
on loua cet Empereur d'avoir fait Ion * 
Précepteur' Pape , c'étoit Adrien V-L*~ 
Le Roy regarda Amiot, de dit , fi l’oc-- 
cajîan fe piefentolt j'en ferois bien autant ' 
ÿpm le mien. -Quelque-temps apiés lai 
Charge de Gtand Aumônier de Frau-- 
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ce vaqua , elle lui fut donnée, la Rei- 
ne-Mere qui avoit cû d'autres vues , % 
fit appeller Amiot , où elle lui tint ce 
fier dilcours : jay fait boncjuer les Gui - 
fes , & les Chcitillons , les Connétables 
& les Chanceliers , les Princes de Conâé ' 
&r les Rois de Navarre , & je vota ay , 
eu tête petit Preftolet .‘ Amiot eût beau • 
protefter qu'il n'avoit pas voulu ac- 
cepter cette.Charge., la conclufion fut; 
que s'il la conlervoit il nevivroit pas > 
vingt-quatre heures , c'étoit la le Hile 
de ce temps- là.' Amiot prît le parti de 
fe cacher pç>ur fe dérober également à 
la coleve de . la Mere , & aux liberali- 
tez du Fils ; le Roy inquiet de ne le 
point voir , attribua cette abfence aux 
menaces de la Reine , il s'emporta fi •. 
fort qu'Elle fit dire à Amiot qu'il pou-- 
voit paroître , Si qu'elle le lailleroit 
en repos. .. Ce grand Homme ayant eu . 
le. chagrin ^de voir mourir les trois 
Monarques -qu'il avoir eu l’honneur: 
d’inftruire , fe retira dans fon Dioce-- 
fe , où il mourut le 7. Février 1 593*- 
âgé. de 79. ans , il fit pat fon Telta- 
jnenc un Legs dç i^iooiécusià l'Hô* 
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pical d'Orléans, en reconnoilTance de* 
feize fols qu'on lui donna pour venir 
à- Paris. 

IV. Felibien rapporte un trait bien* 
genereux des Foukers. Ils avoient 
amafle de grandes richelFes, & écoient- 
connus dans l'Allemagne pour les 
plus opulens negocians. Charles-' 
Quint paiTant en Italie , & de là par la 
Ville d'Ausbourb 3 leur fie l'honneur- 
de loger chez eux. Pour lui marquer 
leur reconnoifîance , ils le regalerent 
d’un fagot de Canelle , marchandife 
comme l'on fçait de très-grand prix, 
& lui ayant montré une promefiè d'une 
fomme très- confiderable qu'ils avoienr 
de lui j ils y mirent le feu, & en allu- 
mèrent le fagot; cette aètion plut fans 
doute à l'Empereur , il devenoit quit- 
te- d'une dette que fes affaires ne 
lui permettoient pas alors de payer 
facilement. . 

V. Galigula affe&oit de reprefenter 
en fa-perfonne toutes les Divinitez j 
pour cire appellé-le nouveau Jupiter-, , 

il- 
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il fe fie dorer la barbe , & prenoit un 
foudre à la main. Tantôt il fe paroic 
du Trident de Neptune , du Caducée 
de Mercure , de la Lyre d'Apollon, du 
Bouclier de Mars , & de la Mafluë 
d'Hercule. Quelquefois il s'habilloic 
comme Venus avec une couronne de 
Myrthe , quelquefois comme Diane 
avec le Javelot & le Carquois, lorfque 
lafle de teflembler aux Dieux il vou- 
k)it rentrer dans la. condition des 
hommes , fon habit ordinaire étoit un 
Manteau brodé d'or , enrichi de per- 
les & de diamans. Souvent pour fe 
donner la réputation de brave il en- 
doifloit le Corfelet d'Alexandre qu'on 
avoit tiré de fon tombeau , & prefque 
toûjours il mar choit avec les O^ne- 
mens triomphaux , la Couronne d'or 
ou de laurier , le bâton d'yvoire , la 
Robe bordée de pourpre , & la Cafa- 
que brochée à palmes* 

. » % si * 

V I. Les Rois de France n'ont pas 
été les premiers qui ayent fait publier 
des Ordonnances rigoureufes contre 
le luxe. Il y avoit chez les Romains 

Ff 
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la Loy Oppia , ainfi appellée du nora 
de C. Oppius Tribun du Peuple. Cet- 
te Loy deffendoit Pexceffive dépenfe 
des habits , 6 c même l'ufage des car- 
roflbs > il n'étoic permis aux Dames 
Romaines de porter plus d’une demi 
once d'or fur leur robe , encore ne 
' devoient-elles être que d'une feule 
couleur. Elles ne pouvoient auffi aller 
en carrofiè dans, la Ville ou à mille 
pas environ , à moins qu'elles ne fuf- 
ient engagées par une ceremonie de 
Religion & par la neceflité bienfean- 
te d’afiifter aux Sacrifices. Au refie- , 
il faut remarquer que cetre Loy ne 
fut executée que pendant vingt ans. 
Les femmes toujours ambitieufes de 
paraître magnifiques exercerenc tant 
de brigues qu’elles la firenc abolir. 
Elles n'attendent pas aujourd’hui que 
la Loy foit abolie , car elles ne laiflenc 
pas malgré les defienfes de: continuer 
leur luxe & d’augmenter leur fafie. * 

VII. Il eft étrange que les Ro- 
mains fi judicieux dans leurs Loix, 
ayenc autorifé un crime le plus di- 


de Guy Patin. 
rc&ement oppofé à la Juftice. Us coW 
facrerent un Temple à la DéelTe LaJ 
verne qu'ils croyoient être l'Inten- 
dance des larcins & la Prote&rice des 
voleurs ; ce Temple leur fervoit d'a- 
zile, & iis pouvoienc en aflurance y 
aller partager le fruit de leur brigan- 
dage. Horace a ainfi exprimé le ca- 
i'adere de cette Divinité. 

Pulcha Laverna , 

T>a mihi f aller e, àa jufto fanttoqtfe 
'viâeri , 

■Noftem peccatts (frfrandibus obji* 
ce nubem . 

Quelle Religion qui adoroit des 
Divinitez aulquelles on pouvoit faire 
de telles prières , & adreflér des vœux 
auffi criminels ! 

« / 

VIII. La joye produit quelque- 
fois des accidens auiii funellés que la 
P lus grande triftefle. Chilon un des 
lept Sages de la Grece mourut de 
plaifir en embraflant fon fils qui avoir 
été couronné aux Jeux Olympiques. 

Ff ij 
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IX. Le Pape Eûienne VII. Suc- 
celleur de Formofe fâché de ce que ce 
Pape avoit été transféré du Siège de 
Port à celui de Rome , regarda cette 
a&ion comme une efpece de concu- 
binage , d' adultéré , & de bigamie , 
car il difoit que c'étoit quitter une 
Lpouie légitimé pour en prendre une 
nouvelle contre les Loix. Eftienne 
VII. peut-être plus animé par la hai- 
ne qu'il avoit contre Formofe que par 
xm vrai zele de Religion fit déterrer 
fon corps , Ôc Payant mis revêtu des 
ornemens Pontificaux dans la Chaire 
Papale , il lui reprocha qu'il avoit 
violé les Réglés de PEglife , & le 
condamna comme s'il eût été vivant , 
on le dépouilla des ornemens Sacrez, 
on lui coupa les trois doigts qui lui 
fervoient à donner la benediéUon, & 
on le jetta enfuite dans le Tibre avec 
une pierre au col. Quand même For- 
vnofe auroit mérité une condamnation 
h rigoureufe , cette punition exercée 
après fa mort feandalife plus la Reli- 
gion qu'elle n'eft capable d'en main- 
tenir la pureté. 

• ; 
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X. Quelques Auteurs attribuent ? 
Efcbyle Poète Grec l’invention de la 
Tragédie. Sans entrer dans cette dif- 
cuffion , une remarque fufHc. Les re- 
prefentations de Tes Pièces étoient il 
terribles , que la première fois qu’il 
fît jouer les Eumenides , plufîeurs en- 
fans qu'on avoit menez au Théâtre y 
moururent de frayeur , & quelques 
femmes groflfes y accouchèrent. Ce 
grand fuccès n’empêcha pas que So- 
phocle beaucoup plusjçune que lui , 
lie lui fut préféré. 

X I. Le Philofophe Hegefias qui* 
vivoit du temps de Platon avoit le 
don de perfuader , jamais homme n’a 
été plus pathétique. Si nous en cro- 
yons Valere Maxime , les paroles de 
ce Philofophe exprimoient tellement 
dans l’efprit de les Auditeurs l’uiage 
des choies qu’elles reprefentoient , 
qu’ayant parié des maux de la vie , la 
plupart de ceux qui l’écoutoient , pre- 
noient la refolution de fe tuer de leurs 
propres mains. Afin d’empccher le 
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cruel effet d'une Ci vive perfuafîon-, 
l'on deffendit à Hegelîas de prononcer 
de femblables difcours.. 

XII. Qu'il eft bien vrai que le 
mente n’elt pas toujours recompenfé , 
& que la fortune eft rarement l’appa- 
na^e de la Science. Homere étoic fî 
xnilerable qu'il le vit contraint de 
mandier fon pain. Si le fort d’un bon 
Poëte fut tel , doit*on plaindre celui 
des mauvais Auteurs qui languiffent 
dans la mifere s ou plutôt n’eft-on pas 
en droit d’envier la fortune de quel- 
ques gens qui parviennent fans efprit, 
& qui vivent honorablement de leurs 
biens , pendant que leurs Ecrits les 
deshonorent. 

XIII. Le Maréchal Tanncgui du 
Chàtel grand Favory du Roy Charles 
VII. eût pour rccompenfe de fes im- 
portans feuvices un trille Exil ; une 
preuve qu’il ne le meritoit pas , ou 
qu’il confervoic toujours une parfaite 
reconnoiffance pour fon Maître , fut 
i'empreffement qu’il eût de revenir à 
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la Cour , quoyque fort âgé , fi- toc 
qu’il apprit la more de ce Prince , il 
dépenfa 30000. écus , pour les Funé- 
railles de Charles V 1 1 . que tout le 
monde avoir négligées. Cette genc- 
rofiré a donné lieu à l’infeription mi- 
le depuis fur le Drap mortuaire de 

François IL où e IF maintenant Tan- 
» 

negui du Châtei, par-là on reprochoit 
aux Courtifans le peu de foin qu’ils 
avoient eu de rendre les derniers de- 
voirs à leur Maître. 

• 1 

XIV. Le Sénat avoit mis un rude 
Impôt fur les femmes de Rome. Au- 
cun Avocat n’ofant parler en leur fa- 
veur , Hortenfia prit feule le parti de 
toutes Les perfonnes de fon fexe , elle 
plaida leur caufe devant les Trium- 
virs avec tant d’éloquence & de feu , 
qu’elle obtint que la plus grande par- 
tie de l’argent qu’elles dévoient payée 
leur feroic remile. / 

X V. Aulugelle rapporte qu’un Ef- . 
clave nommé Androdus prie la fuite 
ôi fc cacha dans une caverne. Là il 

Ff üij 
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trouva un Lion qui le care(Ta en lui. 
prefentant le pied , d'où il lui arracha 
une épine. Quelque-temps après cet 
Efclave fut expofé aux bêtes dans 
l'Amphiteatre* le Lion qui avoir aufli 
été pris & mis dans le même [lieu , 
reconnut fon bienfaiteur & le deffcn- 
dir. Cette avanture furprenante valut 
la liberté à Androdus. 

XVI. Lycurgue Roy de Thrace 
voyant que fes Sujets étoient trop 
adonnez au vin , fie arracher toutes 
les Vignes de fon Royaume. Les 
Poètes ont pris de là occafion de fein- 
dre que ce Roy étoit ennemi de Bac- 
chus & que les Dieux pour le punir 
avoient permis que dans le tranfporc 
d'une fureur violente il fe coupât les s 
jambes. 

XVII. Phocion General d' Armée 
des Athéniens avoir trois belles qua- 
litez , il étoit bon Citoyen , grand 

.Orateur , illuftre Capitaine. Alexan- 
dre eut plufieurs occafions d'eftimer 
fon courage & fon defintereflement. 
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ï^ôrfque ce Roy mourut , le peuple 
d’Athene voulut faire des réjoüiflan- 
ces publiques , parce qu'il le trouvoit 
débarralfé d'un Ennemi puilfant 6c 
d'un Vainqueur toujours terrible y 
Phocion s’y oppofa adroitement , foie 
cqu’il crut toujours indigne de fe ré- 
jouir de la mort d'un grand homme , 
foit qu'il voulut faire entendre aux. 
Athéniens que braves comme ils. 
étoient , ils n'avoient point d'enne- 
mis à craindre. Audi les fit- il alors- 
fouvenir qu'ils n'avoient perdu qu'un 
feul homme contre Philippes dans la 
Bataille deCheronée. Le peuple qu'un 
trop grand mérité bldTe condamna 
injuftement Phocion comme traître 
à. fa Patrie. Mais les Athéniens con- 
nurent bien-tôt le tort qu'ils avoient 
eû de le faire motirir , pour réparée 
une faute fi grande , ils éleverent une 
Statue & condamnèrent à mort Agno- 
nides fon accufaceur. Une chofe bien 
digne de la generofité de Phocion , * 
interrogé avant que de mourir s'il 
n’avoit rien à dire à fon fils > fut de 
répondre qu’il lui recommandent leu- - 
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lement d'oublier les injures du Peu- 
ple Athénien. Il s'en fouvint 3 ce fils 
cendre &c reconnoiflânt , car par Tes 
foins les Auteurs- de la more de fon 
Pere Ce virent condamner à* celle 
qu'ils meritoient. 

XVIII. On n’eft jamais blâmé 
de le montrer ]aloux des prérogatives 
de Ion rang. Qnintus Fabius Maxi- 
mus fils' d'un ancien Dictateur, voyant 
fon Pere qui venoit à lui fans décen- 
dre de cheval lui envoya dire de met- 
tre pied à terre. Bien loin de murmu- 
rer contre l'orgueil apparent de fon 
fils , il l’embralfa & lui dit , je vouloit- 
voir fi tu Convois ce que c'efi que d'être 
Conful. Cet illuftre Romain plus dé- 
voilé à l'honneur de fa Patrie que 
fenlible aux coniplaifauces de la na- 
ture , aimoic mieux avoir un fils qui 
fçu: maintenir à propos les droits de 
fa Charge , que de fe voir à cont re- 
tenus refpcété par un Conful à qui lui-- 
même dévoie alors du refpeét. 

X I X. Un Médecin célébré dans 

N 


DigitizE 


i by Coÿe 


de Guy Patin. 3 > 47 * 
le feiziéme Siecl,e nommé Fabricio> 
avoir en parcage deux chofes crès-ra- 
res , une Science fore étendue , tun 
defintereflement parfait , il exerçoic 
fon Art gratuitement -, fes amis pi- 
quez de reconnoi (Tance ^obligèrent: 
d J en recevoir des marques-, il mit tous 
leurs prefens dans un Cabinet parti- 
culier, où l’on voyoit cette inferiptiou 
fur la porte , lucri negleEH lucrum. La 
Republique de VeniLe lui affigna un, 
revenu de deux mille écus, & l'hono*- 
ra d'une ftatué & d'une chaine d'or. . 

Nous n'avons point de Médecin- 
en France qui foit fort curieux d'une 
telle infeription. Moy-même , qui 
me pique quelquefois- de deùntercile-, 
ment , je ne voudrois pas que touc le 
monde me connût cette qualité ; des- 
gens qui ne l'auroient pas en abufe- 
rûient, & faciles à retenir leur argent,, 
ils fe moqueroienc du Médecin qui 
mépriferoit les richelTes, 

X X. Jean Baptifte Sapin Confcil- 
ler au Parlement de Paris envoyé à 
Tours & en Efpagne en qualité d‘Am 


Digitized by Google 


ir-v 



348 L’Esprit 

bafTadeur de Charles IX. Roy de ■ 
France , fut pris par un Party de la 
Garmfon d’Orlcans ; le Chef du Party». 
violant toute forte de droits le fit 
pendre dans la Place de l’Etape , la 
condamnation fut fondée fur ce qu’il- 
avoit perfecuté ceux qui faifoient pro- 
feffion de la Religion Evangélique. 
On apporta à Paris le corps de cet il- 
luftre Confeiller. Le Parlement prit 
fa deffence & déclara folemnellement 
que c’étoit lui-même qu’on avoit ou- 
tragé indignement , il lui rendit en 
Corps les derniers honneurs par de 
magnifiques Funérailles dans l’Eglife 
des Auguftins , où eft dreflé cette Epi- 
taphe digne d’un vrai deftenfcur de la- 
F-oy , la gforieufe caufe de fa mort y 
eft marquée en ces termes : Qioâ an- 
ticjua & Catbolii'A Reliai oms adfertor 
fuijfet , turpijjim<£ rmftii adïiLÎHS hone- 
fiam & gloriofam pro ChnJH nomme & 
Chnjliana Republie a mortern ptrpejfo* 
Ainfi le nom de Jean Baptifte Sapin 
malgré l’infamie de fon fupplice donc 
toute la honte retombe fur les Hugue- 
nots , fera toujours très- grand hou-- 
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neur à ces Illuftres defcendans. C'efl: 
la juffce reflexion duPere Maimbourg, 
qui rapporte ce trait dans Ton Hifloire 
du Gaivinifme. 

* 

X X I. Horace fe mçque ingenieu- 
fement d'un nommé Drufo miierable 
Hiftorien qui vivoic du temps d'Au- 
gufte , (comme il étoit fort riche &c 
qu'il prêtoit de l'argent aux uns. & 
aux autres , il obligeoit fes debiteurs 
d'entendre & d'applaudir Tes Ouvra- 
ges. Quand de certains Auteurs vou- 
dront me lire leurs Pièces , il faudra 
epie je leur doive , ou qu'ils payent 
entièrement ma complaifance ; enco- 
re y en a-t-il de fi pitoyables que tout 
l'or du monde ne m’engageroit pas de 
les approuver. 

XXII. On dit d'un Avare qu'il a 
l'ame Crajfe , je porte l'origine de cet- 
te expreffion jufqu'au Conful Craflus, 
v qui étoit extrêmement riche & qui 
pour le devenir encore plus , faifoic 
un vil commerce d'Efclaves. Il aquit 
tant de biens qu'il fit un Feftin public 
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au Peuple Romain , il donna même à 
chaque Citoyen autant de bled qu'il 
en pouvoir manger durant trois mois. 
"Ses richeffes fe montoient à près de 
cinq millions , aufli n'eftimçit-il pas 
un homme opulent s'il n'avoit dequoy 
entretenir une Armée , fon avarice 
étoit infatiable , il pilla le Trefor dti 
Temple de Jerufalem , & emporta de 
la Judée des dépouilles ineftimables. 
Ce lâche & vil attachement au bien 
lui fit entreprendre la guerre contre 
les Parthes , ils le prirent , lui coupè- 
rent la tête * & la portèrent à Orode 
l'un de leurs Rois > ce Prince fit cou- 
ler de l'or fondu dans la bouche de 
CraHus,afin d'alfouvir la paffion qu'il 
avoir eu pour les richefles. 

XXI II. Mermeroc Capitaine Per- 
fan j après avoir pafle fa jeunefie dans 
les fatigues de la guerre 9 & fe voyant 
réduit à ne pouvoir marcher ny fe fer- 
vir 'de les bras , fe fit porter en litiere 
au milieu des Troupes pour y donner 
confeil &i infpirer du courage. La 
recompenfe de fes belles actions fut 
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l'honneur que l'on fai foit aux perfon- 
iies de mérité. Selon la coutume des 
Perfans , fes Païens expoferent fou 
.corps en pleine campagne fans autre 
■fepuitur^ , perfuadez fuivant la fuper- 
ilition extravagante du Pays, qu'ayant 
vécu en homme de bien , il ne man- 
-queroit pas d'être aufli tôt dévoré par 
les chiens ou par les bêtes feroces , ce 
qui étoic parmi eux la marque la plus 
infaillible de leur predeftination , au 
lieu qu'ils croyent que ceux dont les 
-cadavres n'éuoient point mangez par 
les bêtes , écoient tombez en la puif- 
fance des Démons , 8c c'étoient ceux- 
- là dont les parens déploroient la mife- 
rable deftinéc. 

-/'XXIV. Seneque pafcle d'un cer- 
tain Didyme natif d'Alexandrie & fils 
d'un vendeur de poilfon falé & de 
çhair faiée , jamais homme n'a été fi. 
laborieux que ce Didyme , il compofa 
juïqu'à ..trois mille cinq cens Traitez 
difierens , ce qui le fie nommer Bibllo - 
lathes , voulant dire que fes Livres 
çtoient en fi grand nombre .que lui- 
} même l'oublioit j il ^ ia réputation 
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d*un habile Grammairien. Nous n'a- 
vons point d’ Auteurs qui produifent 
tant d’Ouvrages , ce n’eft pas qu’ils 
nyent moins de démangeaifon d’écri- 
re , mais le talent leur manque : au 
refte on n'en voit que trop qui pour- 
roient fort bien fe paflér de mettre au 
jour un nombre infini de Volumes > 
car cette fécondité de leur plume ne 
prouve que mieux laffterilité de leur 
efprit , c’eft une terre fertile en char- 
dons qui ne produit jamais de bon 
grain. 

XXV. Atticus fils d’un illuftre 
Athénien , eut fi peu d’efprit qu’il ne 
pût apprendre l’Alphabet , fon Pere 
qui étoit riche lui donna vingt-quatre 
Serviteurs , chacun avoir la figure 
d’une Lettre peinte fur l’eftomac j à 
force de les voir & de les appeller, 
Atticus connût fes Lettres & apprit à 
lire , mais il n’apprit que cela. 

XXVI. L’Albane fameux Peintre 
Boulonnois, époufa en fécondés noces 
âne femme qui n'avoit pas beaucoup 

de 
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de bien , mais qui choit belle , ce parti' 
lui fut plus avantageux qu'un aucte , 
il fervit à le perfectionner en fon Art. 
Car la beauté de fa femme devint fon' 
modèle , toutes les fois qu'il vouloir 
peindre? une Venus , les Grâces & les 
autres DéefTes j il eût des enfans fi * 
beaux qu'ils furent tous les Originaux 
de tous les petits Amours que l’on 
voit reprefentez dans fes Tableaux. 
Monfieur Mignard a fui vit en cela la 
maniéré de l’Albane , tous les beaux 
vifages que l'on voit dans la Galerie 
de Saint Cloud , font d'après celui de 
Ca fille. • 

XXV 11. On loue avec raifon la 

Ï fieté de Confiante , qui pour faire’ 
îonneur au Pape Sylveftrc dans Rome 
prit la bride de fon cheval : L'Empe- 
reur Venetfns témoigna le même 
refpect pour le Pape Grégoire X I. 
Analtafe rapporte que Pépin Pcre de 
Charlemagne rendit un femblabie 
honneur au Pape Efliennclll. lors, 
qu'il vint en France. 
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XXV I I I.. Les Femmes ne font 
plus fenlibies au vrai mérité , 6c on 
n'en verroic point aujourd'hui qui 
porteroient l'amour des Sciences 6c 4 
de la vertu auffi loin que l’a porté 
Hipparchia , elle devint li paffionnée 
de la fagelFe de Crates * que ny les 
prières de les parens , ny les richelTes 
des plus beaux hommes ne purent l'é- 
ioigncr de celui qu'elle s'étoit elle— 
même choifi , Crates même lui reprc- 
fenta fa pauvreté , l'amour qu'elle 
avoir pour la Philolophie , l’attacha 
davantage à lui , elle l’aima ju [qu'au 
tombeau , 6c lui fut autant fidelle , 
que li elle avoit trouvé en fa pcrfonne 
tous les aerémens imaginables. 

XXIX. Une charge dont l'éta- 
blilkment feroit fort neceffaire , elt la 
Charge.de Cenfeur autrefois connue, 
chez les Romains , une de fes fonc- 
rions étoic de prendre garde à ce qui, 
fe palfoit dans les Familles , & d'exa- 
miner fi l'on y avoit foin de l’éducs-- 
tion de* enfans , la vigilance d’un tel » 
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"ïvlagiftrat n’accommoderoit guere cer- 
tains peres avares qui craignent de 
pourvoir leurs enfans , & qui aquie- 
rent en ne dépcrrfant rien pour les 
élever , le droit de différer leur éta- 
bli ffemenc. 

XXX. Une Epitaphe bien bur- 
lefque eft celle que Policien a faic 
pour Campanus célébré Auteur d’I- 
talie. 

llle ego lanrigeros cul cinxlt & infula 
cr'mes 

Ca?npanus j Rom a àellùum , h te 
jacco. 

ZjvWi joca dîftanmt Charités \ nlgro 
fale Momus , 

nJlf rcurius niveo , tin xi t utroque 
Venus. 

tJM i joca , mi ri fus 3 plaçait mihï 
uterque Cupiâo. 

Si me fies , procul hinc 3 qtiafo 3 
î/iator 3 ahi. 

Il y a un plaifantfort agréable dans 
• çeueq>enlée a j’ay toujours eu envie- 

G S 5 ) 
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de rire , paflant ne t'avile pas cîe me 
pleurer s ou retire-toi de moy : SJ mt' 
fies , abt. 

XXXI. Anne de Boulen întro— 
duifi; ie Schifme en Angleterre ôC\ 
cailla la perte.de fa Patrie l'Origine 
de cette malheureufe cft fort incertai- 
ne , voici un Extrait tiré de Sanderus 
Auteur Anglois. Henry VIII. Roy. 
d'Angleterre devint amoureux de la 
femme de Thomas Boulen , Chance- 
lier de l'Ordre de la Jarretière , il le 
relégua en France avec la qualité 
d'AmbalTadeur. Ce commerce donna 
la naillânee , à deux filles pendant 
l'abfençe de Thomas Boulen , le Roy 
fit fucceffivement fes Maîtrelles de 
l'aînée & de la cadette , qui étoit An- 
ne , il ne pût jamais corrompre celle- 
ci , quoy qu'à l'âge de quinze ans, elle 
eût été débauchée par le Maître 
d'Hôtel & l'Aumônier de Thomas de 
Boulen. François I. à- la Cour- duquel 
elle parût eût aulll part à fes faveurs , 
ces proftitutions la firent nommée la-. 
Mule du Roy & la Haquence. d'Aiï*-- 
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glèterre. Ce fat dans ce temps qu’elle- 
embralîa les erreurs Luthériennes»- 
Re venu'dà la Cour d’Henry VIII. ce. 

Prince la vit &c l’aima , elle fçût fi. 

. bien animer fa paillon par des refi— 
fiances affrétées qu’il refolut de l’é- 
poufer. Thomas Boulen furpris de ce. 
deflèin fe rendit premièrement en An- 
gleterre , il dit au Roy qu’ayant vou- 
lu répudier fa femme 9 , elle, lui avoic. 
avoiié que Sa Majefté étoit Pere de • 
cette Fille. Henry lui impofant filen- 
ce , répondit que irop.de gens avoient 
eu part aux bonnes grâces de fa fem- 
me pour connoître le véritable pere 
de celle qu’il vouloir époûfer. Il eft : 
necelFaire.de remarquer ici que le mai 
riage d’Attus avec Catherine fille du 
Roy d’Efpagne n’ayant point été con- 
fommé , Henry V 1 II. frere d’Artus - 
époufa la même PrincelFe avec la per- 
miffion du Pape. Tous les enfans - 
moururent 3 du moins les mâles > cela 
donna aux. flatteurs l’occalion de lui 
propofer le divorce , il en pourfuivir 
la ditpenfç^, .. afin d’obtenir, le droit 
d’ipüufet. Anne de Boulen. La.difpca-,- 

®6: «i .; 
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fe refufée , il époufa en feeret Ca 
Maîtrefle , bien que Ton Confeil lui 
eût perfuadé que c'étoit une débau- 
chée , il lui fie prendre la qualité de 
Marquife de Pembroc. Le Pape Clé- 
ment VIT. qu'on accufe d'avoir trop ' 
rôt employé les foudres du Vatican 3 
excommunia le Roy d'Angleterre 9 ce 
Prince entier dans ces fentimens, irri- - 
té par un tel procédé fe fepara de l'E- 
glife par un Schifme déplorable , fes- 
Partifans déclarèrent fon premier 
Mariage nul , Sc rendit le fécond pu- 
blic la veille de Pâques de l'an 1555. 

& le 2. Juin fuivant Anne de Boulen t 
fut couronnée Reine d’Angleterre. Le 
Roy fit bien- tôt une inclination non-- 
velle qui defefpera fa femme , d'au-- 
tant plus que n’ayant eû : qu'une fi-He- 
étant à fa- première couche &c la fé- 
condé étant devenue inutile , elle 
perdit l’efperance d'avoir un fils de 
Henry , le defir de donner des heri- 
tiers à la Couronne la détermina de 
s'abandonner à fon propre frere , cct-i 
incertaine la rendic point fécondé*- 
Eüe fe prortitua enfuite à toutes foti* 
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tes de perlonnes,le Roy ne pûc l'igno-- 
rer , mais il diffimula jufqu'à ce qu'il 
eût découvert que fa Femme jettoit 
de la fenêtre fon mouchoir à un de fes - 
Amans , il la fit prendre \ convaincue • 
d'incefte & d'adultere , elle eût la tête 
coupée le 19. May 1535. Le Roy 
voulut que Thomas Boulen fon Pere 
prétendu fut un de fes Juges , l'on fit . 
auffi mourir fon Frere Et fes autres - 
- Amans dont le nombre îTétoit pas > 
petit.. 

XXXII. Le fujet qu'eut Henry* 
VIII. de fe déclarer Chef de l’Eglile. 
Anglicane mérité d’être rapporté dans 
• toutes fes circonftences. Ce Prince 
devenu amoureux d'Anne de Boulen 9 , 
voulut faire diffoudre fon Mariage lé- 
gitimé & en contra&ex un nouveau - 
contre toutes les Loix. Le Pape nom- • 
ma des Juges pour examiner la chofe. . 
Henry trop impatient , fans attendre -■ 
leurs décifions » fe fervit du miniftere 
de Thomas Crammer Archevêque de . 
Ganrorbery qui déclara nul fon Ma - 
riage ayec Catherine- d’Arragon, * 1 JU 
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époufa Anne de Boulen d’une manicre - 
clandeftine , le Pape qui en apprit 
bien-toc la nouvelle , prononça fa 
Semence d’Excommunication contre . 
ce Roy ; il différa de la publier à la 
priere de François I. qui dépêcha Jean 
du Bellay Evêque de Paris pour ex- 
horter Henry à ne fe point feparer de^ 
la Communion de l’Eglife Romaine. 
Henry le promit au Prélat pourvu que' 
le Pape différât de publier l’Excom- 
munication. Jean du Bellay vint à- 
Rome annoncer cette bonne nouvel- 
le , & demander du temps afin de ré- 
duire l’Efprit inquiet 6c variable de. 
ce Prince , les Partifans de Charles- 
Quint, firent limiter le temps à un 
efpace très-court , le jour fixé étant 
expiré fans que le Courrier envoyé en 
Angleterre fut de retour , ils précipi- 
tèrent la publication de la Sentence 
& la firent publiquement afficher. 
Deux jours après , le Courrier appor- 
ta des pouvoirs très amples par les- 
quels 'le Roy fe foûmettoic au Juge- 
ment du faint Siég&, mais, ce fut trop ■ 
tard. .Le faint Pcre reconnut. fa. faute , . 

fèutçe 
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faute à jamais irréparable , caufe du 
Schifme êpouventable qui divifera 
éternellement l’Angleterre de l’Egli- 
fe Romaine , Hem y tranfporté de fu- 
reur de ce qu’on avoit affiché cette 
Semence ignominieufe , n’eût plus de • 
ménagement , il renonça à l’obeï (Tan- 
ce du Pape , fe déclara Chef de l’E- 
glife Anglicane , perfecuta tous ceux 
qui s’oppofoient à fon changement 
Le Cardinal Jean Fifcher , Thomas 
Morus & plufieurs autres perdirent la 
tête fur un échaffaut , une alliance ou- 
verte fut faite avec les Heretiques , il 
démolit les Maifons Religieufes , pilla 
leurs biens , abolit l’Ordre de Mahhe 
& poulla l’impieté jufqu’à faire faire 
le Procès à la mémoire de Saint Tho- 
mas de Cantorbery &c brûler fes os ; 
ce Roy a eu iix femmes , il en répu- 
dia une , ôe fit couper la tête à deux , 
il porta les armes contre la France &C 
l’Ecolïe. Prêt de mourir il voulut ré- 
tablir l’Eglife dans fa première auto- 
rité , mais il n’étoit plus temps. On 
dit qu’il communia fous une feule 
efpece , & qu’un moment avant que 
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d'expirer , regardant-avec un œil affli- 
gé ceux qui environnement fon lit , il 
leur adrefla ces paroles, Mes amis -vous 
1 avons tout perdu 3 VEtat , la Religion , 
la Confcience dr le Ciel . 

XXXIII. Julie de Gonzague fi re- 
nommée dans le fixiéme Siècle par 
fon efprit & par fa beauté , écoit veu- 
ve de Vefpafien Colonna , Barbe- 
roufi'e qui avoir oiii parler de fa beau- 
té j envoya des Troupes à Fondi ou 
elle demeuroit , avec ordre de l'en- 
lever durant la nuit , pour en faire 
un prefent à Soliman. L’allarme s’é- 
tant donnée a la Ville , elle prit la 
fuite , & fans autre habillement que 
fa chemife elle monta à cheval s les 
Barbares defefperez d’avoir manqué 
leur coup , brûlèrent cette Ville. 

XXXIV. La Providence permet 
que les Auteurs des mauvais confeils 
ioient les premières vi&imes de leur 
cruauté. Thomas Cromvvel porta 
Henry VIII. à ordonner que les Sen- 
tences rendues contre les Criminels 




« 


DE Gu V P A'TI N. 365 
de lezc Majefté , quoy qu'abfens & 
non deffendüs , feroient exécutées 
comme celles des douze Juges , qui 
eft le plus célébré Tribunal- d'Angle- 
terre. Cromwel fubit la première ri- 
gueur de cette Loy , car il fut con- 
damné fans avoir été entendu , voici 
de quelle maniéré : Henry commen- 
çant à fe dégoûter d'Anne de Clevès 
refolut d’époufer une autre femme : 
.mais premièrement il voulut perdre 
Cromwel Auteur de ce mariage , on 
prit pour pretexte la liberté qu'il s’é- 
toit donnée de figner au nom du Roy 
nn Traité avec les Proteftants d'Alle-" 
magne contre l'Empereur , on lui fie 
fon Procès fan S lui permettre de fe 
deffendre $ tout préparé pour la ruine 
de ce malheureux , le Roy feignit: 
d’avoir des affaires importantes à lui 
communiquer , Cromwel y vint , prie 
fa place au Parlement ', commença 
même à parler , le Duc de Norfolk 
l'interrompit , & lui dit qu'il le fai- 
foit prifonnier- de la parc du Roy , 
dix jours après ÿ de Roy l’ayant aceufé 
lui-même , le Parlement condamna 
< * H h ij 
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Oomvvel à la mort pour crime 
d’Hercfie , de trahifon & de Félonie. 
Cet Arrêt fut exécuté publiquement 
en 1540. 

. XXXV. La mort de Dracon an- 
cien Legiflueur d’ Athènes fut glo- 
.rieufe , mais également funefte. Oc- 
cupé à recevoir les acclamations du 
Peuple pour les Loix . fages qu’il 
avoir établies , il fut étouffé fous la 
quantité de robes & de bonnets qu’011 
.lui jetta de tous cotez. La maniéré 
ordinaire de prouver (on effime étoit 
-alors de jetter des robes & des bon- 
pets fur celui à qui l’on vouloir ap- 
plaudir, comme (i on eût voulu lui 
perfuader qu’il étoit feul digne de 
porter les marques de l’autorité & les 
ornemens de la juftice. - 

• f 

XXXVI. Nos Anciens avoient 
une ccûtume que quelque gens ne fe- 
roient pas fâchez de voir rétablir. 

and un homme devcnoit amoureux 
d’une femme , le.rnary lui cedoic 
honnêtement plutôt que, de fe laillèr 
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emporter aux éclats d'une jalon fie 
violence. Caron d'Utique apprit : 
qü'Hortenfieus écoic amoureux de fa 
femme Martia , il la lui céda avec 
une bonne grâce digne d'un tel Phi- 
lofophe. Si - tôt qu'Hortenfius fut 
mort , Caton reprit fa femme. Cela 
fournit occafion à Cefar de lui repro- 
cher y cjuil ï avait donnée pauvre pour 
la reprendre cjuand elle ferait plus riche. 
Des gens à qui ce trait d'Hiltoire n'a 
pu échaper , m’ont dit que s'il 11'y - 
avoic plus de maris a(ïez complaifans 
pour ceder ainfi leur femme , il y en 
avoic encore d'alfez indulgens pour 
les reprendre après une infidélité pu- 
blique. 

XXXVII. On compte jufqu'à vint 
mille perfonnes mallacrées par l'or-- j 
dre de l'Empereur Caracalla , fa 
cruauté alla jufqu’à faire donner la 
mort aux Médecins , parce qu'ils ne 
l'avoient pas avance'e à fou Pere , il 
tua ion frère Geta entre les bras de fa 
tnere , le Jurifconfulte Papinien qui 
n avoir voulu ny exeufer ny deffendre 
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fon parricide, fut auffii condamné à îa 
more. Se trouveroit-ii aujourd'hui 
des hommes allez intrépides , allez 
dévouez au bien de la Juftice pour ne 
la pas trahir en faveur des Grands , 
puifqtie meme on s'abandonne aux 
fullicitations des particuliers . qui < ça— 
vent à propos flatter l'intérêt ? Cara- 
calla avoit plus d'un vice , outre les 
marques de fa cruauttf , il en donna 
de fon impudicité. Je ne fçai de quel- 
le maniéré exprimer l'audace qu’il eue 
d'époufer Julie veuve de fon Pere ; 
tant de crimes ne demeurèrent pas 
impunis, après fix années d'un Régné 
funelle , dès les premiers jonrs , il fut 
mallacré par un de fes Centeniers. 

, XXXVIII. Il y avoit dans Sparte 
une Maifon obfcure où l’on enfermoit 
les filles , & les jeunes hommes à ma- 
rier venoient en prendre une au ha- i 
zard. C'eft pour cela que Lifandre fut 
blâmé d'avoir quitté une fille laide 
qu’il avoit pris , le choix d'une plus 
belle fut regardé comme une defobeif- 
fance aux Loix de la Patriè. Le lu- 
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zard à peu près femblable conduit lei 
hommes dans leurs engagemens , 
éblouis par la fortune , aveuglez par 
L'intérêt , ils prennent tout ce qui fc 
prefente , & 's'ôtent eux-mêmes la 
liberté de chercher le mérité pct- 
fonneL 

XXXIX. L’Ele&ion de Jean 
XXII. Succefleur de Clement V. en 
1 3 1 6 , fe fit d'une maniéré 'qui n'a 
point d'exemples. Le Siégé avoit déjà 
vaqué plus de deux ans , & les Cardi- 
naux a (Terrible z à Carpcntras ne pou- 
voient fe déterminer, Philippe le 
Long Comte de Poitiers , depuis Roy 
de Fiance , alla à Lyon par ordre du 
Roy Ton frere Louis X. dit Hutiq , 
pour travailler à remplir le Siégé va- 
cant , il agit avec tant de zele &T 
d'adrdlb , qu’ayant alTemblé tous les 
Cardinaux à Lyon , il les enferma en 
Conclave dans le Couvent des Jaco- 
bins avec proteftation qu'ils n'en for- 
tiroient qu’ après avoir nommé un Pa- 
pe. Ce compliment les étonna , & 
comme apres quarante jours ils ne 
pouvoient s’accorder, ils donnèrent au 

H h iiij 
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Cardinal Doflà le pouvoir de nommer 
celui qu'il voudroit , il (e nomma lui- 
même , Egofum Papa. Cette Election 
fut approuvé de tous. Ce Pape étoic 
fils d'un Cordonnier de la Ville de 
Cahors , il fe donna en fa jeunette. à 
Pierre ( Archevêque d'Arles Chance- 
lier de Charles 1 1 . Roy de Naples , 
Comte de Provence. Après la mort de 
ce Prelar. Robert fils de Charles lui 
donna les Sceaux le fit fon Chan- 
celier : depuis il parvint à l'Evêché 
de Fréjus , le Pape qui l'eftimoit le 
transfera à l'Archevêché d’Avignon , 
& deux ans après il le fit Cardinal , 
Louis de Bavière en 1318. étanc à 
Rome le tic dégrader de la Papauté Sc 
fubftitua en fa place Pierre Ramache 
de Corbcria General des Cordeliers : 
celui-ci après diverfes avancures s'é- 
tant laifTé prendre fut mené à Avi- 
gnon , où il demanda pardon au Pape 
la corde au col : Jean XXII. mourut 
en 1334. âgé de 90. ans , on lui 
trouva la valeur de vingt-huic mil- 
lions de Ducats , &c d'autres difent 
dix fepc cens mille Florins d'or. 
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X L. La Philofophie donne quel- 
quefois la confiance qu’elle infpire. 
Epi&ece reçût un grand coup fur la 
jambe , il die froidement à celai qui 
le lui donnoit , prenez garde de la 
rompre , l’autre redoubla 3 enforte 
qu’il lui calîa l’os , Epiétece lui ré- 
pondit avec la même tranquillité ; ne 
vous avoü je pat bien dit , que vous 
joïticz à me rompre la jambe ? 

La Lampe de terre donc ce Philo- 
fophe éclairoit fes veilles fut vendue 
trois mille Dragmes , c’eld-à-dire , 
près de deux cens livres de nôtre 
monnoye. 

XLL Charles -Quint éto«t plus 
grand Coureur que grand Conqué- 
rant , il fit cinquante voyages diffe- 
rens , neuf en A lemagne , fix en 
Efpagne , fept en Italie , dix en Flan- 
dre , quatre en France , deux en An- 
gleterre , deux en Afrique , autanc 
fur l’Océan & huit fur la Mediter- 
ranée. 
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XLII. Les Romains placèrent' 
l'Honneur au rang des Divinitez , ôc 
lui érigèrent des Statues , on les mer* 
toit ordinairement avec la Vertu. Les 
Temples croient difpofez de maniéré 
qu'on ne pouvoit aller à celui de 
l'Honneur fans palier par celui de la 
Vertu. Marius qui les fit bâtir ordon- 
na qu'on ne les élevât pas beaucoup 
pour infinuer aux perfonnes qui y en- 
troient de demeurer toujours dans de 
bas fentimens d’eux-mêmes. Une re- 
flexion que nous devons faire , efè 
celle-cy , il n'y a pas de plus belle 
gloire que celle où l’on parvient par 
des voyes innocentes > il n'y a point 
de folide gloire que celle dont on 
jouit fans orgueil. 

XLIII. Jaques Callot écoit un 
bon Graveur , encore meilleur Cito- 
yen. Louis XIII. ayanf alliegé la 
Ville de Nancy , envoya quérir Cal- 
lot ôc lui dit de repreferiter cette nou- 
velle Conquête , comme, il avoic fait 
le Siégé de la Rochelle ôc la prife de 
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l’Ifle de Ré. Callot qui éroic Lorrain, 

Tupplia Sa Majefté de l'en diipenfer, 
parce qu'il avoir trop de répugnance 
à faire quelque choie contre l'hon- 
neur de Ion Prince & la reconnoifiàn- 
ce qu'il devoir à fa Patrie. Le Roy 
approuva cette délicatelTe , & eftima, 
le Duc de Lorraine bien-heureux d'a- 
voir des Sujets au (fi affe&ionnez. Plu- . 
fîeurs Courtifans portèrent Lciiis 
XII I. à le faire obéir , Callot qui 
craignoit qu'on le forçât de graver le 
Siégé de Nancy , répondit avec fer- 
meté , qu’il fe couperoit plutôt le 
ponce. Mais bien loin que le Roy lui 
fit aucune violence , il continua de le 
traiter favorablement 8c lui promit 
3000. livres de penfion s'il vouloit 
demeurer en France , Callot peu tente, 
de ces offres témoigna qu'il ne pou- 
voit abandonner le lieu de fa nai fian- 
ce > il y mourut peu de temps après. 

X L l V. Les Habitans d’Amyclas 
Ville d'Italie s'étoient fi ridiculement 
attachés à la Doétrine de Pychagore ,, 

qui deffend de tuer les animaux qu'il* 

• ■ fr 
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aimoient mieux fe lai lier piquer aux 
Serpens & prendre la fuite que de faire 
mal à ces infe&es, & l J on ajoute qu'ils 
fe lai lièrent égorger parleurs ennemis 
plutôt que de rompre le filence , de là 
eft venu ce proverbe , Amyclat perdi - 
dit Jîlentium. 

XL V. Le mot de TafqHinaâe n'efi: 
inconnu à perfonne , celles de Mon- 
iteur le Noble qui parurent vers la fin 
du dernier Siecle , ont trop diverti le 
Public pour ne pas lui avoir donné 
une idée jufte de la lignification de 
ce mot , en voici l'origine. Dans ' 
une des Places de Rome il y avoit 
une Statue de marbre qu'on nommoit 
Pafcjuin , ce Pafquin ccoit un Savetier 
qui vivoit il y a environ deux cens 
ans , il écoit railleur & raillait même 
allez finement , fa boutique étoit rem- 
plie de gens qui prenoienc plaifir à 
entendre les traits qu’il lançoit con- 
tre toutes fortes de perfonnes. Apres 
fa mort on trouva fous terre proche 
de fa boutiqne une Statue de Gladia- 
teur , à laquelle faute de fçavoir fou 
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nom , on donna celai de Palquin, elle 
fut élevée en cet endroit , l'on y atta- 
choit pendant la nuit des Billets Sa- 
tiriques contre ceux dont l'on n'ofoic 
medire ouvertement. Cette licence 
continué , & même augmente de jonr 
en jour , il femble qu'elle foit autori- 
fée , car ces Vers Latins font gravea 
fur le marbre. 

Pa/iuinus eram ; mmc Lapis : 

For fan Jlpis , cjuia pungo 

DU tibi culeurn ,fî fpernis aculeum. 

Etiarn mcHibus un go : fautas dat 
faz>ot. 

Etfelle purgo. Si fapis , 
jdudi Lapidcm 

AL agi s lepidum cjitarn lividum. 

Fruere falibus , infulfe , 
r Üt bene fapias , 

Calcibus calceos olim aptavi 
Nun< rtSbos pedtbus greffus inculco, 

uibi in lapidùinam fi fpernis lapidi - 
ciniurn. 

XL VI. Le Maiéchal de B’ron fe 
diftingua par les fervices* impôt tans 
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fous le Régné d'Henry le Grand. Ce 
Prince l’honnora de fes bonnes grâ- 
ces & le combla de fes bienfaits. Bi- 
ron dont l'efprit étoic violent & em- 
porté fit quelques remucmens ; la per- 
te de fa Charge de Grand Amiral de 
France acheva de lui faire oublier ce 
qu'il devoir au Roy , il traita avec les 
Ennemis de l'Etat , fon obftination 
fut fi grande à avouer fa faute à Hen- 
ry le Grand qui l’en follicita quatre 
fois , que Sa Majefté le mit entre les 
mains de la Juftice. Le Maréchal con- 
vaincu du crime de Leze Majefté fut 
condamné à avoir la tcte coupée , fes 
biens confifquez, , & la Duché de Bi- 
ron éteinte. On exécuta cet Arrêt 
dans la Cour de la Baftille le 3 i . Juil- 
let 1602. & on enterra fon corps dans 
l'Eglife de S. Paul. 

z XL VII. Alexandre le Grand ai- 
moit fort les Sçavans , chacun fçait 
l’eftime qu’il faifoit d'Homere , il mit 
fon Iliade dans cette précieufe cadette 
-qu'il trouva dans les dépouilles de 
Darius , nt prctiojtjjimum m'mi humm 
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tptts quam maxime diz/iti opéré ferva- 
retur , c’eft ainfi que Pline en parle. 
Dans le plus fort de Tes Conquêtes , 
temps où il avoic befoin d’argent 
pour fubvenir aux dépenlesi de la 
guerre j il fit prefènt à Afiftote de 
quatre cens talens qui compofent près 
de 15 00000. de livres de nôtre mon* 
noyé , & cela pour avoir les chofes 
neccflaires aux expériences publiques. 
Lorfque ce Prince ordonna qu’on mit 
tout à feu & fang dans la Ville de 
Thebes , il fit deffenfes'en même-tems 
tfLi’on touchât à la maifon où Pindare 
ce fameux Poète Grec avoir demeuré 
cent années auparavant. Cette mai- 
fon fut c-onfetvée. < 
r- *• i - ' . h ' » -■>, ; . i - • \ T* / 

v XLVIÏ1. Julien dit i’Apoftat,parce 
qu’il abandonna lâchement lajleli- 
gion Chrétienne 9 & Gallus fon frere 
avoient reçu la Clericature dans un 
•meme temps' j & exercé les ‘mêmes 
•foqétions & étoient neanmoins d’une 
humeur très differente , & Dieu mê- 
me montra ce qu’on devoir craindre 
de l’impiété de Julien. Ils entrepri- 
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r<nt de bâtir à frais communs «ne 
Egiife en l’honneur du Martyr Mam- 
nias i la portion que faifoit faire 
Gallus fut bien- tôt achevée , au con- 
traire, l’ouvrage de Julien ne ponvoic 
avancer. La terre repoulloit toujours 
les foudemens , & une main invifible 
abattoit durant la nuit les murailles 
qu’on avoit élevées le jour. 

« / • * 

f XLIX. Maurice General des Ar- 
mées de l’Empereur Tibere Empereur 
d’Orient , ayant befoin *de gens de 
guerre , ordonna en 5911 que pas u*i 
Soldac ne pourroit le faire Moine 
qu’après avoir accompli le temps de 
la Milice. Saint Grégoire qui trou- 
Voit cette Loy injuftc en écrivit à 
l’Empereur * dans ce temps un Roy 
.des Arabes s’étant avancé dans la 
Thrace menaçoit la Ville deConftan- 
tinople d’un Siégé terrible. La mala- 
die contagieufe qui fe mit dans l’Ar- 
mée de ce Barbare , ôcqui lui empor- 
ta les fils qu’il avoit , l’empêcha de 
s’avancer davantage , il avoit fait en- 
viron douze mille prifonniers , & 

.comme 
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comme on partait de la paix , il offrie 
de les délivrer à condition que l'Em- 
pereur donneroit un demy écu pour 
la rançon de chaque Soldat , Maurice 
le refufa , & le Prince Barbare les fie 
tous pafïer au fil de l'épée. Le peuple 
de Conftantinople indigné de ce refus 
fe révolta. L'Empereur témoigna un 
grand repentir , 8c fie prier tous les 
Saints Ecclefiaftiques 8c Religieux 
d'offrir des vœux au Ciel pour lui , 
afin que Dieu lui pardonnât , 8c le 
punit plutôt en ce monde qu'en l'au- 
tre. Phocas qui de fimple Centurion 
s’étoic fort avancé à l’Armée , fe fie 
proclamer Empereur en 601 . & pour- 
fiiivit Maurice jufques auprès de Cal- 
cédoine , où il fit mourir quatre de fes 
fils , Ôc enfuite il le fit mourir lui-mê- 
me. On dit que dans ce pitoyable 
état il ne fe plaignoic jamais 8c qu’il 
prononçoit feulement ces paroles de 
David : J ujlus es , Dvrnine , & reElurn 
judiciwn tmtm , vous êtes jultes Sei- 
gneur 3 ôc vôtre jugement eft équi- 
table, * 

li 
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L. Le Tableau de Jalyfus fameux 
Chalîeur de iTfle de Rhodes peint par 
Protogene caulerva cette Ville , 8C 
voici comment. Demetrius Roy de 
Macedoine afliegeoit Rhodes , elle 
ne pouvoir être priie que du cô.e ou 
étoit la niai Ion de Protogene , ce Roy 
aima mieux lever le Siégé que d'y 
mettre le feu & de perdre un ouvrage 
qui devoit être à jamais conferve. 
Les Hiftoriens ont remarqué une au- 
tre cîrconftance. Demetrius ayant fçu 
que Protogene avoitchoili pendant le 
Siégé une maifon hors de la Ville , 
où il travailloit fans être diftrait par 
le bruit des inftrumens de guerre , ny 
épouvanté par la crainte des armes , 
fit* venir ce Peintre & lui demanda 
s’il fe croyoit en feureté au milieu des 
Rhodiens , il répondit avec confian- 
ce > fe fuis perfuaàé qu un grand Prince 
comme Demetrius ne fait la guerre (ju a , 

ceux de Rhodes & non pas aux Arts* 

/ 

LI. François de Vivonne la Châ>- 
teneraye ayant reçu un démenti dû 
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Guy Je Jarnac demanda la permiffion 
de fe battre , la permiffion accordée 
par Henry lecond Succelîèur de Fran- 
çois premier qui l’avoit refufée 3 le 
Combat fe fie le 10. Juillet 1547. 
dans le Parc de Saint Germain , le 
Roy voulut ctre témoin , & toute la 
Cour y affifta , la Châteneraye reçût 
plufieurs blelTiires qui le mirent bien- 
tôt hors de deffenfe , Jarnac qui pou- 
voit le tuer pria le Roy d’accepter le 
don qu’il lui faifoit de la Châteneraye 
qui ne vouloir point fe rendre. Le 
Roy ordonna qu’il fût porté dans fa 
Tente afin d’y êcre panfé. Le chagrin 
qu’il eût d’avoir été vaincu lui fit dé- 
bander la pl'ayc , il mourut trois jours 


L 1 1 . Les Ouvrages d’Ariftote ont 
eû un tort bien contraire , un Conci- 
le tenu à Paris en 1 209. ordonna que 
les Livres da ce Philofophe feroienc 
brûlez , & fit deftenfes de les lire fous 
peine d’Excommunication » parce 
qu’ils favorifoient > dit-on , les cr- 
leurs des Heretiques* En 12J1* le 
. * li ij ' 
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Pape Grégoire IX. renouvella les 
mêmes deftences , jufqu’à ce qu’on 
tût revu de corrigé ce qui pouvoir 
donner lieu aux Herefies. Albert le 
Grand de Saint Thomas d’Aquin > ne 
laitîcrent pas neanmoins de faire des 
Commentaires fur Ariftote , on croit 
qu’ils en avoient une permiffion du 
Pape. En 1448. le Pape Nicolas V. 
approuva les Ouvrages d’ Ariftote , de 
en fit faire une nouvelle Tradu&ion 
Latine ; depuis ce temps on a conti- 
nué d’enfeigner fa Doétrinc , de en 
1624. ceux qui voulurent foûtenir des 
opinions contraires furent condam- 
nez par l’Univerfiré de par le Parle- 
ment de Paris : tout cela prouve bien 
que les hommes ne décident pas avec 
les mêmes lumières de que la Vérité 
ne fe montre qu’irhparfaitement à leur 
efprir. 

LIII. Herode pou (Ta fa cruauté fi 
loin qu’il entreprit de punir , même 
apres fa mort , la joye qu*ïl fçavoit 
que les Juifs en auroient. Il donna 
ordre d’égorger tûutes les perfoi\nes 
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de qualité qu'il tenoit en prifon > 
auffi-tôt qu'il auroic rendu l'efprit * 
afin que chaque famille confiderablfr 
eût fujet de verfer des larmes quand 
il fortiroit du monde , & qu'on pûc 
confondre leur douleur en l’attribuant 
à fa perte de fa perfonne. 

t 

LI V. Une femme de Smyrne fûc 
accufée devant Dolabella Proconful 
dans l'Afie d'avoir empoifonné fon 
mari , parce qu’il avoir tué un fils 
qu'elle avoir eu d’un premier lit , Do- 
labella fe trouva embarraflé , il ne 
pouvoir abfoudre une femme crimi- 
nelle , mais il ne pou voit auffi con- 
damner une mere qui n’éroit devenue 
coupable que par un jufte excès de 
tendrefie ; il renvoya la connoifiance 
de cette affaire à l’ Aréopage qui ne 
pût la décider y il ordonna feulement 
que l'accufateur & l’accufée , c’eft-à- 
dire , le mary & la femme , compa- 
rokroient dans cent ans pour être ju- 
gez en dernier reffort., 

JL V.. Le Pape Urbain V» demanda 

ii iij 
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un jour an Cardinal Albornoz à quoy 
il avoic employé les grandes tommes 
d’argent qu’on lui avoic fait tenir 
pendant la Conquête d’Italie \ le Car* 
diual à qui il éioit glorieux de rendre 
compte fit amener un chariot chargé 
de gons , de verroux , de ferrures & 
de clefs , & dit au Saint Pere , don- 
nez-vous la peine de regarder dans la 
Cour de votre Palais , les fommes que 
vous rn avez envoyées ont été employées 
à vous rendre maître de toutes les V lies 
dont vous voyez les clefs dans ce cha- 
riot. Le Pape charmé de la generofité 
d’ Albornoz bembralla & le remercia 
des grands- 1er vices qu’il avoit rendus 
à PÈglife* 

L V I. La Bibliothèque de Saint 
Viébor edun effet de la libéralité de 
Monfieur du Bouchet Cqnfeiller au 
Parlement mort en 1654. âgé de 61. 
an ; il laillà tes livres au Public par 
fon Teftament , & les mit comme en 
dépôt entre les mains, des Chanoines 
Réguliers dé l’Abaye de Saint ViÔtor, 
il leur a légué revenu conûderabie 
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pour l'entretien & pour l'augmenta- 
tion de cette B-bliotheque. Meilleurs 
les Avocats Generaux du Parlement 
qu’il a fupplié de veiller à l'execution 
de Tes volontez ,y font une vifite tous 
les ans j elle ell ouverte le Lundy 3 le 
Mercredy Sc le Samedy. 

LVII. Mon fie ur Boileau Inten- 
dant des menus P lai fi rs du Roy & fré- 
té aîné de l'illuftre Monfieur Def- 
preaux » montra dès fa première jeu- 
nelfe beaucoup d'inclination pour 
l'étude. Il eût pour Pere , Gilles Boi- 
leau Greffier de la Grande Chambre 
du Parlement de Paris 3 cette profef- 
fion engagea le fils à Cuivre le Palais * _ 

il exerça quelque temps celle d'Avo- 
cat. Ennuyé peut être de ce métier 
ingrat pour la fortune & prefque in- 
compatible avec les belles Lettres , il 
prit une Charge à la Cour. Son Pere 
mourut avec le feul titre d'homme de 
probité , car il ne lai fia pas beaucoup 1 
de bien à Ces enfarrs : Voici. une Epi- 
gramme en forme d’Epitaphe que fit 
Monfieur Boileau fon fils aîné qui 

i / 


Digitized by Google 


3 8 4 L J E s p r î r 

étoit alors très jeune 6c Avocat noit- 

yellement reçu. 


Ce Greffier dont tu vois l'Image y 
Travailla plus de foixante ans j 
Et cependant à fes enfans , 

IL a laijfé pour tout partage y 
Beaucoup df honneur, peu d’heritage 9 
Dont fon fils l’Avocat enrage. 


LVIII. Cambize Roy de Perfe 
avoit choifi Prexafpe pour Ton Con- 
fident. Ce Favori ufant de la liberté 
que donne ce titre s’avifa de remon- 
trer à fon Maître , que fes excès con- 
tinuels obfcurciffoiem l'éclat de mille 
belles actions- : Cambize indigné de 
La licence de Prexafpe refolut de s'en 
venger j quelques jours après étant 
yvie il tira une flèche dans le cœur 
du fils de cet indifcret confident , de 
lui demanda pour lui infulter davan- 
tage » s’il comioijfoit quelqu'un qui eut 
plus d’adrejje avant même que d’avoir 
bu* Prexafpe pour ne pas irriter fon 
Roy j lui répondit : qu’un Dieu ne 
pauvoit pas mieux tirer . Les hommes 

pallènt 
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palTent d'une excrêmité à l'antre , Pre- 
■xafpe reprend trop hardiment fou 
Maître & enfuite il le loue d'une ma- 
niéré odieufe. La nature blelîee de- 
voir lui arracher des termes d'indi- 
gnation , mais la flatterie qui l'em- 
porte fur fes fentimens lui fournit des 
expreffions deteftables. 

LIX. L'antiquité a fourni de 
grands exemples de pieté j Plutarque 
& Valere Maxime donnent de gran- 
des louanges à l'adtion de Luce Albin a 
auüi- toc qu'il apperçût le Prêtre de 
Romultts & les Veftales qui empor- 
toient à pied les Images des Dieux 
pour les fauver de la fureur impie des 
Gaulois vainqueurs , il fit décendre fa 
femme & fes enfans d’un chariot qu'il 
conduifoit , pour mettre à leur place 
des perfonnes que leur Titre lui r en- 
doit facrées , préférant ainfi l'honneur 
de la Religion au falut de fa famille , 
il les mena jufqu'au Bourg de Géré , 
où ils fe retiroient. 

L X. Anaxarque Philofophc fut 

K K 
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particulièrement eftimé d'Alexandre 
le Grand , qui commanda de lui don- 
ner tout ce qu'il voudroit , il deman- 
da cent talens : les Officiers étonnez 
rapportèrent la chofc à Alexandre, 
ce Prince ordonna qu'ils lui fuflènt 
comptez ,& il dit : J<? comois qu'Ana- 
x arque eji de mes amis , % puîs quil exi- 
ge une chofe digne de ma Grandeur & 
de m on pouvoir. Ce fut cePhilolophe 
.qui détourna Alexandre de la folle 
penfée qu'il avoit de Ce faire appeller 
Dieu. Un jour qu'il étoit à la table 
de ce Roy qui lui demandoit ce'qu'il 
difoit du repas , il lui répondit , qu'il 
ti y auroil rien à fouhaiter fi l'on avoit 
fcrvi la tête d'un certain grand. Seigneur , 
en même- temps il regarda Nicocreon 
Tyran de Cypre fon ennemi. Ce der- 
nier en fut tellement offenfé qu'aprcs 
la mort d'Alexandre il le fit piler 
dans un mortier avec des marteaux de 
-fer. Le Philofophe intrépide bravoit 
la cruauté du Tyran , & comme Ni- 
cocreon le menaçait de lui couper la 
langue , je t'en empêcherai bien efiemi- 
fie jeune homme , répondit Anaxarque, 
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- ôc en effet l'ayant coupée avec fes 
dents & tournée durant quelque- tems 
en fa bouche , il la jetta contre le vi- 

' ^ a g e du Tyran qui en écuma de cole- 
re - 11 ^ut avouer que la Philofophie 

- a quelquefois affeété des confiances 
auflï rares que la Religion efl capable 

' de produire. 

. # 1 

L X I. Le Philofophe Bion étoit 
• un homme à bons mots , Plutarque en 
rapporte quelques-uns , en voici les 
meilleurs. Il n'approuvoic pas le ma- 
riage , fondé fur ce qu'une laide faifoit 
mal au cœur , & une belle a la tête. Un 
4 Grand lui demandoit une grâce , il lui 
répondit : Si vous voulez que je vous 
' l’ accorde, faites m'en prier , mais n'y ve- 

■ nez. p as vous même. On ne fçait , difoio 
il , d'un envieux mélancolique , s'il 

■ lui efl arrivé du mal , ou du bien aux 

■ autres . 

L X II. La plus majeflueufe Pro- 
ceflion que l'on ait jamais vûc efl 
celle qui fe fit en 1 5 * 5 . ce qui y don- 
na lieu fut la hardiefle des Heretiques 
qui avoient femé publiquement deg. 

K k ij 
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Libelles remplis de blafphêmes horri- 
bles contre la Sainte Euchariftie , 8c 
de cruelles menaces contre la perfon- 
ne du Roy , jufqu’à les afficher aux 
portes du Louvre 8c à celles de fa 
Chambre. François premier qui ecoic 
alois à Blois revint à Paris , les Au- 
teurs 8c les Complices d’un fi abomi- 
nable attentat furent pendus , 8c on 
décréta les Heretiques. Il ordonna 
dans ce même- temps une Proceflion 
folemnelle pour reparer Poutrage fait 
à la Religion. Tous les Ordres Reli- 
gieux , tous les Prêtres Séculiers , le 
Chancelier , le Confeil , le Parlement 
en Robes rouges , la Chambre des 
Comptes , les autres Compagnies 8c 
la Ville avec fes Officiers y affifte- 
rent. L’Evêque de Paris Jean du Bel- 
lay tenoit le Très -Saint Sacrement 
fous un Dais magnifique porté par 
Monfeigneur le Dauphin , par fes 
deux Freres les Ducs d’Orléans 8c 
d’Aimoulême , & par le Duc de Ven- 
d.ôme premier Prince du Sang , le 
Roy fuivoic immédiatement tête nue 
8c un flambeau à la main accompagne 
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des Princes , des Officiers de la Cou- 
ronne , des Cardinaux , Evêques Sc 
Ambaflàdeurs , marchant deux à deux 
&c chacun tenoit un Cierge allumé. 
Cette augufte Ceremonie fut mêlée 
d'une agréable & nombreufe fympho* 
nie. On alla ainfi jufqu'à Notre- 
Dame. Le Roy monta dans la grande 
Salle de l'Archevêché où apres s’être 
affis dans un Trône magnifiquement 
préparé , il exhorta par un difeouts 
très- pathétique les affiftans à profefièr 
conftamment la Religion des Rois 
très-Chrétiens. Le même jour vers le 
foir fix Luthériens qui avoient été 
condamnez par Arrêt du Parlement 
furent brûlez à petit feu , il femble 
q,ue par cette punition exemplaire , on 
voulut achever de reparer l’audace & 
l’impieté des Prophanateurs. 

LXII1. La Loy Munerale dont 
Cincius Sénateur Romain fut l'Au- 
teur , deffendoit à ceux qui briguoient 
les Charges de paroître aux Allem- 
blées avec une double Robe , fous la- 
quelle ils pullènt cacher de l'argent , 
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comme ils avoient coutume de faire «> v 
pour ach'epter les fuftrages du peu- 
pie , qui n'étoit que trop difpofé à les 
vendre. . 

. t 

^ T Toutes les Hiftoires enfcmble 
ne renferment rien d’auffi tragique 
que les Troubles de la Grande Bre- 
tagne , où il eft parlé de la mort fu- 
nefte de Charles Stuar. Les Commu- 
nes nommèrent un Prefident & des 
Commiffaires pour lui faire fon Pro- 
cès. Jean Cook Procureur General 
l'accula au nom du peuple d'être Ty- ‘ 
ran , meurtrier , ennemi juré irré- 
conciliable des libertez d'Angleterre. 

Le Roy fommé de répondre déclara 
qu'il ne reconnoilloit point de tels 
Juges a cependant il demanda un en- 
tretien avec les Seigneurs & avec les 
Communes : cette grâce lui fut refu- 
fée j on le condamna d’avoir la tête 
tranchée , l’Evêque de Londres ayant 
prêché le lendemain devant lui , les 
Chefs des Conjurez lui prefenterenc 
lin Mémoire où les Loix & la Reli- 
gion du Royaume étoient entièrement 
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bîelïees , ils promirent, s'il le fignoic»/ 
de lui fauver la vie : Sa Majefté té- 
moigna qu'elle preferoit la mort la 
plus infâme à une auffi lâche com-' 
plaifance. La Chambre des Commu- 
nes piquée de ce refus lui ôta dès ce 
moment toutes les marques de la 
Royauté , fit arracher les Aimes 
brifer la Statué de Charles Stuart qui 
étoit dans la Bourfe de Londres. Ls 
Mardy trente de Janvier fur les dix 
heures du matin il fut conduit du Pa- 
lais Saint Jaques à celui de VVitehal 
environné d'un Régiment d’infante- 
rie qui marchoit Tambour battant , 
En feignes* déployées ; le Roy entra' 
dans la Chambre ordinaire 6c fe pré- 
para à mourir Chrétiennement. On a 
obfervé que l'Evangile de ce joui" 
ecoit le vingt- feptiéme Chapitre de 
Saint Matthieu où efl décrite la Ca- 
bale des Juifs contre Jefus-Chrifi: ; 
Techaffaut drefié pour cette horrible 
execution étoit couvert de drap noir, 
la hache étoit fur un. billot , 6c le 
billot paroi doit revêtu de quatre gros 
anneaux de fer pour y attacher le*'' 
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Roy en cas de refi (lance. Lemême- 
Peuple accourut à ce funefte fpeéba- 
cle 5c n'eût pas le courage de s'oppo— 
fer à la cruauté des Conjurez. Le 
Roy monta fur l’échaffaut d'un air~ 
intrépide 3c déclara qu'il mouroit in- 
nocent. Il apperçût deux feelerats 
malquez qui avoient été choifis pour 
exeenter cet abominable delTein , car 
l'Executeur de la Haute-Juftice avoic * 
refufé de tremper fes mains dans le 
fang de fon Roy. Sa tête fut abattue 
d’un feul coup 3 elle fut mife avec fou 
^ corps dans un cercueil de. plomp. 
L'Evêque de Londres le conduifit à- 
Windlor 3c le fit mettre dans la Cha- 
pelle Royale auprès- de Henry VIII. 
fans autre infeription que celle-ci,. 
Charles Roy d* Angleterre j. parce que 
les Conjurez ne permirent pas les Ce- 
remonies ordinaires. Ainfi finit ce 
jufte 3c malheureux Prince dans la 
quarante- neuvième année de fon âge 
3c dans la vingt- cinquième année de 
fon Régné. Le lendemain de fa mort 
arrivée le 50. Janvier 1 649. les Com- 
munes défendirent fur peine de tra-» - 
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hifon de proclamer Roy le Prince de 
Galles &c ordonnèrent que la Nation 
feroit gouvernée comme une Répu- 
blique par un Confeil de quarante 
perfonnes choilîes. Cromwei fçûc 
habillement fe rendre Maître de toute 
l’autorité. 

L X 1 V. Efchines Athénien de na- 
tion fut aufti bon Poète qu’Orateur- j 
les Grecs donnèrent le nom des trois 
Grâces à trois Oraifons qui relient de 
lui , & celui des neuf Mufes à neuf 
de fes Epîtres ; ce qui a été fait de 
même en faveur de l’Hilloire d’Hera- 
dote. Etchines ne vouloir pas de bien 
à Demollhene y dans Pimpuillance dé 
fe venger ouvertement , il accu fa Gte- 
fîphon qui Le protegeoir. Demollhene 
deffendit fa caufe , Efchines fut exilé. 
Il vint à Rhodes où il enfeigna la. 
Rhétorique. Un jour qu’il liloit de- 
vant les Rhodiens fa Pièce contre 
Ctefiphon , il en reçut des loiianges 
extraordinaires , ils ne pouvoient s’i- 
maginer qu’il eût été envoyé en exil - 
Apcés avoir prononcé cette harangue*. 
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Efchines bien loin de le prévaloir de 
tant d'applaudillemens qui fembloient 
favorifer fa jaloufie contre Demofthe- 
ne , leur répondit modeftemenc , vour " 
ne feriez point fin-pris fi vous aviez, ' 
entendu Demofthene. Par ce procédé 
honnête & genereux , il perfuada que 
la haine ne le dominoit point allez - 
pour le rendre injufte. L'envie qui 
régné aujourd'hui parmi les Sçavans ■ 
ne leur infpire pas la même modéra- 
tion , ils méprifent tour ce qu'ils ' 
n'ont point fait 3c ne peuvent jamais 
croire que leurs concurrens foienc 
dignes de loiianges. 

LXV. Un des. Capitaines deCy-' 
rus nommé Chryfahces étoit h exaéb - 
obfervateur de la difeipline qu'ayant 
fon ennemi en fa puillance , il lui fit 
grâce 3c ne voulut pas le ruer , parce 
qu'il enrendic fonner la retraite. Cytus - 
loua cette a&ion. 

> r 

LXVI. Demonice jeune fille 
Ephefienne promit à Brennus Prince 
des -Gaulois de lui livrer la Ville 
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d'Ephefe , pourvu qu'il lui donnât 
tous les Joyaux de cette Ville » Bren- 
nus les lui promit 5 auffi-tet qu'Ephe- 
fe fut prife > il commanda à fes , Sol- 
dats de jetter dans, le iein de Demo- 
nice tous les Joyaux qu'ils avoient 
pillez ; la quantité en étoit telle que 
cette fille en fut accablée & fe trouva 
enfevelie dans les Coliers > les Brafiè- 
lecs & les Diamans. _ 

LXVII. C'eft abufer de la victoi- 
re que de la fignaler par des cruautez. 
Bafile fécond , dit le jeune. Empereur 
d'Orient.furnommé le Dompteur des 
Bulgares „ eut. en 1013. un grand , 
avantage contre Samuel qui étoit leur " 
Prince , l'Empereur tua une partie de 
fes Troupes & lui prit quinze mille 
prifonniers , on peut dire qu'ils fu- 
rent plus malheureux que ceux qui 
moururent les armes à la main. Car 
Bafile leur fit crever les yeux &c don- 
na un borgne pour Guide à chaque 
Compagnie de cent hommes , il les 
envoya ainfi à Samuel , qui mourut 
de déplaifir après les avoir vues. Cette 
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barbare aéfcion a beaucoup diminue la 
gloire de Bifile qui d'ailleurs étoic 
illuftre par l'éclat de quelques vertus j 
il mourut fubitemenc apres un Régné 
de cinquante années. 

LXVIII. L’Hiftoire des Amours - 
de Theagcne ôc de Caridée , a pour- 
Auteur Heliodore de Phenicie , qui 
vivoic dans le quatrième Siecle 3 il 
compofa ce Livre dans fa jeunelle , 8t 
fut depuis élevé à l'Epifcopat. Cette 
dignité qui le voiioit entièrement aux 
chofes faintes ne le rendit pas infen- 
fible à la gloire criminelle d'avoir fait 
un Ouvrage profane. Il ne voulut ny 
le fupprimer ny le deiavoiier. Cet 
entêtement obligea les Evêques de 
Thrace allemblez de le. depolèr , il 
n'y a pourtant que Nicephore qui par- 
le de cette depoficion prétendue , les 
autres n'en difent mot. 

-LXIX. Cimon convaincu d'un 
crime fut condamné à mourir de faim, 
dans une prifon ; la tille obtint du 
Geôlier la permitfion de le voir tous 
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les jours , elle lui donnoic à teter &c 
lui fauva ainfi la vie. Le Geôlier fur- 
pris qu'un homme qui ne mangeoic 
point vécut auffi long-temps , car il 
e-mpêchoit avec foin que cette fille ne 
lui portât aucune nourriture , exami- 
na ce qu'elle faifoit avec fon pere-y il 
apperçut qu'elle lui prefentoit fes 
mammeiles comme à un enfant. Cette 
a&ion fut rapportée aux Juges , ils fi- 
rent grâce au pere coupable en faveur 
de la fille tendre & reconnoiflante , & 
alignèrent à l'un & à l'autre une pen- 
fion. Le lieu où éroit cette prifon fut 
confacré par un Temple à la Deefle 
Pieté , on y peignit un Tableau qui 
reprefentoit l'aétion dont bon vient 
de parler 3 les Copies de ce Tableau 
qu'on appelle une Charité Romaine 
font nombreufes ; comme on prétend 
que celle qui nourrilfoit ainfi fon 
pere étoit fille , on regarde comme un 
miracle de la nature le fecours qu’elle 
procuroit à fon pere. 


LXX, Le corps de Germanicus 
ayant été brûlé félon la coutume des 
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Romains , Ton cœur parût tout entier 
au milieu des flammes. On a remar- 
qué la meme chofe de la Pucelle 
d'Orléans. A l'égard de Germanicus 
il y avoic une circonftance particuliè- 
re , l'Empereur Tibere le fie empoi- 
fonner par le miniftere de Pifon Gou- 
■ verneur de Syrie , & c'eft l'opinion 
». commune que cette partie étant une 
fois imbue du venin ne peut jamais 
être confommée par la violence du 
feu. , 

L X X I. Paul du Châtelet Avocat 
1 General au Parlement de Rennes de- 
puis Maître des Requêtes , & enfin 
Confeiller d'Etat , étoit fort confideré 
de Louis XIII. Un jour qu'il follici- 
toit avec chaleur la grâce du Duc de 
Montmorency , le Roy lui dit : Je 
penfe que Mùnfieur Au Cbaselet vou - 
droit avoir perdu un bras pour fauver 
Monjîeur de Montmorency. Il fit cette 
belle & prompte réponce. Je voudroir , 
Sire 3 les avoir perdu tous deux , car ils 
font inutiles a votre fervice 9 & en 
avoir fauve un qui vous a gagné des. 
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Batailles & qui vous en gagneroit en- 
- core. 

Monfieur Peliffon remarque de lui 
un autre traie. Monfieur du Châtelet 
avoit été conduit à Villepreux par les 
r Ordres du Roy , quelque-temps après 
être forti de cette prifon il revint à la 
► Cour , le Roy feignit de ne le pas 
.■ regarder comme par une efpece de 
chagrin de voir un homme qu'il ve- 
noit de punir. Monfieur du Châtelet 
s'approcha de Monfieur de Saint Si- 
mon , & lui dit , Je vous prie Mon- 
sieur de dire au Roy que je lui pardonne 
de bon cœur , & qu’il me fajfe l’honneur 
de me regarder. Ce trait fie plaifir au 
Roy, il fit bonne mine à Monfieur du 
Châtelet & le cardia. 

LXXII. Valere Maxime parle 
de deux fi eres nommez Cœlius, qui 
accufez d'avoir tué leur pere Titus 
qu'on avoit trouvé égorgé dans une 
chambre voifine de la leur furent 
renvoyez, parce qu'on les avoit furpris 
dans un tranquile ôc profond fom- 
.meil.- Tes Juges ne pûrent jamais fc 
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perfuader que la nature toujours la 
première à nous reprocher certains 
crimes , permit à des parricides un 
repos que de moindres coupables 
n f auraient pas eu -, en effet on eft agité 
malgré foi , le trouble du cœur s'em- 
pare du vifage , il faifîc toute la per- 
lonne du criminel , & s'accufe par Ion 
propre lilence , ou s'il parle c'eft plu- 
tôt pour hâter fa condamnation que 
pour travailler à fa deffenfe. 

L X X 1 1 1. Huncric Roy des Van- 
dales en Afrique qui vivoit dans le 
cinquième Siecle a été un des plus 
grands perfecuteurs del'Egüfe , à la 
perfualion d'un Evêque Arrien , il 
bannit près de cinq mille Ecclefiafti- 
ques , publia divers Edits contre les 
Catholiques , & en fit mourir jufqu'à 
quatre cens mille par des tourmens 
inouïs. Son frere & fes enfans furent 
les vi&imes de fa cruauté. 

LXX1V. Jean de Launoy Doéteur 
de Paris de la Maiion de Navarre 
Originaire de Normandie , au Dio- 

cefe 
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cefe de Courances eft mort en 1678. 
apres avoir pâlie fa vie dans un tra- 
vail continuel. U n'y a pas d'homme 
qui ait plus écrit que lui , il a laille 
près de 70. Volumes de fa façon pres- 
que tous en Latin. 11 étoit bon Criti- 
que , il avoit beaucoup profité des en- 
tretiens familiers qu'il avoit eu avec 
le Pere Sirmond , il a combattu prcf- 
que toutes les anciennes Traditions 
des Eglifes de France > fondant ion 
fentiment fur les Epoques de Sulpice 
Severe 6c.de Grégoire de Tours. 

LXXV. François Armellino nâ- 
quic à Peroufe de païens peu illuftres. 
Il refolut de s’établir à Rome , où il 
commença par foiliciter des Procès \ 
il fe rendit habile MaUotier 3 cette 
induftrie le fit connoître au Pape 
Leon X. Ce Pontife fatisfait des mo- 
yens qu' Armellino donnoit pour trou- 
ver de l'argent , le créa Cardinal en- 
15 17. lui donna un Gouvernement 
8 c. le fit Intendant de fes Finances^ 
Cette élévation^ fufcita des. envieux 3 , 
&. fou nom devine en exécration rat- 
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roi les Peuples , jufques-là que dans 
nn Confiftoire où l'on parloir de cher- 
cher un fond pour Subvenir aux ne- 
cefîïtez de l’Eglife , le Cardinal Pom - 1 
pee Çolomna dit hautement , il ne faut 
ejue faire écorcher Armcllino & exiger 
ttn quatrin de tous ceux qui feront bien 
ü'fes de voir fa peau , l’argent qu on en 
tirera produira une fornme confidcrable . 
Mais le Cardinal de Medicis dans la 
Famille duquel il avoit été adopté prit 
ion parti , & ayant depuis été élevé 
au Pontificat fous le nom de Clement 
VII. il le gratifia de l’Archevêché de 
Tarente & de plufieurs autres Bénéfi- 
ces considérables. Bien-toc après il 
fut affiegé avec le Pape dans le Châ- 
teau Saint Ange , & il mourut de dé- 
plaifir d J avoir perdu tous les amis . 
qu’il avoit à Rome dans le temps que 
les Impériaux s’en rendirent Maîtres. 
Le Pape fe confola de cette mort qui 
lui procuroit deux cens mille écus en , 
terre > il s’en fervit pour payer fa tan- _ 
çon , car Armel lino mourut fans avoir 
fait de Teftatnent. 



de Guy Patin.' 4c 5 

L XX V ï. Jean de Carvayal Gen- 
tilhomme Efpagnoi injuftemenc ac- 
cufé d'avoir commis un meurtre , fut 
précipité par l'ordre de Ferdinand. 
Roy de Caftille du' haut d'un rocher. 

On remarque qu'avant Ton execution, 
il ajourna ce Prince trop credule à 
comparoître devant le Tribunal de * 
Dieu dans trente jours , & que trente 
jours après Ton execution Ferdinand 
mourut fubitementi 

LX ijC Vil. 'Lorfque Félix Peret- 
ti , depuis appelle le Cardinal de 
Montalte^ eût été créé Pape fous le 
nom de Sixte V. la Signora Camilla ' 
fa fœur fut mandée à Rome. Quel- 
ques Cardinaux avertis de fon arrivée 
jugèrent à propos d'aller au devant 
d'elle , & croyant faire leur, cour au 
Pape , ils firent habiller en PrincelTc- : 
cette Sœur qu'il aimoit avec diftinc- 
tion 5 ils la prefenterent ainfi au P a - 
pç„ mais Sixte V. Surpris de la voir 
dans un tel équipage feignit de ne la v 
pas-conncître. Camilla qui s'appercû?* ' 
de la délicat elle de foi* frété parut le i -‘ 
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lendemain au Vatican avec Tes habits 
ordinaires , alors le Pape l'embraflà 
& lui die , V ous êtes à prefent ma 
Sœur , & je ne prêtent pas quun autre 
que moy vous donne la qualité de Prin - 
ccjfe , il la pria de ne lui demander 
aucune grâce., chofe qu'elle obfer va 
avec jant d’exaCtitude , qu'elle fe con- 
tenta d'obtenir des Indulgences pour 
une Confrairie dont on l’avoix fait 
Protectrice. . 

LXXVIIT. ] ean Hus qui renou- 
vella dans le quatorfiéme Siecle les* 
erreurs des Vaudois & de tficlef fur 
condamné en 141 5. à être brûlé avec* 
fes Livres. Un Auteur de fa fuite qui* 
étoit prefent à fon fupplice dit que 
Jean Hus monta fur le Bûcher avec 
une intrépidité extraordinaire , & 
qu'il mourut en chantant des Pfeau- 
mes & invoquant le nom de J esus- 
Christ. Nous qui fommes perfua- 
dez de la vérité de nôtre Religion ,, 
au rions- nous à la deffendre , le même* 
zele qu'ont les Heretiques à foute n if 
leurs erreurs ?. . 
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LXXIX. Monfreur d’Andilly 
Pere de Monfieur Arnaud de Pom- 
ponne , Secrétaire d'Etat & Ambafla- 
deur en Suède , quitta le mondé ï 
Page de 5 5 . ans , & il Ce retira en l’A- 
baye de Port-Royal des Champs , ofe 
fa Mere , fix de fes Sœurs , & cinq de 
fes Filles ont été Religieufes ; c'eft 
pendant tout ce temps qu'il a fait ces 
excellentes Traductions imprimées 
en 8. Volumes in folio a il a vécu près, 
de 86. ans.. 

LXXX. François Brian Cheva- 
lier de l'Ordre & de la Maifon de 
Boulen , connu fous le nom Vicaire 
Infernal , y reçût ce titre de Henry 
VIH. Roy d’Angleterre. Ce Prince 
dont les defordtes ont fait la honte du 
Siecle , où il a vécu y avoit habitude 
avec la femme de Thomas Boulen , il 
en eût deux; filles qu*il aima , dont il 
eût enfuite des enfans > demandant un 
jour à. François Brian, fi c’étoit un. 
grand* crime d'entretenir la mere & la. 
Bile ,, Brian qui n’ayoit pas l'Ame fors. 

kl üj, 


Digitized by Google 



4g6 " V E S P Tv T T ' 

-fcrupuleufe répondit , C\fi comme fi 
l'an mange oh la poule & le poulet , le 
Roy ayant troiavé cette réponfe plai- 
fante , lui dit qu'il le prenait pour fors y 
Vicaire Infernal } le nom lui en eft 
relié. 

LXXXT. Ce fut une certaine ' 
femme Romaine nommée Calpurnia *» 
qui plaida elle- meme fa Caufe avec 
tant d'emportement & fi peu de pu- - 
deur que les Magiftrats furent obi i- ■ 
gez de faire un Edit , par lequel il dé- - v - 
fendoit aux femmes de plaider. 

LXXXIL Leon l'Ifaurien Empe- 
reur de Conftantinople fe nommoit r 
auparavant Conon , dans le temps * 
qu'jl y étoit que petit Mercier por- 
tant fes marchandifes de village en 
village , il fut rencontré par deux - 
Magiciens qui lui prédirent qu'il par- 
vie'ndroit à l'Empire j il quitta ion • 
métier & s'enrôla j après s'ètre llgna- 
îé par quelques a étions il aquît la 
confidence.de Juftimen , celui- ci. foc 1 
allaffiné. Bardanes fou fuc celle ut 
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les yeux crevez , Artemius proclamé - 
Empereur fous le nom d'Anaftafe 
donna l'Armée • & la Prefeéture de 
l'Orient à Leon j Theodofe à qui Ar-«- 
temius avoit été .contraint de ceder 
l'Empire y renonça quel- temps après - 
en faveur de Leon \ ainfi fut accom- 
plie la prediétion des deux Magiciens. 

Ce Conon perfecuta l’Eglife & intro- 
duiht l'Herefie des Iconodaftes. 

L XX X I IL Chacun raconte à fa 
famaifie l'Hiftoire de Lucrèce , ceux 
qui neda. peuvent point révoquer en 
doute y donnent des interprétations 
malignes ; mais voici un trait de ver- 
tu qu'il eft ce femble impoffible de ne 
pas admirer. Lors que la Ville d'A- 
quilée en Italie fut prife par Attila 5 
une femme nommée Dugna voyant ■ 
que ce Prince charmé de fa beauté 
formoit des delfeins fur fon honneur, 
le pria de monter dans une haute g a- - 
lerie , comme fi . elle eût voulu lui 
communiquer un fecret important 5 > 
au {Tutôt qu'elle fe vit .en un lieu pro- » 
pre Àfe jetçer dans la rivière qui arro-? 
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Toit les murailles du Palais , elle fe: 

précipita en criant à ce Barbare , 

fuis rnoy fi tu veux me poffeder , voila 

une refolution bien hardie , 6c un- 

exemple de chafteté hors de tout. 

ioupçon. 

LXXXiV. François Mainard de- 
i* Academie Françoife étoit de très- 
bonne Famille , il fut Prèûdent an. 
Prefidial d'Aurillac 6c on l'honnora. 
avant fa mort d'un Brevet deConfeil- 
ler d-Etat , 6c fut Secrétaire de la- 
Reine Marguerite , ami de Defportes, 
camarade de Regnier 6c Diiciple de 
Malherbe -, il fut connu très - particu- 
lièrement du Pape Urbain VIII. qui. 
prenoit plaifir de s'entretenir fouvenc. 
avec lui de belles chofes , 6c qui lui 
donna un Exemplaire de fes Poëfies. 
Latines écrit de fa propre main , le. 
Gardinal.de Richelieu le connoilloic» 
jamais il ne lui a pas fait du bien „ 
Mainard lui prefeuta- un jour cette: 
Epi gramme,. 

\ 

\Àmanàf» 


de Guy Patin. 439 

Armand , l'âge affaiblit mes yeux » 
Et toute ma chaleur me quitte , 

'je verrai bien- tôt mes ayeux » 

Sur le rivage du Cocyte . 

Ce fi ou je ferai des fuivavs 
Ve ce bon Monarque de France > 

Qui fut le Pere des Sçavans 
En un Siecle plein d'igro>ance. 

Dès que j'approcherai de lui 
Jl voudra que je lui racontt 
Tout ce que tu fais aujourd'hui 
Four combler l'Efpagne de honte. 

je contenterai J on defir 
*Ear le beau récit de ta vie 
Et charmerai le déplaifir 
Qui lui fit maudire Pavie . 

lAi ait s'il demande à quel emploi 
Tu rn as occupé dans le monde , 

Et quel bien j’ay r< çu de toy 
Que veux tu que je lui réponde ? 

Le Cardinal rebuta cette Epigram- 
tne , & il répondit brufquement con- 
tre fa coutume au derniers Vers > 
Rien ; cela fut caufe des P eces que 
Mainard fit comte lui après fa mon ; 

' M m 
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quelque- temps avant la fienne il avoïc 
fait mettre fur la porte de fon cabi- 
net cette Infcription qui témoignoic 
fon dégeûc pour la Cour & pour le 
Siecle. 

Tm d’efperer & de me plaindre 
r Des Mufes , des Grands y & dsi 

fort y 

C’eftici que jatte ns la mort • 

Sans la defirer ni la craindre. 

L XXX V. Crefus Rcy de Lydie 
eût trois fils dont l'Hiftoire a remar- 
qué trois chofes fort particulières. 
L'aîné mis en otage dans le Palais de 
Cyrus trouva, le Secret ^de machiner 
une trahifon contre le Roy , elle fut 
bien-tôt découverte, Gyrus offenfé de 
cette témérité le fit tuer aux yeux mê- 
me de fon Pere , le puîné était muet, 
Crefus confulta l'Oracle fur la caufe 
& la durée de ce deffaut naturel , la 
réponfe qu'il reçût fut qu'il : ne dévoré 
pas fouhaiter que fon fils celfat d'être 
muet parce que le moment^ lé plus 
malheureux de fa vie feroit* le ; mo- 
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tuent où ce fils commenceroîc d'a- 
voir l’ufage de la parole. La pré- 
diction de l’Oracle s’accomplit quel- 
que-temps après ; car le jour même 

Î L ue Sardes capitale des Etats de Cre- 
iis fut afliegée , un Soldat Perfan le- 
vant fon Cimeterre pour le tuer , le 
Prince muet trouva par un effort de 
crainte & de tendrefïè le moyen de 
s’expliquer , la nature qui le lui avoit 
réfuté lui fugera auffi-tôt ces paro- 
les : Arrête Soldat , ne porte point ta 
vnain fur mon pere. Depuis ce moment 
il continua de parler , au contraire , 
le dernier des trois de Crcfus eût de 
bonne heure la falicité de s’énoncer , 
dès le berceau il s’exprimoit diflinc- 
tement. 

LXXXVI. Pierre Abélard qui vi- 
•^yoit dans le douzième Siccle fut efti- 
roé comme un des plus beaux efprits s 
de fon temps. Pendant qu’il eufei- 
gnoit la Théologie à Paris , il s’in- 
troduit chez un Chanoine nommé 
Fulbert , dont la Nièce avoit beau- 
coup d’inclination pour les hautes 
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Sciences. Cette fille qu'on appelloic 
Heloïle ne refifta point à la paffion 
qu' Abélard avoit conçûë pour elle , 
leur amour éclata , & les preuves de 
•leur commerce devinrent publiques. 
Fulbert prit le parti de chafler Abé- 
lard de la mailon , & Heloïfe prie 
auffi-tôc^elui de d'aller trouver en 
Bretagne , ou elle accoucha d'un fils ; 
iis reviennent à Paris , le Do&eur fie 
à fa Maîtreflë des propofitions de ma- 
riage , elle refufe de les agréer ne 
voulant pas priver i'Univerfiré d'un 
fi habile Profeffeur , ni l'Eglife d'un 
homme qui pouvoit devenir un de 
fies premiers ornemens. Ces raifons 
touchèrent peu Abélard 9 il époufa 
Heloïfe en fecret , & il la mit chez 
les Religieufes d'Argcnteiiil , Fulbert 
fè plaignit & après avoir interelTé 
fon valet à vanger un tel outrage , il 
le fit Eunuque. Ce malheur le cou- 
vrir de honte 5 pour la cacher , il fe 
retira dans l'Abaye de Saint Denis où 
il prît l'habit de Religieux , .après 
qu’Heloïie eût fait profeffion dans 
le Monallere d'Argenteüil , les affai* 
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tes que fa Doctrine équivoque lui 
fufcita , l’obligèrent de forcir de 
P Abbaye ; il écablic enfin fon féjour 
dans le Dioceze de Troye , il nom- 
ma fon Oratoire le Paraclet pour 
exprimer ' x les douze confolations 
dont le Saint Efpric le combloit. Sa 
Solitude fut bien- tôt rendre ;d\m 
grand nombre de Difciples que fa 
réputation lui attiroit de toutes les 
parties de l’Europe. Alors Suger 
Abbé de Saint Denis , perfuadé que 
les Religieufes d’Argenteüil ne vi- 
voient pas regulierement , les fit for- 
tir de ce Monaftere , où il envoya dès 
Benediétins , Abélard offrit le Para-, 
clet à Heloïfe , elle s’y retira & y vé- 
cut très-faintement , ce grand Hom- 
me entretint avec elle ce pieux com- 
merce de Lettres , où il lui donne 
une forme de vie Religieufe , & l’é- 
clairciirement de quelques endroits 
de l’Ecriture. Sa fubtilité panne 
fufpeète à Saint Bernard , & l’expofa 
à la cenfure d’un Concile Provin- 
cial ; Abélard en appella au Pape , Ôc 
prît le chemin de Rome s & s’arrêta 
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à l'Abbaye de Cluny où Pierre le 
Venerable lui donna PHabit de cec 
Ordre. Ce Doéteur foûmettant tou- 
tes Tes lumières à la pure Vérité > 
fongea moins «t paroître (gavant qu'à 
vivre en Saint. Ses grandes auftcri- 
tez abregerent le cours de fa vie , elle 
ne dura que foixante & trois ans , ÔC 
fut terminée en 114$. Pierre le Ve- 
nerable apprît cette trille nouvelle à 
Hcloife , elle la reçût avec une tran- 
quillité Chrétienne , & demanda pour 
toute confolation le Corps de ce 
grand Homme. "L'Abbé le lui envoya» 
ôc elle le fit enterrer dans i'Eglife du 
Paraclet. 

. LXXXVII. Dre (Ter des Statues 
pour rendre éternelle la mémoire des 
hommes , il femble que cela n'étoit 
dû qu'aux grandes actions , cette rare 
recompenfe du mérité eft devenue 
peu à peu une invention ordinaire de 
la flatterie. Les Grecs établirent les 
premiers Pufage des Statues » il palTa 
dans l'Italie > les Statués de Romulus 
& de fes Succelïcurs roifes dans le 
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Capitole furent prefque le* „'..Jes que. 
l J on vit à Rome , pendant qu'elle 
«toit gouvernée par les Roys ; celles 
de Brutus , dTîoratius Codes & plu- 
iîeurs autres parurent bien- tôt après ÿ 
il en parut un fi grand nombre que 
le Sénat ordonna qu'on ôteroit des 
Places publiques celles qui auroienc 
été érigées fans fon ordre ou fans 
l'aveu du Peuple. Cette Ordonnance 
ne fut obfervée que jufqu'au temps 
des Empereurs. On vit alors plus ae 
Statues qu* auparavant ; les femmes , 
obtinrent le drôit de mettre les leurs 
dans les Provinces & même dans Ro- 
me. Les Temples 8c les Palais , Ifs 
Portiques , les Amphireatres , les 
Thermes 8c les Places publiques é- 
toient remplies de Statues que le me- 
rjte ou la flatterie avoit élevées. De 
là vint cette agréable raillerie d'un 
Ancien : IL y avoit dans Rime un 
Peuple de Ai arbre & de Broazje qui 
égalait prefque le nombre des Citoyens , 
la vanité peu fatisfaite du Marbre 5c 
du Bronze employa l'argent fous le 
Régné d’Augufte. Ses Succefleuis 
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vouluréut que les Scacuës qui leur fe- 
roient confacrées dans le Capitole 
fuirent d’Or , Caligula , Claudius , & 
Commode n’en voulurent point d’au- 
tres. Cette magnificence éclata en- 
core fur la fin du quatrième Siecle , 
Arcadius fit faire la Statue de l’Em- 
pereur Theodofe , elle pefoit fept 
mille quatre cens livres d’argent. 
Demetrius Phalereus Philofophe Pe- 
ripnteticien q‘ui yivoit du temps d’A- 
lexandre le Grand , lui fcul eut autant 
de Statues que l’ambition de plufieurs 
en pouvoit defirer. La Ville d’ Athè- 
nes lui en érigea trois cens foixante 
dont plufieurs étoient élevées fur des 
chariots attelez à deux chevaux ; de 
toutes ces Statues 3 il n’y en eût point 
qu’U ne méritât , l’envie lui fufeita 
bien- tôt apres des Perfecuteurs , on 
confpira contre lui , il prit la fuite , 
on le condamna à la mort , fes enne- 
mis fâchez de ne le pouvoir prendre 
renverferent fes Statues , Demetrius 
l’ayant fçu , s’en moqua & dit , J’ay 
fujet de me confoler du tort que mes 
ennemis font à mes Statués , puis qu'ils 


de Guy Patin. 4*7 
ri ont point de pouvoir fur la vertu qui 
les a fait élever . 

LXXXVIÏI. Eleogabale eût la 
plaifante &c ridicule idée d'établir un 
Sénat de Femmes pour juger les Cau- 
fes des Perfonnes de ce Sexe. Sa Me- 
re écoit la Prefidante. Il eût ce def- 
fein tellement en tête qu'il fit mourir 
plufieurs Sénateurs qui ne l’avoienc 
pas approuvé. Les Femmes onc peut- 
être louhaité de ne pouvoir être ci- 
tées qu'à un tel Tribunal ; mais il 
leur feroit moins favorable que celui 
des Hommes. Là on n'auroit aucun 
égard à leur jeuneflè , à leurs char- 
mes , au lieu qu'une belle Sollicitcufe 
trouve le moyen de fe rendre fon Juge 
favorable. ; 

L XX XIX. Jerome Cardan Me** 
decin & Aftrologue de Milan vivoic 
dans le feiziéme Siecle ; il a beaucoup 
écrit , fa vie eft à la tête de fes Ou- 
vrages , quoy qu'il en foit l’Auteur > 
il y rapporte avec une fincerité admi- 
rable tout ce qui ne lui eft pas avai> 
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tageux , U ne feint point de fe dire 
illégitime. Ou fçait que Jule Seal i- 
çer fut fon ennemi irréconciliable. 
Cardan avoir pronostiqué l'an & le 
jour de fa mort , le temps qu'il avoit 
marqué étant arrivé , il jugea à prc~ 
pos de ne plus manger , afin de n'a- 
voir pas le démenti de les Prédic- 
tions : ainli l'amour de fa réputation 
l'emporta fur le plaifir de vivre , il 
mourut âgé de feptante cinq ans , 
peut-être aurôit-il vécu davantage,, 
s'il avoit eu moins d'entêtement de ta 
faillie Science. 

XC. On voit des Procureurs faire 
fourtunc , mais on n'en a jamais vu 
une pareille à celle de Jean de Dor- 
mans qui vivoit en 1 347. L’aîné de 
les Enfans fut Évêque de Beaumont , 
peu après Cardinal , enfui ce Chance- 
lier de France , enfin Légat du Pape 
Grégoire X. pour travailler à la Paix, 
entre le Roy Charles V. Si le Roy ; 
d'Angleterre ; c'eft lui qui eft le Fon- 
dateur du College de Saint Jean de 
Beauvais 3, le fécond des Enfans- de. 
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Jean de Dormans fut d’abord Avocat 
General au Parlement de Paris , 6 c 
puis Chancelier , celui-ci eut plu- 
fieurs En fans , dont l’un eût auiïi 
l’honneur de remplir cette première, 
place de la Juûice j enfoite que de 
la Famille d’un Procureur font for'tis 
trois Chanceliers , un Cardinal , tm 
Archevêque : car le troifiéme Fils de 
Jean de Dormans eût premièrement 
l’Evcché de Meaux , 6 c bien- lot après 
l’Archevêché de Sens : jamais tant de 
Dignitez ne fe lont rallemblées dans 
une Famille plus oblcure ny plus ii> 
digne. 

X C I. Le Pape Jule II. dit aupa- 
ravant Julien de la Rovcre , avuic 
l’efprit fort porté à la guerre , il prie 
le nom de Jule en mémoire de Jule 
Celar , 6 c par l’imitation de celui 
d'Alexandre V L On ajoute que 
contre la coutume de les Prcdecct- 
jfèurs il porcoit une longue barbe 
pour fe rendre plus terrible à ceux; 
qui le regardoient. Le Pape Capi- 
taine commando! t lui- même les 
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mecs , peu s'en falut qu'un coup de 
canon ne l'emportât > il fit pendre le 
boulet dans l'Eelife de Lorette. La 

O 

perte de la bataille de Ravenne en 
1511. l'aftligea beaucoup , Ton Lé- 
gat y fut fait prifonnier. Il me fem- 
ble que l'épée & l'Eglife font deux 
Profeflions qui ne fympatifent guè- 
re. Quand les hommes veulent ainfi 
fe trani planter , & de Pape devenir 
Capitaines , il faut donc choifir des 
Prélats parmi les Officiers. 

/ 

XCII. Quand Innocent HT. fut 
élevé au Pontificat il n'étoit que 
Diacre : avant fon Couronnement on 
le facra Prêtre , puis Evêque , on eût 
peine à le faire confentir à fon Elec- 
tion , il ne l'accepta qu'après avoir 
eu des marques vifibleS de la volonté 
de Dieu. Ce Pape refufa de fe fervir 
de vaillelle d'argent , il en fit diftri- 
buer le prix aux Pauvres qu'il fervoit 
lui- même à Table , & il fe contenta, 
d'en avoir de bois & de terre , grands 
exemples qui tentent peu de Prélats. 



de Guy Patin. 421 

XCIII. Leone femme Courti- 
fane d'Athenes vivoit en la foixante 
& fixiéme Olympiade , Elle fçut la 
confpiration d’Harmodius 5c d’Arifto- 
gîton j de la Famille Alcméon , op- 
pofée à celle de Pififtrate. Cependant 
elle aima mieux fe couper la Langue 
avec les dents que de découvrir les 
Coupables , les Athéniens éleverent 
en fon honneur une Lionne fans 
Langue. 

X C I V. Tertulien 5c Saint Jero- 
me fe fervent fort fouvent de l’exem- 
ple de Lucrèce pour perfuader la pu- 
reté aux femmes Chrétiennes. Saint 
Auguftin 5c quelques autres ont im- 
prouvé fa fureur > 5c c'efl: en ce fens 
que René Laurent de la Barre a publié 
cette belle Epigramme. * r 

Si tibi forte fuit > Lttcretia 5 gratta 
adulttr , 

Immerito ex mérita prdmia msrte 

petite 
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Sin potins cajio vis e(i allata pudori, 
Quis far or eji hojïts y crirnine veiler 
; rnori ? 

Fruftra igitur tandem captas , Lit re- 
tia , nam que 

Vcl furtvfa rnis , vel /celer ata ca* 
dis. 



X C V. Ce fut Leonidas premier 
de ce Nom , Roy des Lacedemoniens- 
qui detfendic le détroit des The.rmo- 
pylcs contre une Armée effroyable de 
Perfes conduite par Xerxes -, il s'op- 
pofa à leur partage avec trois cens- 
hommes feulement , tous à la vérité- 
aurtï bien que Leonidas y perdirent 
la vie , mais eft-ce mourir que d J a- 
querir une gloire immortelle ? On 
dit que quand Leonidas partir de- 
Sparte , la Femme lui demanda s'il 
n'avoit rien à lui recommander , rien. 


répondit Leonidas y jîmn que tu te re- 
maries après ma mort à quelque grandi 
homme de qui tu ayes des Enfa is qui 
me rejfernldent. Ce fat ce même Roy. 
qui ht cette îéponfe > auffi ingenieufe 
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qu'intrepide , que tout le monde ad- 
mire. Quelqu'un difoic pour l'éton- 
ner , que le Soleil feroic obfcurci des- 
flèches des Perles , tant mieux , dit- 
il y Nous combattrons à l’ombre. Voici 
un autre trait qui marque une grande 
Ame. Xcrxcs lui ayant mandé qu'en», 
s'accommodant avec lui , il lui don- 
neroit l’Empire de la Grèce , j’aime 
mieux ,jdit-il , mourir pour mon Pays 
que d’y commander in juftement. Quand 
on lui demandoit pourquoy. les bra- 
ves gens preferoient la mort à la vie, 
la raifon qu'il en donnoit , é.oit qu’ils 
t iennent celle cy .de la fortune & l'autre 
de la vertu. 

X C V I. Il y avoir du temps de- 
Cicéron un Orateur aufli célébré que 
lui , il s'appellent Caïus Licinius- 
Calvus fils d’un des meilleurs Poètes, 
de Ton temps j Tes inventives éroienc. 
fl fortes & fl- éloquentes qu'un cer- 
tain Vatinius craignant d’ètrc con- 
damné l'interrompit avant qu J il eut: 
achevé fon Plaidoyé & s'ad reliant 
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aux Juges , il leur dit -, Rogo vos 9 ju~ 
die es 9 num fi ifte di fer tus eft , ideo me 
damnari oportet ? Ce Licinius mourut 
fort jeune. Où n’iroient point des 
Hommes nez avec de fi belles difpofi- 
tions , fi la nature leur donnoic une 
vie plus longue i 
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